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Les provinces réagissent avec prudence et réserve au 
mémoire fédéral, trop complexe et soumis trop tard

Confusion quant aux chiffres et aux formules; 
incertitude quant aux effets réels; très grande réserve 
du Quebec quant au partage et attitude négative quant 
au principe de certaines propositions. Tels sont les 
sentiments et les réactions qui ont dominé la première 
journée de la grande rencontre fédérale-provinciale, 
première journée consacrée aux problèmes de l'éduca­
tion et de la formation de la main-d'oeuvre.

Dans la mesure ou ils voient clair, les premiers 
ministres estiment que le gouvernement central donne 
d une main des sommes qu'il retire de l'autre pour finan­
cer l'éducation. La plupart d'entre eux s'élèvent contre 
la décision d’Ottawa qui. en retour de sa nouvelle for­
mule de partage, veut éliminer les programmes de sub­
ventions aux écoles techniques et professionnelles.

Le cas du Québec est particulier ; d'une part M. 
johnson reconnaît l'avantage d’un transfert d'impôt qui 
serait substitué au programme actuel; d'autre part, il 
déplore l'insuffisance du transfert. Quant aux principes, 
la position du Quebec est formelle : l'ingérence du pou­
voir central dans les domaines de la compétence pro­
vinciale est inadmissible. En somme, souligne le premier 
ministre, tout en reconnaissant l'exclusive juridiction des

provinces à cet égard. Ottawa emprunte la “porte ar­
rière" en proposant ce qu'il ne peut faire en passant 
par la porte d'en avant.

Pour dissiper la confusion qui entoure la position 
fédérale, il a été décidé hier soir de creer deux comités 
spéciaux qiii s'emploieront à définir les termes et à 
établir les données de base sans lesquelles les propo­
sitions centrales ne seront pas pleinement comprises.

Une fois clarifiées les positions d'Ottawa, le minis­
tre des finances. M. Sharp s'entretiendra d'abord avec 
les ministres de l'éducation. Ensuite, les fonctionnaires 
supérieurs des deux ordres de gouvernements s'appli­
queront à préciser les modalités et les dispositions des 
formules soumises.

C'est à 10 heures ce matin, devant l'assemblée 
plénière de la conférence que seront déposées les con­
clusions des travaux poursuivis en comités au cours de 
la nuit.

Un porte-parole du gouvernement fédéral, après 
avoir entendu les commentaires des délégations provin­
ciales. considère que celles ci n'ont pas encore réussi à 
trouver les S90 millions de plus que M. Pearson avait 
promis dans sa déclaration générale à l'égard du prochain

exercice fiscal au titre de l'éducation. Comme on lui 
demandait si. à son avis, les delègues provinciaux ont 
bien compris le sens des propositions fédérales touchant 
l'éducation supérieure et le recyclage de la main-d'oeu 
vre, M. Jean Marchand a répondu en souriant : “|e 
ne sais pas si c'est nous ou bien les provinces qui ont 
compris."

Voici quelques réactions de premiers ministres pro­
vinciaux : M. Roberts (Ontario) : “L'Ontario perdrait 
beaucoup trop — quelque chose comme $12 millions — 
si les propositions fédérales étaient acceptées”. M. Ro- 
blin i Manitoba i : “Il ne suffit pas qu Ottawa, à la 
manière d'un administrateur fiscal, se préoccupe d'abord 
de ses besoins et oppose ensuite un mur de résistance 
aux provinces dont les besoins fiscaux, comme ceux 
des municipalités d'ailleurs, grandissent considérable­
ment”.

M. Bennett (Colombie britannique) : “Ottawa doit 
se rendre compte qu'il doit traiter toutes les régions 
egalement et justement. Les cas de discrimination con­
tre la Colombie britannique doivent être immédiatement 
corriges".

M. Manning iAlberta' s'est gardé d'ètre optimiste 
et a suggéré la création d'un fonds federal-provincial 
de revenus pour assurer une aide financière adequate a 
I education, à la santé et au bien-être.

M. Thatcher 'Saskatchewan1 sest dit heureux et 
reconnaissant au gouvernement federal d avoir tait les 
propositions qu'il a faites.

Des provinces, la réaction a été assez confuse.
M. Stanfield 'Nouvelle-Ecosse' a dit que le plan 

fédéral semblait être une amelioration sur la situation 
passée mais a déploré qu'on n’y trouve aucune disposi­
tion particulière pour les Maritimes. M. lan Campbell 
( Ile-du-Prince-Edouard) a tenu des propos à peu près 
semblables.

M. Rcbichaud (Nouveau-Brunswick) croit pour sa 
part que le plan fédéral constitue “une bon approche du 
problème mais qu'il n'est peut-être pas la solution fi­
nale”. Selon lui. le plan est un pas dans la bonne 
direction. Enfin M. Smallwood Terre-Neuve' a dit ne 
pas être très heureux de la nouvelle formule. “Nous 
bouchons un trou mais en ouvrons un autre" a-t-il dit.

Johnson accuse Ottawa
• de vouloir centraliser le 

domaine de Téd ucation
• d'avoir présenté trop tard 

un mémoire indéchiffrable
par Marcel THIVIERGE

OTTAWA — Le premier mi­
nistre du Québec a dénoncé, 
hier soir, le mémoire que le 
gouvernement fédéral a présen­
té à l'ouverture de la coulé 
rence fédérale-provinciale sur 
l'aide à l'enseignement supé­
rieur et accusé Ottawa de me­
nées centralisatrices dans le 
domaine de l'éducation.

Entouré de quatre collègues 
de son cabinet. M. Jean-Jac­
ques Bertrand. Marcel Masse, 
Paul Doznis et Jean-Noël Trem­
blay, le premier ministre du 
Québec a été le seul de tous 
ses collègues fédéral et pro­
vinciaux â accorder aux journa­
listes une conférence de pres­
se en bonne et due forme.

l.a délégation québécoise a 
même émis un communiqué of­
ficiel (que l’on trouvera dans 
cette page) établissant ferme­
ment. face aux propositions fé­
dérales, la juridiction de la 
province en matière d'ensei­
gnement post-secondaire, d'é­
ducation des adultes, de la re­
cherche, des bourses et de la 
culture.

Quelque secondes avant la 
conférence de presse, M. Paul 
Dozois a posé un geste qu'il 
voulait discret, mais que quel­
ques-uns ont remarqué: le mi­
nistre des finances a fait enle­
ver de la table où se tenaient 
M. Johnson et ses collègues 
deux affiches où se lisait le mot 
“Canada” pour les remplacer 
par une autre au nom du "Qué- 
bee”.

M. Johnson n'a pas été ten­
dre envers la façon dont le 
fédéral a traité les provinces 
même avant l'ouverture de la 
conférence.

"Habituellement, a-t-il dit,
?uand il s’agit de conférences 

édéralcs-provinciales sur la 
fiscalité, par exemple, elles 
sont préparées par des réu­
nions de fonctionnaires d’Ot­
tawa et des provinces. Cette 
fois, il s'agit dune confé­
rence sur l'éducation, domai­
ne qui relève strictement des 
provinces. Et voici que le. 
gouvernement fédeta) nous a 
fait parvenir :es propositions

après les avoir remises aux 
journalistes.”

Le premier ministre a ex­
plique que ce n'est que di­
manche soir, vers dix heures, 
qu'il a reçu le texte du me- 
(Ttoire fédéral.

La délégation québécoise a 
du étudier les propositions 
d'Ottawa au cours de la nuit 
de dimanche à lundi.

“Le moins qu'on puisse 
dire, a ajouté M. Johnson, 
c'est que le gouvernement 
central vient de prouver qu'il 
manque de délicatesse et qu’il 
n'a sûrement pas d'éduca­
tion à revendre”.

Le premier ministre du Qué­
bec a soutenu que ce geste 
faisait partie de la politique 
paternaliste d’Ottawa envers 
les provinces.

“On nous dit ni plus ni 
moins, a affirmé M. Johnson: 
“Nous, nous avons de l'ar­
gent. Nous pouvons nous occu­
per de l'éducation à votre pla­
ce. Si vous n ètes pas contents 
des propositions que nous vous 
faisons, vous n'aurez qu'à 
taxer chez vous".

Le premier ministre a re­
proché au fédéral d'avoir pré­
paré un mémoire qu'aucune 
délégation provinciale n'a pu 
déchiffrer.

"Tout le monde est si mêlé, 
a-t-il expliqué, qu'on a dû dé­
cider de faire siéger, ce soir, 
deux comités afin de savoir 
réellement ce que veut dire 
Ottawa: l'un sur les statisti- 
oues. l'autre sur les définitions 
des termes.”

Voir page 7 : Johnson

Le Québec dit NON aux 
propositions fédérales

C’est par un mémoire, ré­
digé dans la nuit de lundi à 
mardi, que le gouvernement 
du Québec a rejeté hier les 
propositions fédérales concer­
nant l'éducation. 11 devait en­
suite rendre public un com­
muniqué dont voici le texte 
intégral :

Le mémoire du gouverne­
ment fédéral appelle un cer­
tain nombre de commentaires 
qui ne peuvent cependant 
être très détaillés, le mémoire 
n'ayant été connu qu’à la der­
nière minute.
1. Enseignement post-secon­
daire :

l.a première question sou­
levée par ce mémoire a trait 
au financement de l'enseigne­
ment supérieur. Le gouverne­
ment du Québec rcconnait 
qu'il y a un avantage certain 
à simplifier le régime de sub­

ventions ou de transferts fis­
caux pour les programmes 
d’aide à l’éducation que des 
gouvernements fédéraux suc­
cessifs ont élabora depuis un 
certain nombre d'années. Une 
consolidation de ce régime 
qui prend la forme d’un 
transfert de points d'impôt 
est sûrement un moyen accep­
table de liquider le désordre 
des formules antérieures et 
marque, à cet égard, un re­
tour du gouvernement fede­
ral à l'esprit de la constitu­
tion.

11 est regrettable, cepen­
dant. que la formule proposée 
n'ait pas été discutée au ni­
veau des fonctionnaires avant 
de nous être soumise, de ma­
nière à ce que les ministres 
provinciaux en soient infor­
més à l'avance. Un examen ra­
pide révèle que. pour ce qui

Le mémoire fédéral: un 
chargé de statistiques

document complexe, 
et de pourcentages

par Jean-V. DUFRESNE
OTTAWA —.A peint *mor« 

cés, les entretiens d'hier sur le 
financement de l'enseignement 
supérieur se sont embourbes 
dans un marécage de statist!* 
ques et de pourcentages, et ce­
pendant que le Quebec oppo­
sait une ferme fin de non rece­
voir à l'ensemble des proposi­
tions fédérales, deux comités 
créés à la hâte et constitués 
par les délégué* des onze gou­
vernements s'apprêtaient à sié­
ger fort tard la nuit dernière 
dans l'espoir de déterminer 
exactement la portée des offres 
pécuniaires d'Ottawa.

Ce n'est que vendredi après- 
midi à quatre heures semble-t- 
il que les technocrates de la 
Tour de la paix eurent enfin 
mis leur document au point et

ce n'est que dimanche soir que 
les délégués des provinces pri­
rent possession d'un document 
si complexe qu'aucun des pre­
miers ministres interrogés au 
sortir de la première séance 
d'hier après-midi ne fut en 
mesure d'établir exactement si 
oui ou non la nouvelle formu­
le fédérale était avantageuse 
pour ton gouvernement.

La déléagtion québécoise, 
pour sa part, a passé la nuit 
claire à l'analyser, sans succès. 
Aussi dès l'ouverture de la 
première séance il fut convenu 
de créer deux comités, U pre­
mier devant trouver une défi­
nition à peu près uniforme de 
la terminologie du mémoira 
Pearson, le deuxième pour dé­
gager quelque sens des impli­

cations pécuniaires du long do­
cument.

Au poste des trensferts fis­
caux que le gouvernement fé­
déral est dispose à accorder 
pour venir en aide à l'enseigne­
ment post-secondaire, le Qué­
bec devrait toucher $127,054,- 
000, soit: 4 p.c. de l'impôt fé­
déral sur le revenu des parti­
culiers ($47,756,000); 1 p.c. de 
l'impôt sur le revenu des so­
ciétés apres péréquation ($17,- 
077,000), donc au total $64,- 
833,000. A cela, il faut ajouter 
une péréquation spéciale par 
le truchemen» de laquelle le 
transfert équivaudra, pour les 
provinces qui le désirent, à un 
octroi per capita de $14 qui 
représente pour le Québec 
$82,054,000. A cette somme s'a­
joute enfin une subvention dé­
croissante pour compenser l'é­

limination, ces cinq prochai­
nes années, du programme des 
subventions pour les immobili­
sations à l'enseignement pro­
fessionnel, soit, globalement, 
en tout et partout, $127,054,* 
000.

En effet, les propositions fé­
dérales ne font plus de distinc­
tion entre le financement do 
l'enseignement supérieur et ce­
lui du palier immédiatement 
post-secondaire, mais afin do 
ne rien brusquer, le program­
me conjoint à la formation pro­
fessionnelle sera "déphasé'* 
graduellement.

Il faut noter de plus quo 
l'ensemble des nouvelles sub­
ventions à l'enseignement post- 
secondaire que propose cette 
semaine le gouvernement fédé­
ral est assujetti aux mécams-
Voir page 7 : Lo mémoire

D’importants renforts américains seront 
envoyés ces prochains mois au Sud-Vietnam

est du Québec, l’option en 
vertu de laquelle nous rece­
vrions, en points d'impôt et 
en ajustements financiers, S14 
per capita, offre sans doute 
une certaine amélioration d’or­
dre monétaire par rapport aux 
formules actuelles

Cependant, toujours en ver­
tu de calculs rapides, la for­
mule qui consisterait pour le 
gouvernement fédéral a finan­
cer à peu près 50 pour cent 
du coût de l’enseignement su­
périeur rapporterait bien da­
vantage. alors que le gouver­
nement fédéral sait, comme 
nous savons, que le Québec ne 
peut l'accepter, parce qu’elle 
implique un droit de regard 
sur les dépenses et donc l'ad­
ministration des institutions 
d'enseignement post-secondai­
re.

Voir pago 7 : Québec dit

MANILLE — A l'issue de la 
première journée des entre­
tiens au sommet, qui ont réu­
ni pour la première fois hier 
à Manille les représentants 
des sept pays militairement 
engagés au Vietnam, on ap­
prend de source sûre, qu'en 
raison de l’affaiblissement du 
potentiel militaire sud-vietna­
mien, d’importants renforts 
américains en hommes et en 
matériel vont être envoyés au 
Vietnam au cours des pro­
chains mois. On s'attend d'au­
tre part à une offensive nord- 
vietnamienne dans la région 
de la zone démilitarisée, en 
raison de la présence consta­
tée de trois divisions com­
munistes. On indique par ail­
leurs que le chef du gouver­
nement de Saigon, le général 
Cao Ky serait maintenant dis­
posé à admettre la partic'pa- 
tion du Vietcong dans un gou­
vernement. sans accepter pour 
autant que le front national 
de libération soit officielle­
ment reconnu. Fin tout état 
de cause, en raison de l’atti­
tude de la Chine, on pense 
que le conflit durera encore 
longtemps. L’accord qui pa­
rait s’ètre dégagé au cours de 
cette première journée, porte 
sur des principes très géné­
raux l pas de capitulation de­
vant les communistes, pacifi­
cation et développement éco­
nomique du Vietnam), les 
Fltal.s-Unis se réservant de 
garder 1rs mains libres. 
Manifestations anti-américaines 

Les coups de feu ont éclaté

au cours d'une manifestation 
anti-américaine sous les fené 
très mêmes du président John­
son. à l'hôtel “Manila" où lo­
gent les chefs de délégation 
des sept pays qui participent 
à la conférence sur le Viet­
nam.

Au moins deux personnes 
ont été blessées, dont, l'une au 
eou. Les témoins ont affirmé 
avoir vu un policier ouvrir le 
feu.

Avant les coups de feu, des 
policiers et des militaires cas­
qués avaient fonce, en bran­
dissant la crosse de leur fusil, 
sur environ 3.000 étudiants, 
qui ripostèrent en lançant des 
pierres et d’autres projectiles.

Les manifestants, munis de 
haut-parleurs, criaient des slo­
gans tels que : Hé, Hé, L.B.J.: 
Combien d'enfants as-tu tués 
aujourd'hui ?” Ils portaient 
également des pancartes sur 
lesquelles on pouvait lire: 
“Johnson, vous êtes un nazi". 
La police les a finalement re­
foulés à coups de pied et de 
matraques, mais les étudiants 
ont continué de manifester 
derrière les grilles de l'hOtel,

Les matraques ont fait cinq 
blessés et il y a eu 15 arres­
tations.

Ia>s étudiants avaient aupa­
ravant participé a une manifes­
tation pacifique, groupant 
quelque 1,500 personnes, qui 
s'était déroulée devant l'am­
bassade des Etats-Unis.

Le Barreau de Montréal 
tient M. Wagner coupable 
d'avoir indûment blâmé 
un juge de R.-du-Loup

L’épiscopat
réorganiser

canadien sursoit à sa décision de 
les structures de LA. catholique

A la page 4, les 
commentaires de 

Claude Ryan
POUR SATISFAIRE LES DIRIGEANTS

Les évêques auraient dû 
affecter 45 p. c. du budget 

de la pastorale à l'A.C.
Les évêques canadiens sont 

conscients de leurs response- 
bilités financières à l'endroit 
des organismes qui accomplis­
sent la tâche missionnaire de 
l'Eglise et affirment qu'ils 
n'ont jamais manqué de s'ac­
quitter de ce devoir.

Pourquoi alors l'épiscopat 
n'a-t-il pas accédé à la deman­
de des dirigeants de l'Action 
catholique de porter de $113,* 
000 à $162,000 le montant

d'une subvention destinée A 
les tirer d'une grave difficulté 
financière ?

Les évêques s'expliquent IA- 
dessus dans une "note" adop­
tée par l'assemblée plénière de 
la Conférence catholique cana­
dienne A sa réunion d'Ottawa, 
du 10 au 14 octobre dernier.

Cette "note" n'avait pas été 
immédiatement remise A la 
presse A l'issue de l'assemblée, 
Voir page 7 : Les évêques

par Jean FRANCOEUR
Devant l'opposition unanime des dirigeants laïcs et des 

aumônier» conocrnés, la commission épiscopale de l'action 
catholique et de l'apostolat des laïcs a décide rie surseoir à 
l’application des recommandations'' de lassemléc plénière 
de l'épiscopat canadien touchant la réorganisation des struc­
tures de l'action catholique à l'échelle nationale.

Les mouvement» nationaux concernes, ainsi que les orga­
nismes diocésains d'apostolat, ont jusqu'au 10 novembre pour 
soumettre, sous forme eente, leurs commentaires sur les 
decisions prises par l'épiscopal.

La commission épiscopale préparera alors un dossier à 
l’intention de tous les évêques, lesquels pourront reconsidérer 
leurs décisions.

C'est ce qu'a révélé, hier, au DEVOIR. Mgr Paul-Emile 
Charbonneau, president de la commission concernée, au cours 
d'une conversation téléphonique.

Le délai accordé par la commission fait suite à deux 
journées d’intensives consultations entre les trois membres 
de la commission (Mgr Charbonneau. de Hull. Mgr Hains, 
de Saint-Hyacinthe, et Mgr Audet, d'Ottawa) et une vingtaine 
de dirigeants des six mouvements principalement concernés.

Mgr Charbonneau, que nous avons rejoint dans un petit 
village de son diocèse où il effectue une visite pastorale, a 
déclaré que la réaction des dirigeants d'action catholique l'avait 
grandement surprix.

Il ne s'attendait pas du tout à une opposition aussi systé­
matique. autant de la part des dirigeants laïcs que des aumôniers 
qui. en fin de semaine, ont fait front commun contre les mesures 
proposées par l'épiscopat

Ces mesures. Mgr Charbonneau les juge pour sa part 
tout à fait normales

Il s'agit, selon lui. d élargir la notion d'apostolat des laïcs, 
en y situant le rôle de l'Action catholique au sens strict. 11 
s'agit également de mettre l'accent sur les structures dioce- 
saines des mouvements qui ont parfois souffert d'une certaine 
hypertrophie des organismes nationaux,

On sait que cinq des mouvements d'Action catholique con­
cernes tiendront simultanément leurs conseils nationaux res­
pectifs, les 5 et 6 novembre prochain, afin de prendre défini­
tivement position sur les recommandations de l’épiscopal.

Au sujet du congédiement de quatre dirigeants à l'emploi 
du secrétariat national de l'A.C.C, Mgr Charbonneau a expliqué 
que ces renvois découlaient logiquement de la recommandation 
suspendant le fonctionnement de cet organisme.

Rien n'empêche cependant que les personnes qui ont été 
nommément confirmées dans leurs fonctions, en l'occurrence 
l'aumônier national, Mgr Roland Potvin, et le président national. 
Me Renaud Chapdelaine, puissent "rappeler" l'un ou l’autre 
des dirigeants mis à pied leur demandant de collaborer à la 
mise à execution de la réorganisation décrétée par l'épiscopat, 
laquelle doit s'échelonner »ur une année environ.

par Michel ROY
— Est-il normal- Me Wag­

ner, que le ministre de la jus­
tice soit cité devant le Bar­
reau pour des paroles qu’il a 
prononcées en sa qualité de 
ministre de Ja justice?

— Non.
Le ministre de la justice 

avait lancé ec NON au cours 
d'une conference de presse 
qu’il donnait à Radio-Canada 
en avril dernier. La question 
lui avait été posée par notre 
confrère Vincent Prince. C'é­
tait une question d'actualité 
puisque l’ensemble de la pres­
se avait fait état d'une plain­
te portée contre M. Wagner 
et dont le Barreau de Québec 
était alors saisi.

C'est finalement le Barreau 
de Montréal qui examina la 
plainte. Hier, on apprenait que 
Je comité de discipline avait 
rendu jugement: Me Wagner 
est tenu “coupable” d'avoir 
indûment blâmé le juge Jean- 
Paul Bérubé de Rivière-du- 
Loup. La “sanction” sera 
connue le 4 novembre: répri­
mande. amende ou suspen­
sion, Mais il se peut que “l'ac­
cusé en appelle au Conseil gé­
néral du Barreau de la pro­
vince.

On reprochait au ministre 
de la justice d’avoir publique­
ment déploré à Drummnndvil- 
le, en 1965. la manière dont 
un juge avait disposé d une 
affaire de délit de fuite à Ri- 
vière-du-Loup Le juge n'avait 
pas etc identifié par le minis­
tre. mais il s'était reconnu et 
avait porté plainte

Aujourd'hui, Me Wagner 
n’est plus ministre de la jus­
tice. U est revenu a la prati­
que du droit et exerce dans 
une grande étude montréalai­
se. Mais la publicité qui entou­
re la plainte portée contre lui 
est évidemment attribuable a 
l’importance des fonctions 
qu'assumait alors “l'accusé". 
Dans presque tous les cas, c'est 
dans le plus grand secret que 
se déroulent les procédures de 
cette sorte au comité de dis­
cipline du Barreau. Le» con­
clusions ne sont communi­
quées — et avec discrétion — 
qu'aux avocat». Elles ne sont

jamais, sauf de très rares ex­
ceptions, portées à la connais­
sance du public. Ainsi le veut 
la loi du Barreau.

Cette loi du Barreau est ri­
goureuse : elle interdit aux 
avocats de communiquer à qui­
conque les résultats de ce» 
enquêtes.

Interrogé hier soir. Me Wa­
gner ne s'est pas soustrait à 
cette loi : "Je suis tenu au 
secret, a t-il dit C'est une pro­
cédure à huis clos. Tous ceux 
qui témoignent y sont égale­
ment tenus. Mais le sais qu'il 
y a eu du coulage. C'est cu­
rieux quand on sait que des 
centaines d’avocats ont com­
paru devant le Barreau et que 
nul n'en a entendu parler. J'ai 
toujours pensé que le Barreau 
était au service de la société. 
Mais d'autres ne pensent peut- 
être pas ainsi." Me Wagner, 
qui ne paraissait pas autre- 
ment perturbé par cette affai­
re, n'a pas voulu en dire da­
vantage.

A son avocat. Me Jules Des- 
chcsne. nous avons demandé 
s’il n'estimait pas que son 
"client" subissait un préjudice 
excessif en raison de la publi­
cité qui entoure la procédure 
secrète. “J'ai bien, dit-il, une 
opinion personnelle là-dessus, 
mais la loi du Barreau m’impo­
se le silence." Et c’est Me Des- 
chesne qui pose la question 
suivante : “Si vous savez, dit- 
il. qui a laissé couler le ren­
seignement au sujet de cette 
affaire, peut - être pourriez- 
vous . . . ?" Par cette réflexion, 
l'avocat voulift-il dire qu’il de­
mandera au Barreau de faire 
enquête sur les indiscrétion» 
commises à l'encontre des ré­
gies de la Corporation ? Prié 
de dire s'il compte en appeler 
au Conseil général du Barreau, 
Me Deschesne a expliqué qu'il 
ne pouvait répondre à cette 
question

Me A.-J. Campbell, bâtonnier 
général, a invoqué, lui aussi, 
la Loi du Barreau et souligné 
qu'il était tenu au secret.

Oui, nrrais n'est-il pas vrai 
que l'affaire est maintenant 
connue, publiée dans la presse, 
el que nul en autorité au Bar­
reau ne l'a démentie? N'y 
a-t-il pas, dans ce cas précis. 
Voir paga 7 ; L* Barraau

» t
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Le plan de développement du Bas St - Laurent - Gaspésie

Les décisions du gouvernement sont 
accueillies avec un optimisme modéré

CARRIÈRES et PROFESSIONS

De notre envoie special, Paul CUCH!
RIVIKRK DU-LOCP — Le» milliem de personnes vouée» i 

U cause du develonpement planifie dans la région du Bas St- 
Laurent/Gaspéme ont accueilli avec satisfaction la décision du 
gouvemem^nt du Québec, annoncée par !c ministre de 1 agncul- 
turc M l'Icmeni Vincent dimanche dans te cadre du congres 
conjoint de« conseils économiques régionaux du Bas St Laurent 
el de la Gaspésie Iles de la-Madeleine, d'entreprendre immédia­
tement la realisation du plan de développement soumis par le 
Bureau d aménagement de l'est du Québec en juillet dernier 
après trois ann< es d eludes intensives auxquelles la population 
avait ete assonee.

O n est pas tellement l'importanee financière des protêts 
annoncés par M Vincent qui a soulevé 1 enthousiasme Quand 
l'on songe en effet aux sommes astronomiques qu'exigera la 
realisation intégrale du plan d'ici MWtl ou même d'ici 1971. le 
montant de SH million* n'en eonslttue qu’une fraetion assez 
mmime (Il faut pre isrr g ce sujet cependant que le gouverne­
ment annoncera probablement d’ici la fin de 1 exécution
d'un» deuxième tranche de projets prioritaire»)

1* contentement des gens de ta région est motivé par d'au­
tre» raisons Voici les trots principales :

Il Les projets qui seront réalisés même s'ils sont plutôt 
modestes en apparence coïncident exactement avec la liste de 
priorités urgentes établie par 1» plan, l-eur réalisation aura des 
effels décuolés parc» qu ils s’intégrent dans la toile de fond, 
la logique de développement du plan dont le respect à tontes 
les phase» de I exécution peut seul garantir l'atteinte ultime 
de* grands objectif».

n convient de souligner i ce propos que ce qu’on jieut 
reprocher aux gouvernements jusqu'ici ce n'est pas tellement 
d'avoir été trop parcimonieux dans la distribution des fonds 
pour a'der le* regions sous développées a sortir du marasme. 
On peut citer, au contraire, maints exemples de projets "israo 
tevques réalisé* à coups de millions. Mai» parce que ces projets 
n'etaient pas intégrés dans une logique de développement, pu its 
ne constituaient assez souvent qu'un “saupoudrage” destine 
avant tout a éblouir et à taire élire des politiciens ils n» pro 
duisaient pas en termes de développement le centième de ce 
qu'on était en droit d'attendre de réalisations aussi coûteuses 
Même multipliés et par.-emés sur tout un territoire ils n'étaient 
pas plus utiles ("était une perte d’argent mire et. simple l a 
construction d’un euai en eau profonde a Gro- Cacouna prés de 
Rivière-du Loup au coût de quelque *12 millions est l'exemple 
le plus recent de ce genre de gaspillage qui n'aide pas telle- 
meut la région et qui a comme effet le plus clair d'assurer la 
réélection du denu"

On peut donc dire que les medesl»s Sti millions de Québec 
pane qu’utilisés de façon vraiment efficace auront des effet» 
bénéfiques plusieurs fois plus grands que ces derniers $1'.’ rod- 
lions dépensés par Ottawa sur le relèvement de l'économie de
la région

2) t ne aulre raison pour laquelle les gens du Bas St- 
Laurent et de la Gaspésie -e réjouissent des décisions annoncées

Far M Vincenl rest que la nomination d'un coordonnateur dp 
exérution des projets, qui fera le lien entre les différents 

ministères pour que le tout ne ' s'éternise pas dans de multiples 
comités," »»ion l'expression même du ministre, et qui sera res­
ponsable directement au cabinet, constitue un premier pa» vers 
i» creation cventuelle d'un organisme unique qui. dans l'esprit 
des planificateur^ et d'un» majorité de la population, semble-t-il, 
pourra mener à bien ide façon coordonnée et décentralisée en 
assurant la participation de la population) l'exécution du pian.

Ht Autre raison d'etre optimiste : le gouvernement a dé­
voile son plan d’action pour plusieurs mois à venir en établissant 
trois étape, one M rincent a rendues publique». La première 
dérision d'exécuter un certain nombre de travaux prioritaire* 
inscrits au budget 10117 68. est déjà partiellement franchie Le 
reste devrait venir bientôt.

Dans la seconde étape il x'agira jiour le gouvernement d'éva­
luer les grands objectifs du plan et les grandes politiques qui 
v sont proposées et de les confronter avec Te* politiques actuelles 
du gouvernement et le* politiques à venir. A cette étajie, le 
gouvernement devra répondre à des questions comme celle-ci : 
la région pilnlo doit-elle être vraiment considérée comme la ré­
gion touristique numéro 1 du Quebec 7 Dan» quelle mesure l'éta­
blissement. dans des rentres prioritaire», de petites et de moyen­
nes industries, est il réalisable i Quels lypes d’organisme» faut il 
mettre en place pour accomplir les tâche» prévues par le plan?

I es résultats de cette seconde étape a précise M. Vinrent, 
devraient commencer à «e concrétiser d'ici quelques mois fl 
existe en effet un comité au sein du conseil économique d'orien- 
lation qui effectue présentement res éludes. Les résultat» de 
cette seconde étape devront être traduit» en gestes concrets. 
T elle mit» »n sppliration constituera donc une troisième étape 
au roui» d» laquelle le gouvernement présentera des législations 
nouvelles procédera à des investissements supplémentaires, 
créer» des organismes nouveaux et prévoira de nouvelles orien 
latinns administratives

UN OPTIMISME MODERE

Les décisions annoncées par M. Vincent dimanche ont été 
prises mercredi dernier lors d une séance du cabinet où les 
ministres ont étudié les recommandations fades par les experts 
dn Conseil d'orientation économique Kites ont mis fin au climat 
d'incertitude, de pessimisme même chez certains, qui régnait 
depuis l'avenement de LCnion nationale pour le remplacer par 
un optimisme modéré.

Non pss que le BAKQ ail été particuliérement choyé par le 
gouvernement libéral au cours dé ses derniers mois d'exercice 
du pouvoir Au contraire, un document publié par le comité 
de liaison à l'occasion du congrès de fin de semaine (le rapport 
de ses activités el sa programmation) dévoile que le gouverne­
ment Lesage avait dissipé rie façon assez brutale les espoirs du 
BABQ de voir réaliser son pian de façon prioritaire dans un 
avenir immédiat

Le rapport révèle en effet que 'contrairement aux espoirs 
soulevés à la fin de Tannée 1965, le gouvernement n'avait 
pas donné suite au projet de formation, dès la session de 
1966 d'un office régional de développement'.

Le document poursuit: '( est devant l'échec de démar­
ches répétée*, en décembre I96S, janvier et février 1966, en 
vue d'obtenir la rré»!ion immédiate d'un organisme d'exécu­
tion du plan que pnt graduellement naissance Tidce de 
metre sur pied un organisme qui effectuerait la transition 
entre le BAKQ et l'Office régional de développement'’.

Le BAKQ ne sciait cependant pas encore résigné à 
l’idée et le 1er mars dernier il soumettait au premier rmnistre 
Lesage un mémoire nu il recommandait la création d'un office 
regional de développement Mais il s’avéra, au cours de 
demarches ultérieures qui mirent en présence les représen­
tants de» conseils économiques du territoire pilote et des hauts- 
fnnriiomtaire* du gouvernement, qu'on ne pouvait pas compter 
sur la création immédiate d'un organisme d'exécution du plan 
et que Ton devrait envisager un "interrègne'' entre le BAKQ 
et TORD La raison majeure, invoquée du côté gouvernemen­
tal, pour retarder la création de TORD tenait à ce que le 
gouvernement ne pouvait pas prendre de décision concernant 
l’execution du plan, y compris la décision de créer un orga­
nisme d'exécution du plan niant d’avoir pris connaissance du 
plan el d’avoir avisa- globalement en ce qui concerne son 
execution Les gens du BAKQ se rendirent finalement a cet 
argument et, le 24 murs 1966, le premier ministre Lesage 
annonçait la formation d un comité de liaison après presen­
tation du plan el la remise de ce dernier, pour éludes, au COE.

I n des exports qm a participe à la préparation du plan 
explique en termes familiers qu'à ce moment crucial les 
technocrates, conseillers du gouvernement en la matière, ont 
“tout simplement renonce à l'idée de vendre tout le paquet 
au gouvernrment préférant le lui faire digérer par morceaux."

L’arrivée au pouvoir du gouvernement de 1 L'nion natio­
nale n etait pas pour améliorer la situation dans l'esprit des 
principaux Intéressés. On croyait en effet que le départ de 
ministres-moleurs comme MM. Génn-Lajoie. Levesque et Kic 
ran», laisserait les technocrates désemparés et impuissants 
devant le cabinet Johnson.

Toutefois, le nouveau premier ministre confirma au moins 
les decisions annoncées par l'ancien, en mars, lors de la remise 
du plan a la im juillet Mais entretemps, le comité du COE 
chargé d'étudier le plan ne semblait pas progresser avec 
beaucoup de célérité en août et septembre. Fuis subitement, 
ce- dernières semaines, il se produisit un déblocage qui a 
première vue semble un peu miraculeux.

Four expliquer la tournure des derniers événements il 
faut tenir compte de plusieurs fadeurs.

D'abord, la présentation du plan du BAEQ a produit un 
effet extrêmement favorable au niveau du haut fonctionna 
ris.me. Jusque la les fonctionnaires étaient plutôt sceptiques 
à l'égard de l'expérience de planification du BAKQ. On suivait 
avec intérêt les travaux de la jeune èquijje de chercheurs 
mais on se faisait lorl de souligner son inexpérience et cer­
taines maladresses, La déposition du plan renversa le courant 
il constitue la preuve palpable de la possibilité de se lancer 
avec des chances de succès dans une expérience globale de 
planification régionalisée dans l'ensemble du Québec.

Au niveau politique, il faut souligner que l'attitude des 
trois ministres de la région au sein du gouvernement Lesage 
était loin d'aider le BAKQ L’hostilité déclarée d'un Bons 
Arsenault, sourde d'ur, Alphonse Couturier ou la neutralité 
prudente d’un Gérard-D Lévesque contrebalançaient ample­
ment dans ce domaine l’attitude positive de ministres influents 
mais débordes comme MM Gérin-Lajoie. Rene Lévesque et 
Kicrans et meme dans une certaine mesure Lucien Cliche.

D'autre part, le gouvernement Johnson semble vouloir 
assumer en bonne partie la continuation de la “révolution 
tranquille des libéraux. Il est vrai qu'il ne compte pas 
actuellement de ministres moteurs de la trempe des trois 
principales vedettes du gouvernement Lesage (Gérin-Lajqic. 
Levé que et Kieransl mais il existe peut-être moins de déca­
lage lorsqu’on descend d'un cran et il présente peut-être plus 
de consistance au niveau intermédiaire (Masse, Vincent. Al­
lard, etc).

D'autant plus que M. Johnson s’il ne veut pas verser dans 
un négatif et stérile autonomisme duplessiste avec ses reven- 
dilation- nationalistes, devra donner un contenu socio-éeono- 
inique d ii'-ez forte teneur progressiste à sa politique generale.

Il serait sans doute trop prématuré d'affirmer que le 
gouvernement Johnson deviendra le champion de la planifi­
cation démocratique comme le gouvernement Lesage fut, si 
l’on peut dire le champion de la réforme scolaire. Il est 
trop tût même pour croire, selon le témoignage d observateurs 
impartiaux mais prés dea affaires, qu’il songe même à s orien­
ter décisivement dans ce sens. Tout ce qu'on peut constater 
actuellement e e.'t une certaine sympathie envers Tidce d une 
planification qui ferait participer la population Cette ideoln- 
gie du consensus populaire, quoique axée sur le conserva­
tisme sous Duplessis, a toujours été d'ailleurs une des carac­
téristiques rinnrinantes de TL'nion nationale par opposition 
jusqu’ici au penchant un peu aristocratique de plusieurs dm 
grants libéraux, qui, en general, élaient cependant plus ou­
verts aux réformes et plus tolérants.

Quoi qu’il en soit, r» n'est pas avant plusieurs mois que 
Ton pourra déceler l’orientation décisive du gouvernement 
Johnson dans c» domaine. D ici là les technocrates ont le feu 
vert pour faire valoir leurs projets et tenter de convertir les 
principaux ministres intéresses. C’est une campagne d anima­
tion sociale qui se déroule présentement, non plus dans les 
paroisses de la Gaspésie et du Bas St Laurent mais cette 
fois-ci au niveau du cabinet.

LES RELATIONS F E DE R ALE S-PROVINCIALES
Vu autre facteur qui rend Tissue incertaine est Tétât 

plutôt tendu des relations fedérales-provinriales. I.amenage­
ment régional étant un domaine où les juridictions ne sont 
pas clairement délmies 11 faut que Québec s'entende Avec 
Ottawa pour entreprendre des travaux nù les coûts seront 
partages, du moins dans l'avenir immédiat.

M Johnson » déclaré en juillet que son gouvernement 
considérait ie développement régional comme une responsa­
bilité provinciale Mai» comme Ottawa a déjà occupe le 
champ avec \RDA. Québec doit s'entendre avec le gouver­
nement rentrai sur les modalité» et le contenu de cette 
reapnnsabilité.

Le ministre fédéral des forêts et du développement rural, 
M Maurice Sauve, a d'ailleurs révélé dimanche au congres 
de Rivicre-du-Loup qu'Ottawa avait proposé à Québec de pro 
céder en commun “dans les plus brefs délais à 1 etude des 
projets et des recommandations formulces dans le plan du 
U \KQ L'ancien sous ministre de Tagriculture. M Ernest Mer 
eier. doit d'ailleurs, a l on su, être délégué par Quebec pour 
diriger le groupe provincial lors de cette étude commune. 
On n'en sait pas plus pour l’instant.

VENDEUR D AMEUBLEMENT BILINGUE
Possédant de Texpenence dans Tamcublcment Scandinave. 

Les vendredis : de 6h. p m. à 9h p m.
I.*s samedis : de 10b. a.m. à 5h. p.m.

Envoyez résumé complet confidentiellement à :
CASE 467, LE DEVOIR. MTL.

DEMANDE D'EMPLOI
Ofian* copropriétaire d'une emr**priæ de construction (répara- 
ttorv* générais*» dcpuia US au*, bilingue, en parlait* tante, àae 57 
an* a<*cepte:alt po*. :on comme représentant visiteur de chantier* 
ou 'surintendant pour maintenance et entretien de batisaea ou 
toute autre position connexe.

CASE 464, LE DEVOIR, MTL.

GUILDE DES COMPTABLES 
INDUSTRIELS, COMMERCIAUX 

ET INSTITUTIONNELS
CHAPITRE DE MONTREAL

Meut veut invitant à teindra notrt aitociation, dont lé but 
principal att ria maintenir un haut riaqr# dt compattnca 
parmi la* comptable* travaillant dan* la commerça, l'indu*- 
tria ou la* divar* gouvernement*.
î.r litre dt Membre Armditè pourra être conféré aux 
gerants, trésoriers mi controleur* apres revision par notre 
comité daeereditation l es membres ainsi qualifiés seront 
reconnus par la dr*'8natton ; I C I.A 
Notre prochaine reunion aura U«u le vendredi 2 décem­
bre î&dfv
Pour de pfiu amples rensttgntmtnls:

Ecrire à :
GUIlDt DES COMPTABLES INDUSTRIELS, COMMERCIAUX 

ET INSTITUTIONNELS
1117 e*t, rut Fleury, Montréal 12, P.Q.

Boité poiUle 7. slohob Tot onto 3. Ontario

1

PSYCHOLOGUE-CLINICIEN
DEMANDE

Un hôpital psychiatrique de l'ouest du Québec demande les 
service-» d'un psychologue possédant la licence ou It Ph. D. 
Pour détails, s'adresser a ;

Hôpital Picrre-|anct,
20, rue PHarand, Hull. P.Q.

INGENIEUR MECANICIEN
— BILINGUE —

MINISTER»: IIJ.S TRAVAUX PTBI.ICS 
MONT Kl VI

La Section des services mécaniques des édifices, au 
ministère des Travaux publics, demande un ingénieur 
mécanicien

pour
• planifier, dessiner, surveiller et inspecter
• les installations de chauffage de climatisation, 

d’aération et de réfrigération
dans

• les édifices à bureaux, les pénitenciers, les 
hôpitaux, les écoles et les laboratoires.

TRAITEMENT JUSQU'A $9,579
Veuille: roux inscrire immédiatement nnprèj de

la Commission du service civil du Canada,
165, rue Bleury,

Montréal 1 (P.Q.)
en mentionnant le numéro de concours 66-M1197

SURVEILLANT DES VENTES
(INTERNES!

Salaire : $6,300.

Line jeun» compagnie en plein» voie d expansion offre un 
poste intéressant avec oe.rotlentes perspectives d avance- 
meni a un jeune homme (25 35 ans) dynamique, de bonne 
apparence et personnalité, pouvant écrire correctement 
l'anglais et le français.
Cette compagnie de transport, dont le siège social est en J 
dehors de Montréal donnera la préférence au candidat .; 
ayant complété des études supérieures, bon bilingue et s| 
avant eu de Texpérienee de la vente et du public.

Pour de plus amples informations, appelez :

M. Laurent Rivet

SELECTION SERVICES LIMITEE

tlà OUEST, BOUL. DORCHLSUR, MONTRÉAL 061-8371
mmmmmâ

a
ECONOMISTES

L'Hydro-Québec demande des économistes diplômés 
d’universités canadiennes pour son service de re­
cherches économiques. Les candidats doivent avoir 
les aptitudes, la curiosité et l’initiative essentielles 
à la recherche. L'expérience sera un facteur très 
important dans le choix des candidats, mais on ac­
cordera une attention particulière aux nouveaux di­
plômés possédant des capacités supérieures.
LIEU DE TRAVAIL: Montréal.
EXIGENCES: Baccalauréat spécialisé, licence ou maî­

trise en sciences économiques. 
TRAITEMENT; Selon la formation et l'expérience.
A NOTER i Toute demande demeurera strictement 

confidentielle.
Les candidats doivent faire parvenir leur "curriculum 
vitae" à l'adresse ci-dessous.
Mentionner le numéro 66-15-)-1.

HYDRO-QUÉBEC
Direction d* l'Embauchage 

75 ouest, boulevard Dorchester, Montréel 1, Québec

CANADAIR LIMITEE
.MONTRÉAL

ADMINISTRATEUR DE L'EMPLOI
Une réorganisation interne dans notre division du 
personnel a créé une vacance pour un administrateur. 
Celui-ci devra travailler avec notre personnel techni­
que et professionnel ou plus spécifiquement les 
ingénieurs, scientistes et techniciens.

Au début, ses responsabilités comprendront le re­
crutement. l'évaluation des salaires et beaucoup 
d'autres activités relatives. Ses fonctions pourront 
par la suite s'étendre pour enfin couvrir toutes les 
phases des relations industrielles.

Bien que l’expérience dans le domaine du personnel 
ou plus particulièrement de l'embauche sera un 
avantage, elle n'est pas obligatoire. Une expérience 
dans le génie ou la gérance des affaires sera con­
sidérée.

Le candidat choisi devra être un gradué d’université 
bilingue, imaginatif et très adaptable-

Ecrire ou téléphoner à :

M. R.M. MaeDougall,
Surveillant de l'embauchage professionnel,

CANADAIR LIMITEE,
Boîte Postale 6087,
Montréal. Qué.
Tel. : 744-151 1 Poste 5646

LE DANGER D'UNE “BALKANISATION"
Enfin, »u niveau de la région du Bas-SI-l.aurent Gaspésie. on ! 

remarqué la présence au congrès de la fin de semaine a une
.. .. , ____ _     -1 maie- ocwtv/ V'iOntirOUÇP

LE GOUVERNEMENT DU QUEBEC DEMANDE...
opposition, nettement minoritaire certes mais assez vigoureuse, 
des groupes de Rivière du-Lmip et de Matane qui s opposent à la
réalisation Intégrale du plan parce qu’il aurait pour effet oe _ . . or-q C é’"* M M ET I 
consacrer la prééminence de Rimouski en lut conférant le statut DU RtRoONNtLconsacrer la preeminence 
de capitale régionale

Cette opposition est dirigée par le depute-maire de Rtvie 
du Loup M Rosaire Gendron, un comptable dont 1 action a 
y très efficace lorsqu'il s'est agi de remettre sa ville sur pisé

r:

re
et* qui de*ce fait, jouit d'un grand prestige. M. Gendron qui, 
de plus, est un homme charmant et habile, cristallise en fait 
les Irois principales formes d'opposilion larvee qui existent dans 
la région actuellement à l’encontre de 1 application intégrale du 
plan: celle des politiciens qui se sont sentis avec raison rejetés 
des structures de participation, celle d’un certain secteur prm 
léeié de la population qui souffre moins que la classe laborieuse 
du marasme actuel el celle des antagonismes locaux qui voient 
d'un mauvais oeil l'émergence d une conscience régionale sigm- 
fiant en pratique l'abandon des ambitions de leur localité au pro- 
fit d'une ville seculairement rivale.

V Gendron fait reposer son action sur le projet de l'Union 
des municipalités de diviser la province en une trentaine rie 
régions obtenues par le regroupement des conseils de comté on 
sait nue le ministre de* affaires municipales. M Dozois, a oppose 
une fin de non-recevoir à ce projet lors du récent congres de 
1TMQ Mais la partie n est pas encore jouée parce que ce minis­
tère ne posséderait pas encore de véritable politique de regrou- 
lement municipal malgré l'impression qu'a pu créer M. Pierre 
.aporte ces dernière* années Ixt refus de M. Dozois ne serait 

donc pas que la seule manifestation d'un esprit conservateur 
effravè par des réformes.,.

Dans le cas du Bas St-Laurent Gaspésie. non seulement le 
projet de IT’MQ contredit il celui de la création de régions admi- 
nistrattves élaboré à Québec mais il aurait pour effet de créer 
trois régions autonomes, ce qui rendrait impossible 1 applica­
tion du plan actuel.

Il faudrait donc tout recommencer en neuf et le travail fait 
depuis 1963 serait dnne perdu ei bonne partie, soutiennent les 
adversaires de M Gendron qui, aiguillonnés par une population 
de plus en plus impatiente, ont réussi à rallier une forte maj<» 
rité de delegués au congres de fin de semaine.

C'est d'ailleurs un phénomène assez surprenant de voir ce» 
gens du peuple pour la plupart (la classe profe onnelle a aussi 
ses représentants en la personne des Georges '.eon Dubé. Claude 
Jourdain, etc) s'exprimer avec de plus en plus d'aisance dans un 
langage tout neuf qui leur a été inculqué avec patience depuis 
trois ans par tes experts du BAKQ A certains moments, on 
oublie qu'on est au Québec et on se croirait transporté dans une 
république populaire de l'Europe orientale On se prend à 
douter: la reputation de conservatisme des Québécois ne serait- 
elle donc qu'un mythe?

Mais ce qui est encore plus significatif, c'est le changement 
collectif de mentalité nous disent les observateurs de l'endroit 
et le phénomène du cheminement laborieux et de la transforma 
tion progressive qui s'est opéré depuis trois ans chez plusieurs 
centaines d'individus de la région qui sont devenus insensible- 
meni des leaders à mentalité nouvelle.

l'ne chose est certaine: dans aucune aulre région du Québec 
pourrait-on assister comme en fin de semaine à Rivièredu-lavup 
à un congrès de deux jours auquel 500 personnes ont participé 
activeemm et à un déliât, comme celui de samedi soir, où une 
centaine d interventions se sont succédés pendant quatre heures 
dans un climat envoûtant d'attention et de ferveur. Cinq cents 
personnes rivées à une chaise pendant tout ce temps, le cinquiè­
me d'entre elles prononçant une allocution à un moment ou 1 au­
tre, le tout «e déroulant dans l'ordre le plus complet sans accrocs 
à la procédure parlementaire la plus stricte. 11 n’y avait même 
pas de meneurs de jeu Le* experts du BAKQ qui étaient nom­
breux dans la salle se sont bien gardé» d'intervenir: le tout se 
faisait entre gens de la région Lé ministre Vincent qui a assisté 
au débat en compagnie d'une forte délégation de hauts fonction 
names, a *emble impressionné, mais il n i pas dit de quel côté 
il penchait...

La BAKQ n aurait-il produit que ce résultat que ce serait 
deja beaucoup.

Emplois dans La 
fonction publique
Comptable*-vérificateur*
— Traitement jusqu’à $11,500 

; suivant l’expérience.
— Postes à Québec el à Mont- 

, réal dans divers ministères. Di- 
i plômo universitaire en sciences 
! commerciales (option comptahi- 
! lité) nu appartenance à une as- 
! sociation reconnue de compta- 
i blés professionnels — Attesla- 
;tinns d'études requises. Con­
cours permanent 0-Y1.10.

Bibliothécaires
i — Divers ministères — Traite- 
: ment jusqu'à $8,800. 
j — 4 postes vacants à la biblio- 
: Ihèque Saint-Sulpice à Mont- 
i réal.
! Un responsable des publica­
tions officielles et un respon­
sable du catalogue, 

i 2 autres postes de bibliothécai- 
i re.
| — A Montréal, 1 posle à la 
i Caisse de dépôt et placement 
et 1 poste a la Commission des 

i accidents du travail.
: — A Si-Hyacinthe. Sherbrooke 
et Vaudreuii, 1 poste dans les 

! instituts de technologie, 
i Baccalaureat en bibliothécono­
mie avec ou sans experience. 

| Concours permanent 0-Y3.10 — 
S’inscrire immédiatement.

Ingénieur* métallurgiste*, 
miniers ou chimistes

i — Ministère des Richesses Na­
turelle* — Traitement suivant 
l'expérience. Recherches en 
préparation et concentration de 
minerais. Expérience de quel­
ques années en métallurgie ex­
tractive. Concours permanent 
0-02.66.

Directeur général adjoint
— Direction du Financement 
Scolaire — Ministère de l'Edu­
cation — Traitement jusqu à 
$14000 suivant l'étendue de 
1 expérience professionnelle. Di­
plôme universitaire en sciences 
commerciales ou en économi­
que plus un bon nombre d'an- 
nees d'expérience de l'adminis­
tration financière, publique ou 
privée. Concours 66-1159 —
S'inscrire immédiatement.

Analystes de budgets
i — Direction du Financement

Scolaire — Ministère de l’Edu- 
cation — 3 postes vacants à j 
Québec. Un responsable du Ser- J 
vice des Budgets — Traitement 
jusqu'à S13.600 suivant l’éten­
due de l'expérience. 2 postes 
d'analyste — Traitement jus­
qu'à $11,000 suivant l'expérien­
ce. Concours 66-1165 — S'inscri­
re immédiatement.

Conseiller à la direction 
generale de l’immigration
— Ministère des affaires cultu- 

i relies.
— Traitement jusqu’à $13.600 
suivant la qualité de l’expé­
rience.
— Travail d'analyse de l'effi- 

, carité des services de cette di- 
] rection.
j Diplôme universilaire en scien- 
; ces de l'homme ou en sciences 
commerciales plus un bon nnm- 

; bre d'années d'expérience de 
: l'administration. Concours 66- 

1166. S'inscrire immédiatement.

Agents de probation
j— Ministère de la Famille et 
du Bien-Etre Social — Traite­
ment jusqu'à $5.400 — Diplôme 

: de lie année — Age 24 à 45 
ans — Expérience profession­
nelle de 7 années dont plu­
sieurs dans des activités perti­
nentes à la fonction — ou 
B A — Age 21 ans — Expe­
rience du travail auprès des 
jeunes. Postes vacants à Haute- 
rive, Hull. Montréal et Rivière- 
dul.oup. Concours permanent 
9 09.60

Sténographes judiciaires
— Ministère de la justice. — 

j Traitement jusqu'à $7,700 selon 
; l'expérience.
— Ile année. Minimum de 150 
mots à la minute en sténogra­
phie ou en sténotypie (français 
ou anglais). Age 25 à 45 ans

i au 1er décembre 1966. Con­
cours permanent 2-11.40.

Inspecteurs d'installations 
' électriques
! — Ministère du travail — Trai­
tement jusqu'à $7.200.
De préférence une formation 

: technique — Licence de com­
pagnon — Connaissance du co­
de canadien de l’électricité — 

! Minimum de 6 ans d'experienee 
j— Etre àgê d'au moins 27 ans. 
'Concours permanent 7-6115.

Inspecteurs de chaudières 
à vapeur et d'appareils 
sous pression
'— Ministère du travail.

— Postes à Montréal — Traite-1 
ment jusqu’à $7.200. Posséder 
un certificat d’inspecteur ou un : 
certificat de mécanicien pre 
mière classe ou être admissi­
ble à l’examen du Bureau des 
Examinateurs pour l’obtention 
de ces certificats. Concours 
permanent 8-71.80. — S'inscri­
re immédiatement.

SEULES LES CANDIDATU­
RES ACCOMPAGNEES D'UNE 
ATTESTATION OFFICIELLE 
D'ETUDES OU, LORSQUE 
REQUIS, D'APPARTENAN­
CE A UNE ASSOCIATION 
PROFESSIONNELLE, SE­
RONT CONSIDEREES. 

———————

Du personnel 
en traitement 
électronique 
des données

Postes à Québec 
et Montreal

Surveillant : 
section perforation —
jusqu'à — $7,700. Onzième an­
née et plusieurs années d'expé- 

i rience pertinente.
| Concours permanent.

Assistant-surveillant : 
opérateur d'ordinateurs 
(Hommes seulement) —

! jusqu'à — $7.700 Onzième an­
née et plusieurs années d'expé­
rience pertinente.
Concours permanent,

Operateurs d'ordinateurs —
; jusqu'à — $6,700. Onzième an­
née et quelques années d'expé­
rience pertinente.

! Concours permanent.

Operateurs de machines 
conventionnelles —

| jusqu'à — $4.150. Onzième an- 
j née el quelques années d’expé- 
1 rience pertinente. Pour les pos 
! les à Montréal, un supplément 
de $700 est «jouté au traite- 

: ment.
Concours permanent.

Chefs d'équipe : 
opérateurs de perforatrices 
(Femmes seulement) —
jusqu’à — $5,100, Dixième »n 
née. deux années d'expérience 
pertinente et pouvoir maintenir 
un rythme de production éle­
vée. Pour les posies a Montréal, 
un supplément de $700 est ajou­

té au traitement.
Concours permanent.

Opérateurs de 
perforatrices junior, 
intermédiaire et senior 
(Femmes seulement) —

jusqu'à — $4,150. Dixième an­
née et pouvoir maintenir un 
rythme de 6,000 à 10,000 frap­
pes à l’heure. Pour le* postes 
» Montréal, un supplément de 
$700 est ajouté au iraitement. 
Concours permanent.

Operateurs de 
perforatrices stagiaires 
(Femmes seulement) —
jusqu’à — $2.600 Dixième an­
née et connaissance de la dac­
tylographie. Pour les postes a 
Montréal, un supplément de 
$700 esl ajouté au iraitement. 
Concours permanent.

SEULES LES CANDIDATU­
RES ACCOMPAGNEES D'UNE 
ATTESTATION OFFICIELLE 
D'ETUDES SERONT CONSI­
DEREES. Peur tout»» c»s 
fonction», bien vouloir men­
tionner I» numéro d» con­
cours 2-91.

Le* personnes qui désirent 
prendre part à l'un ou l'au- 
ir» dt ces concours peuvent 
se procurer un imprimé "de­
mande d'emploi" d» la Com­
mission de la fonction publi­
que du Québec, 710, Place 
d'Youville, suite 700, Québec, 
ou 14S4, de le Montagne, 
Montréal et aux bureaux lo­
caux des ministères dans cha­
que région.

COMMIS DE BUREAU
Jusqu'à $4,250 

pour divers ministères à 
Montréal

Scolarité minimum: 10e an­
née. L'n examen écrit sera 
tenu dans l'édifire du Mi­
nistère du Revenu au 107 
Craig ouest lundi le 81 octo­
bre à 7 heures P.M. Les 
candidats intéressés sont in­
vites à s'y presenter sans 
autre formalité. Pour 4tr» 
admis à l'examen, ils de­
vront présenter une ettes- 
tattoo officielle d'études.



SUR LÉ ; CLOU
C est ce soir à Québec, à la 

galerie L'Atelier Renée LeSieur,
que le sous-ministre des affai­
res culturelles. M. Guy Fre- 
gault. inaugurera une exposi­
tion des oeuvres les plus ré­
centes du peintre Louis Beliile. 
L exposition durera jusqu'au 12 
novembre Natif de Rimouski. 
M. Beliile est présentement 
chef de la divisior des beaux- 
arts du ministère de l'éduca­
tion Il a déjà exposé ses oeu­
vres au Musée des arts de Pa­
ris, a la maison du Canada à 
New York, au Toronto Art Gal­
lery a Winnipeg, ainsi que dans 
plusieurs autres villes canadi­
ennes et américaines.

i'f i'c
A débuté hier, à l’université 

de Montréal, une exposition 
d'information sur le matériel 
pédagogique et les possibilités 
d'étude en France. Cette expo­
sition, organisée par le ser­
vice culturel de France, 
se tient présentement au Grand 
Salon de l'université L'ouver­
ture en a été faite hier en pré­
sence de M. Louis Chaigne, 
consul général de France a 
Montréal, et de M. Philippe 
North, conseiller culturel de 
FYance à Ottawa.

î> #;• :J-
Le premier magistrat de 

Montréal. Me Jean Drapeau, se­
ra le conférencier ce midi au 
déjeuner de la Chambre de 
commerce du district de Mont­
real, a 12 heures 30. à l'hotel 
Mont-Royal. Ce sera sa premie­
re apparition publique depuis 
sa réélection, dimanche, a la 
mairie de Montréal. Le sujet 
de son allocution n'a pas été 
divulgué à l'avance.

g-
La Société des relations d'af­

faires, organisée par les étu­
diants de 1 Ecole des hautes 
études commerciales, tiendra 
en fin d’après-midi, aujourd’hui, 
une cérémonie au cours de la­
quelle seront remises des bour­
ses d'étude. Ces bourses sont 
attribuées aux auteurs de rap­
ports de visites industrielles ef­
fectuées dans le cadre des ac­
tivités de la société La rencon­
tre se tiendra à 5 heures 30 au 
Grand Salon des H.E.C., 535, 
avenue Viger.

sj* îj*
“Impérialisme américain et 

colonialisme intérieur" sera le 
thème du deuxième d'une série 
de quatre cours donnés par le 
professeur André Frank, de l'u­
niversité Sir George Williams, 
dans le cadre du Centre d'étu­
des socialistes, 1406. rue Beau- 
dry. Jeudi, 27 octobre, le mê­
me centre offrira le second d'u­
ne série de cours sur l'histoire 
économique du Québec; ce 
cours traitera de la période s'é­
tendant de 1815 à 1873.•

La Croix Rouge fait appel à 
des donneurs de sang des grou­
pes “O négatif" et "A négatif" 
en vue d'opérations chirurgica­
les qui auront lieu mercredi. 
Les donneurs sont priés de se 
présenter mardi, entre 9 heu­
res du matin et 7 heures du 
soir, au centre de la Croix Rou­
ge, situé au 2180 ouest, boule­
vard Dorchester, à deux mi­
nutes de marche de la station 
de métro Atwater. Ils sont 
priés de fixer leur rendez-vous 
en composant le numéro 937- 
7761, poste 211.

-ît St -9
Les douze prêtres de l’équi­

pe de la paroisse Saint-Jacques, 
ainsi que seize autres prêtres 
polyglottes qui assisteront leurs 
confrères pendant la durée de 
l’Expo, d'avril à octobre 67, 
visiteront mercredi, à 10 heu­

TERRAINS À VENDRE
Bord de l'eau — Cartierville.

Site enchanteur, prêt à bâtir. 
Services installés et condi­
tions pour constructeurs.

Tel.: 331-7071

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer les

GOUTTIERES
“PRIMEAU”

GALVANISE • ALUMINIUM 
CUTVRB

Estimation gratuite
* MONTREAL — ST'MUO
* QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

res, les terrains de l’exposi­
tion universelle. On signale 
que les 12 prêtres affectés au 
ministère de l'église Saint-Jac­
ques sont bilingues, tandis que 
les autres prêtres parlent en­
semble un total de 24 langues, 
soit celles de tous les pays ex­
posants.

9 9 9
Le directeur du Service de 

la voie publique de la ville de 
Montréal. M. Jean Arpin, sera 
le conférencier invité au déjeu­
ner du club Saint-Laurent Ki- 
wanis de Montréal, mercredi, 
26 oclobre, à la Salle Ovale de 
l’hôtel Ritz-Carlton.

9 9 9
Quatre ingénieurs canadiens 

exposeront leurs vues sur la 
formation et la vie profession­
nelle des ingénieurs d’ici l’an 
2.000. lors du deuxième collo­
que du conseil canadien des in­
génieurs qui aura lieu à l’hôtel 
Reine-Elisabeth, mercredi. 26 
oclobre. à 2 heures Les mem­
bres de la table ronde seront: 
MM. Jean-Paul Gignac, prési­
dent de SEDBEC; H.R. Herron, 
président de la société Lenkurt 
Electric of Canada: le profes­
seur Arthur Porter, directeur 
du département de génie élec­
trique de l’université de Toron­
to: et Paul E. Riverin, princi­
pal de l’Ecole polytechnique de 
Montréal. M Paul-Emile Au­
ger, sous-ministre des riches­
ses naturelles du Québec, agi­
ra comme modérateur de Ta 
discussion.

9 9 9
“Des mots et des phrases”, 

un deuxième ouvrage de M.
Gérard Dagenais,. sera lancé, 
mercredi, au cours d'un 5 à 7, 
aux Editions du Jour, 3411, 
rue Saint-Denis.

Un adversaire à 
M. Kierans chez 

les libéraux?
QUEBEC (Lt Devoir) — Plu* 

sieur* militants libéraux de la 
région québécoise ont tenu hier 
soir au Club de Réforme une 
réunion secrète au cours de la­
quelle ils auraient décidé de 
désigner des candidats pour 
faire opposition à MM. Eric 
Kierans, Marc Brière et Phi­
lippe Casgrain qui briguent les 
postes de président, secrétaire 
et trésorier de la Fédération li­
bérale du Québec.

Il se peut toutefois qu'ils se 
soient bornes à appuyer les 
candidatures de MM. Bernard 
Pinard et Jean Morin aux pos­
tes de secrétaire et trésorier, 
et prié une autre personnalité 
de se porter candidat à la pré­
sidence afin de constituer un 
nouveau trio, capable d'affron­
ter celui que constituent MM. 
Kierans, Brière et Casgrain.

Funérailles 
civiques à 

M. Bourdon
La ville de Laval fera des 

funérailles civiques à M. Jac­
ques Bourdon, membre du co­
mité exécutif, décédé acciden- 
tcltemcnt lundi matin. M. 
Bourdon a perdu la vie dans 

I un accident d'automobile près 
| de Baie d’Urfé.

En accord avec la famille 
du disparu, le comité exécu­
tif de Laval a convenu que la 
dépouille mortelle serait ex- 

! posée en chapelle ardente 
, dans la salle de la cour mu- 
! nicipale à l'ancien hôtel de 
i ville de Pont Viau, situé au 
| 55 boulevard des Laurentides.

M. Jacques Bourdon avait 
été élu échevin du quartier 
Duvernay, au siège no 2- le 6 
novembre 1965, et il avait été 
appelé par le maire Jean Tc- 
trault â faire partie du comité 

| exécutif.
Né à Kapuskasing, Ontario. 

! en 1928. M Jacques Bourdon 
! occupait, depuis plusieurs an- 
I nces. les fonctions de secré- 
' taire-trésorier de Senneyil- 

le.
M. Bourdon avait épousé 

: Jacqueline Levert et était pè­
re de cinq enfants, Marc, 16 

| ans. Caïd, 14 ans, Roch. 8 ans, 
Lise, 5 ans, et Paule 4 ans.

Les funérailles auront lieu 
jeudi le 27 oclobre à 11 heu­
res. en l’égli “ Notre-Dame 
des Ecores, à Laval.

SOUPER -CAUSERIE
CLUB FLEUR DE LYS

Mercredi, le 26 octobre â 7H.30

Conférencier: Rosaire Morin, écrivain et directeur technique 
des états généraux

Sujet : Emigration — ses conséquences 

Endroit: 3333, rue Lacordaire, près Sherbrooke est 

Prix : $2.00 — Bienvenue è tous

Ralliement du RI N à l'appui des grévistes de Lachute

Bourgault: que Québec étatise la Dominion Ayers; 
qu’une grève générale de 24 heures soit décrétée

par iules LEBLANC

LE DEVOIR
MONTREAL. MARDI 25 OCTOBRE 1966 TROIS

LA LOI SUR LES RELATIONS PE 

TRAVAIL DANS LA FONCTION PUBLIQUE

Les dirigeants de la CSN 
rencontrent les députés 

fédéraux du Québec ce soir

Le président du Rassemble­
ment pour l'independance na­
tionale. M. Pierre Bourgault, a 
réciamc hier du gouvernement 
du Quebec qu'il mette en tu­
telle la compagnie Ayers de 
Lachute ou 275 employes sont 
en grève depuis le 3 août et, 
au besoin, qu'il procède à ‘Ta 
nationalisation d'Ayers et par 
expropriation'. M Bourgault 
a également proposé que tou­
tes les centrales syndicales du 
Québec se mettent ensemble et 
décrètent une grève générale 
de 24 heures à travers tout le 
Quebec afin d'obliger le gou­
vernement Johnson à interve­
nir dans cette grève.

M. Bourgault parlait devant 
plus de 400 personnes qui par­
ticipaient à Montreal à une 
réunion organisée par le R.I.N. 
en faveur des grévistes de La­
chute. Quand des représen­
tants des grévistes sont entres 
dans la salle bondee de mon­
de, la foule a scandé à tour 
de rôle “On est capable” (le 
slogan du parti aux dernières 
elections provinciales! et 
"Ayers au poteau".

Le jeune leader indépendan- 
diste a signalé qu'en plus d'a­
voir un rôle politique, le R.I.N. 
a un rôle social. Si nous n'a­
vons pas commencé à régler 
le problème de la misère au 
Québec avant d’ètrc aû pou­
voir. nous risquons de ne pas 
le faire une fois au pouvoir. 
Il suffit de voir ce que font 
les vieux partis.

"Ayers' a-t-il lancé, c'est 
presque le symbole de la pau­
vreté au Québec". Après avoir 
raté leur coup en 1961, les 
employés de M. Gilbert 
Ayers, le “tyran” de Lachute, 
ont été battus, déchirés, écra­
sés. Et malgré ça, ils ont en­
core des ressorts, ils sortent 
encore une fois. Ca, c'est ex­
traordinaire.

”Le gouvernement a le de­
voir d'agir dans ce cas-là 
Avers est un ami personnel 
de M. Johnson: ça n'arrange 
pas les choses... C'a prend une 
action décisive de la part du 
gouvernement. Il faut 
qu’Ayers plie. 11 faut forcer 
Ayers à négocier et à négocier 
de bonne foi.”

M. Bourgault a alors repris 
à son compte la requête du 
président de la Confédération 
des syndicats nationaux. M. 
Marcel Pepin, qui a demandé, 
au gouvernement de mettre en 
tutelle la Dominion Avers Au 
besoin, a-t il ajouté, que le gou­
vernement l’exproprie.

“Le gouvernement a le de­
voir de faire ça, a expliqué 
le leader du RIN, parce qu’il 
est le représentant de la so­
ciété québécoise et que. dans 
ce cas-ci la société québécoise 
tout entière est coup-jle. dans 
le cas de Lachute, 1 s Quéh 
cois ont honte de cev'e s U 
tion là.”

Par la suite. M. Bourgault 
a proposé à la CSN, la Fédé­
ration des travailleurs du Qué­
bec et l’Union catholique des 
cultivateurs de décréter une 
grève generale de 24 heures 
pour obliger le gouvernement 
Johnson à intervenir à Lachu­
te. "C’est peut-être en 1966, 
la minute de vérité pour les 
syndicats ", a dit M. Bourgault.

M. Bourgault a également 
annoncé que le RIN organise 
une autre manifestation à La­
chute lundi soir prochain. En 
plus des membres du RIN. il 
a invité tous les ouvriers et 
tous les syndiqués du Québec, 
de même que tous ceux au 
Québec qui croient à la jus­
tice sociate à participer à cette 
manifestation.

La réunion d’hier soir. M. 
Bourgault a dit qu'elle voulait 
être “un hommage à tous les 
travailleurs du Québec, et en 
particulier à ceux de Lachute 
qui nous donnent un exemple 
de dignité humaine”.

Bien sûr, a-t-il dit. le RIN 
combat pour l'indépendance 
politique du Québec. Mais, "en 
attendant cette indépendance, 
il y a des milliers de gens qui 
ne peuvent pas attendre, il y 
a des milliers de Québécois 
qui. indépendants ou pas, crè­
vent de faim".

Il a dit que “ceux-là qui se 
battent pour l'essentiel" pour 
avoir de quoi manger et vivre, 
nous essayons de les oublier. 
“Devant une situation aussi 
écoeurante, c'est incroyable.”

On veut nous fermre les 
yeux sur la misère qui existe 
au Québec en parlant de l'Al­
gérie et du Congo, alors que, 
selon le ministère du travail 
du Québec, il y a 200,000 tra­
vailleurs au Québec qui ga­
gent moins de un dollar l’heu­
re. "A Lachute on se bat 
pour SI.26 l’heure et certains 
ont le coeur de trouver ça 
exagéré.”

M. Bourgault a consacré la 
majeure partie de son allocu­
tion à montrer que "ça coûte 
cher d’être pauvre” et que 
toute la société est responsa­
ble de cette situation II a si­
gnalé que la misère engendre 
la misère, que le cercle vi­
cieux de la misère c’est que 
aç coûte cher d’être pauvre :

on achète des habits qui coû­
tent moins chers mais qui ne 
durent pas; on les achète 
“sur la finance” et on paie 
le double de leur prix; on ne 
peut se faire soigner au dé­
but d'une maladie parce qu'on 
n'a pas l'argent mais plus on 
attend et plus ça coûte cher 
de se faire soigner; etc.

A ce sujet, il a signalé que 
les 5.500 employés syndiqués 
de l'Alcan, à Arvida obtien­
nent des hausses de salaires 
et c'est très bien Mais les 
commerçants haussent les 
prix de façon à le» ajuster 
aux salaires des employés de 
l’Alean. il en résulte que les 
non-syndiqués de la région ne 
peuvent plus rien acheter. 
Dan.- une région donnée, a- 
t il dit. il faut syndiquer tout 
le monde le plus vite pos­
sible, autrement le syndica­
lisme va devenir "un moteur 
pour la pauvreté”.

Le president du syndicat 
qui groupe les grévistes de 
la Dominion Ayers. M. Jac­
ques Gibeau. a déclaré que la 
grève va détruire le mono­
pole de Gilbert Avers à La­
chute. "Pour la' première fois 
tout a été changé à Lachute 
parce que les employés de la 
Dominion Ayers sont décidés 
à aller jusqu’au bout”, grâce 
aux dons qu'ils reçoivent de 
toutes les régions du Québec, 
surtout de Montréal.

' Aujourd'hpi, a-t-il ajouté, 
toutes les écoeuranteries que 
nous avons dû endurer à ta 
compagnie, c'est fini. Nous 
sommes organisés maintenant 
cl tout ce que nous voulons 
c'est la justice, c'est être trai­
tés en êtres humains.”

De son côté, l'abbé Hubert 
Beaudry, vicaire de la paroisse 
Sainte-Anasthasie à Lachute et 
ardent défenseur des grévistes, 
a déclaré que les employés de 
la Dominion Avers ne pourront 
plus être méprises parce qu'ils 
ont pris conscience qu’ils sont 
des êtres humains Eux qui 
étaient inconnus de tous, qui

Le tiers des électeurs mont­
réalais. soit 124,375 contribua­
bles. ont voté dimanche dans 
une proportion de 94.3 pour cent 
en faveur de Me Jean Drapeau. 
Le maire et chef du Parti civi­
que a en effet recueilli 117,357, 
tandis que ses adversaires. M. 
Gilbert Croteau et Mlle Louise 
Parent, ne recueillaient respec­
tivement que 4.926 voix '4 pour 
cent' et 2,092 voix (1.7 pour 
cent). Il y avait 380.067 élec­
teurs. dont 33 pour cent ont 
voté.

Ces deux deriers. de même 
que treize des trente-cinq can­
didats qui briguaient les suffra­
ges pour quinze postes de con­
seillers ont perdu leur caution­
nement de $200, n’ayant pas ré­
colté la moitié des suffrages ob­
tenus par le vainqueur. Le Par­
ti civique a fait élire 45 con­
seillers sur un total de 48, dont 
33 par acclamation.

C’est ce que révèle un exa­
men des rapports préliminaires 
du scrutin. L'addition définitive 
des votes donnes en faveur de 
chaque candidat débutera de­
main matin à onze heures, au 
bureau du greffier et président 
du scrutin. Me Robert Bou­
chard. à l'hôtel de ville.

Jusqu'ici, un seul candidat a 
exprimé le désir de contester 
l'élection de son adversaire. M. 
Marcel Despatie, qui a obtenu

Déçu mais non terrassé, mê­
me s'il n'a récolté que 5.000 
votes, M. Gilbert Croteau a 
déclaré hier qu'il a l'intention 
de continuer la lutte et d'éta- 
brir un secrétariat permanent 
du Parti de la liberation de 
Montréal.

Contrairement à ce qu'il 
avait laissé entendre plus tôt, 
“l’homme en blanc" a dit qu'il 
lui fallait se rendre à l'évi­
dence et qu'il serait ridicule 
de tenter de contester l'élec­
tion du maire eJan Drapeau.

Le chiropraticien voit plu­
sieurs causes à sa défaite. 
Selon lui. les Montréalais ont 
voté “pour le métro et pour 
l'Expo'1, tandis que la majo­
rité, craignant 'T’intimidation”, 
ne s'est meme pas déplacée 
pour exercer son droit de 
vote. Il estime en outre qu’il 
a été ridiculisé et même 
"saboté" par les divers modes 
de diffusion.

"Je serais même tenté de 
reprendre les paroles du fils 
de eJan Lesage, le soir du 5 
juin, et de dire que les jour­
nalistes sont des vendus", dit- 
il aimablement, mais sur un

étaient mis de côté par la com­
pagnie a sa fantaisie, qui n'a­
vaient aucune voix nulle part, 
ils veulent maintenant être des 
hommes. Et pour être des hom­
mes, ça leur prend des condi­
tions de travail convenables

Les jeunes travailleurs qui. 
dans! a nuit, ont marché de 
Saint-Jérôme à Lachute récem­
ment lune distance de 25 mil­
les i. ils symbolisent tous ces 
gens qui marchent seuls dans 
la nuit et qui un jour vont dé­
boucher sur quelque chose.

"Quand les gens évolués vien­
nent mépriser les gens de la 
Dominion Ayers, c'est parce 
qu'ils ne les connaissent pas. 
c'est parce qu'ils manquent 
d'humanité: ils sont écoeu­
rants '. a dit le jeune vicaire.

Les gens qui sont au péni­
tencier de St-Vincent-de Paul, 
eux. ont compris, a-t-il ajou- 
t : ils gagnent 4 cents par jour 
mais ils ont envoyé $25 aux 
grévistes.

“Ecoeurant” : ce terme est 
revenu sur la bouche de tous 
ceux qui ont pris la parole au 
cours de cette réunion du RIN 
hier soir.

Le directeur de la grève. M. 
Léopold Gareau, a annoncé

La journaliste Andra Dupré 
at sa soeur Céline ont péri sa­
medi soir à la suite d’une col­
lision frontale entre deux vé­
hicules, prés de Saint-François- 
du-Lac.

Il était journaliste à "La 
Presse" depuis six ans ; il était 
âgé de 27 ans. Sa soeur Céline 
était âgée de 22 ans. Tous deux 
allaient rendre visite a leur 
mère, à Pierreville, et dont le 
mari, un médecin, est décédé 
il y a à peine un an.

Selon un rapport de police, 
l’auto dans laquelle voya­
geaient tes deux jeunes Dupré

2.604 voix contre 8.465 en fa­
veur de M. J -Benoit Bourque 
au siège numéro deux du dis­
trict de Rosemont, soutient que 
le candidat du Parti civique 
était inapte à briguer les suf­
frages, apree qu’il n aurait pas 
résidé de façon continue, au 
cours des deux années précé­
dant le scrutin, à Montréal ou 
dans l’une des municipalités 
membres de la Corporation de 
Montréal métropolitain.

Dans Saint-Henri, où le Parti 
civique a fait élire ses trois 
candidaLs, MM. Angelo Anfos- 
si, Guy Lacoste et Yvon La­
marre, trois candidats ont per­
du leur dépôt, ce sont MM. 
Jacques Bergeron, André Li­
moges et Bruno Lépine. M. H. 
"Pit” Lessard a sauvé le sien 
de justese.

Dans Sainte-Anne, qui a 
élu les trois seuls indépen­
dants du nouveau conseil mu­
nicipal, MM. Albert Collette, 
Gérard Loiselle et Frank Han­
ley, les candidats de M. Dra­
peau ont sauvé leur dépôt, 
mais l'un des deux candidats 
de M. Croteau, M. Fernand 
Aumais, a été nettement dé­
classé.

Dans Snowdon, trois indé­
pendants se verront confis­
quer leur dépôt. Ce sont MM. 
Lloyd-D. Jack, qui faisait la 
lutte à M. Ge,ry Snyder, vice-

ton moqueur. U est particu­
lièrement amer contre ‘Tédi- 
torialiste” dune station ra 
diophonique, qui a suggéré 
que les conditions d'admissi- ; 
bilité au poste de maire soient 
rendues plus difficiles, afin 
d'empécher des types comme 
M Croteau à faire dépenser 
inutilement l’argent des con­
tribuables . . . 'Vivons-nous 
en démocratie, oui ou non?”. 1 
s'écrie le candidat.

M. Croteau dit que les jour- j 
naux n’ont pas pris son pro- i 
gramme au sérieux et ne lui 
ont pas accordé l'espace qu'ils 
auraient dû. Un peu plus, et il 
demandait une nouvelle en 
quête professorale sur le 
comportement des journaux 
au cours de la lutte . . ,

Le candidat soupçonne aussi i 
qu’il a été trahi par ses pro-1 
près partisans et il se propose 
de débarrasser le PLM des 
“tiédes, des modérés et des 
parasites". 11 soutient toujours 
que l'immeuble de Radio-Ca­
nada ne sera pas construit 
dans l est de Montréal et que 
la ville de Montréal a perdu i 
$2 millions dans l’affaire. 1

hier que le syndicat intentera 
une poursuite judiciaire con­
tre la compagnie Dominion 
Avers et contre le chef de la 
police privée de M. Gilbert 
Ayers, à la suite des incidents 
qui ont eu lieu dimanche de­
vant la propriété du multi­
millionnaire. 300 manifestants 
ont été accueillis par le jet 
de lances d'incendies et par 
des cartouches de gaz lacrymo­
gène Longues de six pouces, 
ayant un pouce de diamètre 
et munies d'une douille 
d'acier, ces cartouches ont été 
tirées contre les manifestants 
parmi lesquels se trouvaient 
des femmes et des enfants. 
Cinq personnes (trois manifes­
tants et deux gardes privés) 
ont été blessées 

La Corporation des institu­
teurs catholiques du Québec a 
fait savoir hier quelle ap­
puyait officiellement les de­
mandes des grévistes de la 
Dominion Ayers et qu’elle or­
ganisait une souscription par­
mi ses membres en faveur des 
grévistes à qui elle a déjà re­
mis $500 L'Union générale 
des étudiants du Québec, pour 
sa part, a remis pour $700 de 
vivres aux grévistes dimanche.

• été heurtée de plein fouet 
par un autre véhicule rempli 
de jeunes gens qui roulait à 
toute allure en sens inverse.

Les dépouilles mortelles sont 
exposées au salon Edouard 
Descoteaux, à Pierreville, où 
les funérailles seront chantées 
demain après-midi à trois heu­
res. Six journalistes de "La 
Pressa" porteront le cercueil 
de leur confrère.

Les journalistes du "Devoir" 
se joignent i leurs confrères 
de "La Presse" pour offrir 
leurs condoléences à Mme 
Dupré.

président du comité exécutif, 
Harry H. Kliger. qui a été 
déclassé par le conseiller du 
PCM. M. Lucien-H. Gagné, et 
par un indépendant. M. Nat 
Aronoff. et enfin Murray Ve- 
roff. battu par M. Abraham 
Cohen.

Dans Saint-Edouard. les 
deux opposants de M. Horace 
Montpetit, l'indépendant Ro­
méo Auger et Mme Madelei­
ne Hillariguy (du “groupe’, 
Croteau) ont perdu leur dé­
pôt.

Dans Ahuntsic. l’indépen­
dant J. Roger Papineau a su­
bi le même sort aux mains de 
M. Euclide Laliberté, du PCM.

Enfin, les deux adversaires 
de M Léonard Leblanc dans 
Saraguay, MM. Melvin Mar- 
cille et Jean-Paul Quintal ont 
aussi “enrichi” le trésor de la 
ville de $200 chacun.

Les dirigeants de le CSN 
rencontreront ce soir à Otta­
wa les députés fédéraux du 
Québec pour expliquer leur 
opposition eu projet de loi sur 
les relations de travail dans 
la fonction publique. Les en­
tretiens, qui auront lieu eu 
parlement, porteront aussi sur 
le problème des unités de 
négociations dites nationales. 
Une des principales raisons 
pour lesquelles la CSN s'op­
pose au projet de loi, c'est 
qu'il aura pour effet de "léga­
liser l'uniformisme syndical", 
selon l'expression du prési­
dent Marcel Pepin.

La CSN a convoqué les dé­
putés de tous les partis, et il 
semble qu'un bon nombre 
répondront à son appel. Elle 
se propose de leur demander 
carrément de s'engager â 
voter contre le projet de loi, 
indépendamment de la politi­
que de parti, en leur rappe­
lant que le dernier congrès 
de le centrale a décidé d'en­
voyer à ta Chambre des com­
munes des observateurs qui 
devront faire rapport des 
débats aux syndicats.

Le problème des unités de 
négociation nationales a été 
soulevé au printemps lorsque 
ta CSN e déposé une requête

ABERFAN — Dans le pe­
tit village du pays de Galles, 
où la colère continue de mon­
ter a la suite de la catastro­
phe de vendredi. 143 corps 
ont été jusqu’à présent dé­
gagés du crassier, tandis que 
le nombre des disparus est 
estimé à 49.

Le gouvernement britanni­
que a chargé lordjuge Ed­
mond Davies d’étudier la ca­
tastrophe sous tous scs as­
pects. Il doit se rendre dès 
aujourd'hui dans le village si­
nistré. La commission d'en- 
quête aura pour quadruple ob­
jectif d’établir ce qui est ar­
rivé, pourquoi cette tragédie 
s'est produite, si elle aurait 
pu être évitée et, dernier 
point, les leçons à en tirer 
non seulement pour le sud du 
pays de Galles mais pour tou­
tes les régions où des terrils 
se trouvent à proximité d'ag­
glomérations.

Le juge laissera passer 
quelques jours afin que puis­
sent se calmer les esprits et 
il n'enlreprendrait son enquê­
te en profondeur que dans 
une quinzaine de jours.

Entre-temps, les travaux de 
déblaiement dune quinzaine 
de maisons encore enfouies

devant le Conseil canadien 
des relations ouvrières, pour 
represonter un groupe d'em­
ployés du réseau français de 
Radio-Canada, dans la provin­
ce de Québec. Le CCRO a 
rejeté la requête en alléguant 
qu'il ne convenait pas de 
fractionner les unités de né­
gociations nationales.

Le CCRO a juge que lo 
requête était irrecevable é 
moins qu'elle ne s'applique 
è tout le pays.

La CSN a porté sa cause 
devant le cabinet, qui a formé 
un comité de ministres pour 
étudier le question. Mais le 
comité n'a pas encore rendu 
de décision.

Dernier développement dans 
le conflit, le CCRO a décrété 
ta semaine dernière un vote 
de representation syndicale 
parmi les employés de Radio- 
Canada, entre le syndicat in­
ternational IATSE, qui ost en 
place, et le Syndicat cana­
dien de la fonction publique, 
qui tente de déloger le pre­
mier, tout comme le CSN 
essaie de le faire mais auprès 
des employés du réseau fran­
çais dans le Québec seule­
ment. Le date du vote n'e 
pas encore été fixée.

dans une gangue de poussière 
âcre se poursuivent. Sur tout 
le périmètre de la zone sinis­
trée, des barrages de police 
ont été installes hier matin 
e! des patrouilles de l'armée 
et de la marine gardent les 
rues donnant accès aux chan­
tiers. La mesure vise appa­
remment à prévenir des heurts 
entre les journalistes et les 
mineurs qui. à bout de nerfs, 
travaillent sans relâche dans 
les décombres. On pense éga­
lement que les autorités veu­
lent remplacer progressive­
ment les mineurs et les équi­
pes de volontaires civils par 
des éléments de l'armée 

Les habitants du village 
sont maintenant seuls avec 
leur douleur et leur colère qui, 
l’instant d'effondrement pas­
sé. ne cesse de grandir. “En­
terrés vivants par l’Office na­
tional du charbon, voilà ce 
qu'on devrait graver sur leurs 
tombes ”, s’est écrié l’un d’eux 
Plusieurs affirment que tout 
cela aurait pu être évité. Le 
coroner a lancé un appel à la 
coopération des parents des 
victimes, tandis que les auto­
rités ecclésiastiques et civiles 
s'efforcent de calmer les es­
prits.
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Le tiers des électeurs ont voté 
et appuyé M. Drapeau à 94 p. c.

M. Croteau continuera la lutte 
pour la 'libération de Montréal"

Le journaliste André Dupré est 
tué dans un accident de la route

La colère monte à Aberfan
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EDITORIAL

Après la grande victoire 
du Parti civique

L'adminirtration Draprau-Sawinier 
**! reporté au pouvoir pour quati> 
au^. rllr p»»urra roiitinuer <a tâche et 
poursuivre ia realisation ilr son pro- 
ifiatnmc jusqu’à l’aut<m»tie IS70. O ré­
sultat des élections d« dimanche était 
déjà connu avec une quasi certitude 
depuis anse/ lonjftemj^. Aucun jfjntrpe 
orjfanisé n’était en mesure de contester 
l'béj{cnionie du Parti civique a l’hotel 
de ville : les deux tiers îles candidats de 
ce parti ont été élus sans opposition 
les électeurs ont complété l'opération 
dimanche, de sorte que le nouveau Con­
seil municipal compte 45 conseillers du 
Parti civique sur un total de 45: c’est 
presque i'unanimite que réclamait le 
maire.

Seulement 35 pour cent de.» élec­
teurs inscrits ont vote dimanche: ii 
taut remonter s Iftôo pour retrouver 
un poureentaire aussi faillie peut-on 
tirer de là des conclusions formelles 
sur le civisme des Montréalais ’’ 11 s 
mait des circonstances atténuantes, 
tout le monde était assuré de la réélec­
tion de M Drapeau, et la forte majo 
rite des Montréalais n’avaient pas a 
voter pour les conseillers déjà élus las 
maire a exprime l’opinion que. dans 
ce* condition», le fait que 35 [jour cent 
de* électeur* soient allés voler est un 
succès. Il est vrai que le vote aurait 
pu être encor# plus faillie, mais les 
électeurs auraient dfl *e déranger en 
plus frand nombre [antr exprimer leur 
eonfiance à l'adminiatration.

M. Drapeau a obtenu 95 pour cent 
du vote exprime, ce qui est assurément 
une victoire éclatante, il aillait sûre­
ment aatftie contre u importe qui, et 
cela explique qu’aucun candidat sérieux 
ne se soit présente pour lui faire la 
lutte. Il avait deux adversaires bien 
marginaux, pour ne pas dire plus, et 
l’étonnant c’est plutôt qu’il n’ait [>»■* 
obtenu 99 9 pour cent des votes.

•
L’aspect paradoxal de cette élection 

à la mairie met en relief une anomalie 
rie ia charte de Montréal. La loi pro­
vinciale de I960 qui a modifié le- dé­
position* antérieures et qui est au­
jourd'hui en vijruàUt stipule au su je! 
de l'élection de- conseillers que si un 
candidat* et que l'un décède, l'élection 
clôture du scrutin l'élection se conti­
nue pour le* autres candidats, et que 
s'il ne reste qu'un candidat il est de 
ciaré élu. Cependant, pour la charité 
de maire, c'est différent: «'il v a deux 
candidat* et que l’un décède, l’élection 
doit être recommencée; or l’article ne 
dit rien de plu*, de sorte que s’il y » 
plu* de deux candidats et que I un de 
cede, l'éjection doit se continuer avee 
ceux qui restent en lice

Ai M. Drapeau était mort samedi, 
le« Montréalais auraient dû choisir 
entre les deux autres candidats, et mê­
me si seulement un pour cent des éiec- 
leur* avaient vot**, noun aurions hu* 
jourd'hui comme maire, soit Mlle i’a- 
reut ou M Croteau, le vainqueur se­
rait a l’hotel de ville pour quatre ans, 
•t représenterait officiellement 1» ville.

notamment durant Canné* prestigieuse 
et difficile de i'K.\po-«7. Cette penser 
fait frémir. Voila un article de la 
charte qui paraissait sans doute plau­
sible quand on l’a adopte, mai* qui doit 
être changé.

Pendant qu'on y sera, il convien­
drait aussi de rendre un peu plus dif­
ficile l’accès de la candidature a la mai­
rie Il suffît actuellement pour le bul­
letin de presentation, d obtenir la si­
gnature de dix électeurs, et de faire 
un dépôt de *200. lut mairie de Mont­
réal est une fonction importante; ce 
ne serait pas trop d’exiger 200 signa­
tures et un dépôt de $1.000. Cela n’écar­
terait aucun candidat sérieux, mais 
pourrait nous épargner le ridicule de 
candidats farfelus comme ceux qui 
s'opposaient à M. Drapeau.

•
Devant les caméras de ia televi­

sion, dimanche soir, M. Dra|»eau a ré­
affirmé sa conception du régime de 
partis à l’hôtel de ville. I! estime que 
c'est l’unité du groupe qui a tait son 
succès et sa force: les caucus du parti 
n’ont pas diminué mais ont été rie plus 
en plus nombreux, toutefois, la discré­
tion est de règle, les discussions ne se 
déroulent pas en public, la? maire ré­
pond aux critiques que les électeurs 
sont satisfaits ainsi que les élections 
viennent de le démontrer. I! conclu; en 
disant que "le bien ne fait pas de bruit 
et le bruit ne fait pas de bien’’. En 
somme. M Drapeau et son groupe pra­
tiquent ie parlementarisme à huis clos, 
(-1 !(,& séances du Conseil municipal
deviennent des formalités d’importance 
secondaire.

I,es électeurs ont jugé sur les ré­
sultats et ils ont eu raison, car les oeu­
vres du régime sont remarquables. L’on 
peut tout de meme se demander si l'ef­
ficacité ne serait pas aussi grande sans 
ia discrétion extrême dont s'entoure 
te Parti civique. Si ie* électeurs étaient 
tenus au courant de l'élaboration des 
projets, si le« techniques de diffusion 
en commentant par le- journaux pou­
vaient faire écho aux débats qui en­
tourent les choix et les décisions, si 
la population avait ainsi l’impression 
d'etre consultée régulièrement et non 
une fois tous les quatre ans, peut-être 
s'intéresserait-elle davantage à la chose 
municipale ? Is? vote aurait pu dépas­
ser 35 pour cent.

L’avènement du Parti civique a été 
pour Montréal un avantage inappre­
ciable; le mérite de ce succès est dû 
au travail d’equipe et principalement 
aux deux chefs du groupe. M. Saulnier 
i tient un role tout aussi important que 
M. Drapeau, même s'il laisse la pre­
mière place au maire, en dépit d’un 
«vstème qui fait du président de l'Exé­
cutif le véritable chef de l'administra­
tion. D'ailleurs, M. Drapeau ne manque 
pas d'occasion de souligner la place 
exceptionnelle de M Saulnier dans 
l'équipe, ("est l’association des talents 
complémentaires de ces deux hommes 
qui inspire et justifie la eonfiance des 
Montréalais.

Paul S.M KIOL
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“Tu m'as voulu Tu m'as

L'Afrique des colonels et des paysans

V - De l'entraide individuelle à la charité sociale

Il > * quelques années les 
évêques (le Haute Voila rappe 
I aient nettement au paysan 
chrétien son devoir

t.a charité chrétienne ne 
«insiste pas seulement a pat 
tager son repas avec l'hôte de 
passage : c'est peut etre l'une 
des tâches essentielles qui 
s'imposent aux chrétiens aln 
vains que de taire passer leurs 
frères de l’aumône individuel 
le et de l'hospitalité familiale 
a une véritable charité sociale 

“C'est cette charité que pra 
tiquera un paysan chrétien 
lorsqu'il aidera ses frères à vi­
vre mieux, en essayant avec 
eux de nouvelles méthodes de 
editure pout améliorer leur 
niveau de vie. lorsqu'il orga 
Misera avec eux de» coopérait 
ves agricoles afin de commet' 
ciaîiser tontes les récolte- 
dans de meilleures condi­
tions "

I* groupe de choc pour cel 
éveil du paysan africain est 
constitué par la Jeunesse agn 
cote chrétienne iJAO Au dire 
de bien des experts de la 
K A.Ü ia J A C. est actuelle 
ment sur l'ensemble de l Afri 
que francophone l'élément mo 
tour le plus considérable du 
développement rural Son ao 
lion se fait suivant quelques 
principe- de base :

l.e» jeunes prennent rinUta- 
five, sans tout attendre des 
ancien* mais en s'efforçant 
d'avoir te consentement de 
ceux-ci Ensuit* ils cnmmen 
cent toujours par des actions 
faciles qui réussissent certai 
ne ment sans trop d efforts et 

ui ont des avantages immé­
diats cela prouve aux pay 
sans que, en s* groupant ils
ï

par J. de BENOIST. P B.
peuvent facilement améliorer 
leur niveau de vie Enfin, les 
actions doivent être menées 
ave< tout le village un de- 
grands buts a atteindre es!
I union du village et son ef­
fort commun vers le mieux 
être

Dans un village de (,'ote 
d’ivoire, à la suite d un orage, 
un arbre était tombe en Ira 
vers du sentier, que les fem­
mes et les jeunes filles sur 
raient pour aller chercher 
l'eau a la rivière, à plusieurs 
centaines de mètres de leur 
habitation. I^s porteuses d'eau 
étaient obligee* de contourner 
l'arbre en passant à travers les 
buisson» d'où une fatigue sup 
plémentaue. des chutes, du 
temps perdu, et eeta plusieurs 
fins par jour. Une jeune mill 
tante pen-a que cela ne pou 
vait pas durer. Elle réunit se» 
compagnes et ensemble elles 
décidèrent que chacune parle 
rait à ses frères pour deman 
der que tous les jeune* gens 
coupent l'arbre en morceaux 
et dégagent le sentier. O fut 
fait

Encouragée par ce premier 
succès, la militante provoqua 
une réunion de tous les jeunes, 
garçons et filles Avec eux. eile 
réfléchit sur la corvée d’eau 
tous les jour*, plusieurs fois, 
les femme* et le* jeunes filles 
se fatiguent et perdent du 
temps pour aller chercher de 
l'eau à ta rivière. Est-ce que ce 
ne serait pas plus simple s’il 
v avait un puits au milieu du 
village'' Et chaque jeune pro 
mrt dèn parler a son père et 
à ses oncles: si "le- vieux 
pavaient le ciment pour les pa 
rofs du puits, le* jeunes parti-

Kortné. moulé, forgé à l'eco 
le du grand maitre que fut feu 
Maurice, le dauphin Danny Boy 
-e devait d'en conserver, sinon 
toutes, du moins les principa 
les caractéristiques. Ainsi a 
J’exemple de son ancien mal 
tre pour qui la “totonomie 
avait été a la fois un instru­
ment fort lyofitable et propre 
a endormir efficacement les 
nationalistes mais sans aucune 
valeur réelle, le disciple Da 
mel cherche-t-il. à son tour, 
depuis quelque temps, a se 
hisser au panthéon des grands 
sauveurs de la race en utili­
sant abondamment et fréquent 
ment les mot» : EGALITE 01' 
INDEPENDANTE" Le mal 
heur pour Danny, c'est qu il 
n'a pas su. le pauvre, distin­
guer entre l'opportunisme son 
maitre et le pitoyable état de 
l'apprenti qu'il se révèle. Ceux 
qui osaient interroger le Sieur 
le Noblet. sur le sens à donner 
au mot “ totonomie ", se 
voyaient répondre "Toc. tais 
toc la totonomie c'est la 
lotunomie”. Comme expiica 
tion. elle était plutôt brève 
mais, eile avait le mérite de 
ne prêter à aucun ambiguïté.

Cependant lorsque de.» quê­
tions sont poste» à Danny Boy 
sur la valeur qu'il accorde aux 
mot* Egalité ou Indépendan­
ce. te disciple se découvre 
alors dans toute la splendeur 
de sa politesse. Il recule, il 
piétine, il hésite, il bégaie, il 
marmotte, sa voix devient rau­
que. a peine intelligible, son 
visage passe du bleu ciel au 
rouge des enfers puis au blanc 
indépendant. Sa version de 
l’Egalité, c'est quelque chose 
de nébuleux autour d'une va­
gue allusion à des minorités 
françaises sur lesquelles, il n a. 
hélas' aucune autorité. Et sur 
l'Indépendance, là il devient 
nettement cadavérique. On le

croirait sur le point d'entrer 
au salon funéraire pour y subir 
l'embauche ment. Le fougueux 
el violent Danny Boy d'hier 
n’est plus qu'une minable dé­
froque.

Comment pourrait-il fournir 
une definition de l’Indépen­
dance. lui qui n'a su rien faire 
de mieux que de parler anglais, 
face aux ministres fédéraux et 
provinciaux des autres pro­
vinces et face aux journalistes 
anglophones lors de la der­
nière conférence fédéraie-pro- 
unciaie Danny Boy ou mieux 
encore Don Quichotte John­
son. valeureux pourfendeur de 
la nation canadienrte-française, 
aura oublié que le temps est 
décidément révolu au Québec 
ou il était possible de jouer 
impunément au défenseur de 
la race tout en Irahissant, dans 
les coulisses, les intérêts les 
plus sacrés de notre peuple 
l.e» Québécois, adéquatement 
instruit* et informés tant par 
les deux oartis indépend i- 
t -tes. le H V et le R.I.N.. que 
par de nor breux groupes so­
ciaux. tel la S.S.J.B . ne tolére­
ront plus les petites ou gros­
ses fourberies de quelque Don 
Quichotte ou aventurier de la 
vie politique.

Pour avoir omis de reconnaî­
tre ci- données fondamentales. 
VI Jean Lesage a paye le prix 
amer de la défaite et ceci mai- 
gré une équipé qui se cruyait

dans le vent". M. Daniel John- 
-on ne semble pas avoir profite 
de ces tragiques leçons. Du 
mot ‘’indépendance", il devra 
se servir suivant le sens que 
lui donnent les nationalistes ou 
il devra s'en abstenir totale­
ment La fourberie n a plus 
place au Québec.

G.E PARENT, 
515 20ième Ave .

St Antoine des Laurentides, 
Québec

riperaient tous au travail, t el 
te idée fut discutée a la reu 
nion des noiable». la décision 
fut prise et le puits fut creuse

Un puits parait bien peu de 
chose, 11 peut transformer la 
\ie d'un village, et surtout 
dans les circonstances présen 
tes. il constituait ie premier 
pas d’un groupe de paysans 
sur le chemin du progrès. L'ex 
périence prouve que les autres 
pa.» ne tardent pas a suivre.

Donner aux cadres 
le souci de servir

Il ne auffi! pas de déclen­
cher la promotion des paysan» 
pour que ie fossé soit comble 
Il faut également éveiller une 
inquiétude au coeur de* meil 
leurs parmi les cadre.» des 
nouveaux Etats. Lorsque ceux 
et ont pris conscience de la si­
tuation. ils se retrouvent avec 
le* paysans au sein de “ces 
corps intermédiaires ' si chers 
a Jean XX111 et qui sont indis­
pensables à la structure d'un 
pays, en servant de relais en 
tré les individus et l'Etat Ces 
coopératives, ce» syndicats, ce» 
groupements culturels, sont 
des bancs d'essais pour une 
nouvelle forme de démocratie.

Nous avons parlé plus haut 
de l'INADES Les pères jésui­
tes ont fondé cet organisme 
dans un but de recherche Plu 
sieur» d'entre eux sont ttpécia 
lises dan* l'économie politi­
que, la sociologie, l'ethnologie. 
Leurs travaux sont indispensa­
bles pour aider au développe 
ment harmonieux des pays 
africains. Mais l'INADES se 
préoccupe aussi de former 
des cadres capables d appii 
quer les méthodes du dévelop-

NPHB

U u conseil de presse au (Juebec

Je lisais dernièrement le do 
eu ment de travail présente 
lors du dernier congrès de 
l'Union canadienne des jour 
nalistes de langue française 
(UCJLFb tenu à Québec du 
30 avril au 1er mai dernier 
Ce document faisait état d'un 
projet de formation d'un cou 
seti de presse authentiquement 
québécois Même si ce projet 
n'est pas nouveau dans son en-

La crise de VAction catholique
par (laudt GYAN

( erUirti membres de l'Eglise qui adhèrent farouchement h
cette conception plus ouverte choquent parfois par leur manque. ■ *7 ^«... «V»cnrtr.xi nFecmif*

Sou* reviendrons -an* douté, ves jour* prochain*. *ur le tond 
(une du débat qui divise présentement la hierarchic et au»- 
ants nationaux de l'Action catholique canadianne^ .e fond du 
bat c'est, en somme, l'orientation nouvelle mut faudra mtpri 
et à l'Action catholique et à l’apostolat laïque au cour* de* 
nee* à venir.

Mai# H v * plu# urgent pour l’instant que le fond du débat 
eut ia manière inusitée dont l« problème vient d etre pose a 
ipinton publique

l Action catholique est dan* I Eglise la collaboratrice la plus 
time, la plus proche de la hiérarchie eu ce qui touche le la u al 
Ile n est pas ia seule forme d apostolat laïque Elle n est Peutétre 
émr pa* tou jour», dans #<•* incarnations concrete*, la *9™» i» 
«a cnk'aec fl la plus d* c«*t aim-sUdâ? U n Paî
oins qu elle a joui, hiktoriquemenl et juridiquement, d un ben 
association unique avec la nierachie

Keagir de la sorte ce serait se méprendre sur le cens profond
de révénement En invitant les ‘a,“ * [.Xemiulte dans VEglisc dè’jugëmènL parlêur ésprït monda'in ou par leur absence presque 
iTétail Sab,^ t^l/d’indn&nce.à l'endroit ,.e certains de leurs wrehgionnw

à une plus grande maturité, des phénomènes analogue* a ceux 
qui se produisent dans le monde ulaïque.

L'existence de c* lien a permis la naissance à I mlerieui de 
Igtia* de formes nouvelles de dialogue, de méthodes innattises 
collaboration qui oui longtemps déroute les obsenateuis ex f 

■ur» De» le» année* 40. au temps où j'entrai en contact avec 
letton catholique, je fus très étonne de I» très cordiale mais 
dacieuse liberté qui présidait souvent aux éc hangés entre ccc 
es aumônier- ei militant* laïque* i eux ci avaient conscience 
issumet dans I Eglise une responsabilité propre UTemplaçiW* 
inalienable à cause de cela ils se faisaient un devoir de parler 
incitement aux evéques. -tmvent même de discuter vigoureuse 
eut de certaines directives que la hiérachie voulait parfois mi­
ser sait» avoir precede d'abord à des consultation* suffisant»» 
iur les esprits iradiLonnel*. ces réaction* ressemblaient dange 
use ment ,, de 1# des, ',****» nce ou a du désordre pour d autre» 
n étaient non raoiw attennt* »,.x voie» de l'esprit, ces réaction» 
primaient nlut-„ la recaerehe d'un style nouveau de rapport* 
tre autorK : et sujel» «an# une Eglise fondre sur l'amour et 1» 
-peci mu.'.*}.

Meme aux pire* moments de cri*e H » en eut an certain 
mtbre au cour» de» 25 dernière* année# on continuait, de 
ni et d’autre à »e rencontrer II > «ut quand même, au cours 

ce» années, de» décision* regrettables, voire même des renvoi» 
svutables Foui lout dire, ou était alors dan» une pei HHle un peu 
larismatique Le positif l'emportai» tellement sur le négatif qu'il 
■ venait à l'esprit de personne de rendre publiques les difficultés 
û pouvaient exister

Les premiers choc» que subit ainsi l'autorité 
II est difficile, pour les personnes en autorité, de discerner, dans 
ces critiques, ce qui s adresse à elles-mêmes et a leurs acte^ 
concrets et ce qui louche au principe même de 1 autorité. A Men 
v réfléchir, ce n’est pas tant, en général, te principe et le* valeurs 
authentiques de l’autorité qui sont le plus souvent mis en cause, 
que certaine», incarnation» concrètes de l institution, S** W****®' 
gestes précis de personnes placées en autorité. Vouloir se borner, 
dan» ce» cas a défendre la personne des cbefa au nom du principe 
de l'autorité, serait déjà contre-indiqué dans le monde laïque 
Ce le serait doublement dans l'Eglise, ou. plus que dans toute 
autre institution, l'autorité n'existe pas pour elle-même mats poui 
le service et 1 edification des frère* réunis dans une meme foi

Nous souhaitons personnellement que l autorité ne cherche 
point a "briser" ce qui pourrait lui apparaître comme un com- 
mencemenl de rébellion Nous croyons humblement que la solir 
lion du conflit actuel ne saurait résider que dans U recherche 
renouvelée de normes objectives de respect mutuel et de eolla- 
boralion qui pourront seules servir rie base a une féconde action 
conjointe dans t'avenir.

L'Eglise à l ére de la publicif»

Un autre aspect de U déclaration rendue publique dimanche 
déplaira sowvei «tnemént à plusieurs Pourquoi avoir porte sur la

, . » l.................J.. 4 .- aex.ï r\ nil#* ill VI#* 1010-
YPrameimfm <* viuMru»» • r

place publique des événements qui n intcressen^ qw J* vie^inti
rieure de IT

;'V VIWHIVIU^ qu* W H*vx.a verves. *•» M**' — ’ " ------
neurr ne . Eglise Pourquoi n’avoir pas cherche a résoudre le 
problème par les voies usuelles d» la discrétion “

Un jge nouveau

1 e que is declaration de* dirigeants d Action catholique, 
rapporté* dans ‘Le Devon d'hier montre a levidence. c'est 
1 entree eu scene de deux facteurs nouveaux qui nom paraissent 
t»pique» de l’époque post «mciliaire et qm sont loin d'etre exclu
- « a VEgli** du Canada

L* premier fait » ‘e»i I apparition, a i'interieur même de 
l'Eglise. d’HP nouvel esprit critique, d'un sens plus poussé de la 
dignité de* personnes ou n souci plus rigoureux de la correciion 
de< procedure», qui rendenl les dirigeants d’aujourd'hui plus sen­
sible» a des situation* délicates que ne le furent peut-être leur» 
prédécesseurs De nombreux calnolsques auront sans doute été 
étonnés de constater la rigueur un peu sévère peut-être même 
injuste à leur sens avec laquelle les dirigeants discutent de deet 
«ton» récente* de la hiérarchie Plusieurs *e demanderont meme 
si le# dirigeant* n om pas perdu le sens de la hiérarchie si chc 
à l Àc-tion ratholiqo*.

t es quesiions soulèvent un problem* très importent ; celtiî 
de# celai ion» entre l'Eglise et le monde

On peut concevoir l'Eglise comme un* société teniiee qui 
n a «en de commun avec le monde, qui poursuit *a vocation ort 
finale dans le «cul cadre des lois et des normes qui lui sont 
propres, qui n'a point à remire rompte de son activité et de ses 
problèmes à des gens qui n om aucune compétence pour «n mger.

Un peut, au contraire, considérer l'Eglise comme un germe 
piaule en plein coeur du monde, et destine a croître dans un lien 
mystérieux de solidarité avec celui-ci Ou encore comme un signe 
donné publiquement aux hommes pour quils puissent connaître 
1» mystère du christ.

Dans la première perspective, toute publicité autre que favo­
rable te est-ad ire toute communication publique qui n est pas 
predication ou propagande» est mauvaise et dangereuse a “priori 
Dans la seconde perspective, tout secret inutilement garde, toute 
discretion excessive est non moins mauvaise et redoutable

Aucune des deux position* n'est sans doute totalement et 
exclusivement just*. Mai* la deuxième surtout trouve de plus en 
plus d’appui» parmi U?» elements plus jeunes de I Eglise ce* 
elements ne veulent pas être complice* d'une Eglise cachotiere 
ou excessivement timide a 1 endroit du monde Us tiennent à ce 
que l’une des forme» principales de la présence de I Eglise au 
monde d’aujourd’hui ce soit no consentemetvl lovai a se reveler 
aux homme» dan» »a lolaiilè à se taire eonnaifr* en toute Iran» 
parence avec »e> qualité» et se» faiblesse» à «e dépouiller sans 

meme craint* d on taux hiératisme qui a toujours tendu à minimiser 
cher l'importance d* I nspect humain dans la réalité quotidienne de 

■». - i Eglise,

re» Mais ce qui peine encore bien davantage, c'est l’impuissance 
rie tant d'hommes "orthodoxes" à présenter aux hommes d au­
jourd'hui, dans un langage que ceux-ci puissent, saisir, celte Eglise 
dont ils voudraient être les défenseurs et les gardiens Us parlent 
fort et avec assurance dans la tranquillité de leur presbytère ou 
de leur séminaire. Ils n'ont rien de pertinent à dire a 1 intention 
de l’homme tout court.

Vue dans cette perspective l'intervention publique fade di­
manche par les dirigeants de l'Action catholique m apparaît 
comme un signe de virilité Le document est rédigé dans une 
langue qu'un public non initié mais intellectuellement exigeant 
pourra comprendre. I.es problèmes sont présentes dans des termcN 
qm intéresseront bien des personnes peu enclines d ordinaire a 
se penchet sur les problèmes religieux

Ia“* dirigeant* soulèvent des problèmes dont les implications 
sont universelles; on en » eu des manifestations, ces derniers 
mois, en France, en Espagne, aux Etats Unis, en Hollande et 
ailleurs Ils portent des critiques vigoureuses, mai* ils demeurent 
dans 1 ensemble serein» et respectueux

Je souhait* qu’avant de les éliminer comme des marques de 
mauvais esprit." on se donne la peine de les lire avec respect 

e» au besoin, d’entrer de nouveau en dialogue avee leurs auteur» 
sfin d* les mieux comprendre

En ce qui touche le» grandes questions soulevées par les diri­
geant* de l'Action catholique, il faudra connaître le point de vue 
de tous les intéressés, y compris la hiérarchie, avant de pouvoir 
en juger Nous osons espérer que ces explications viendront 
bientôt et qu'elles seront aussi publiques et claires

C'est une nouvelle dimension du mystère ecclésial qui prend 
péniblement lornit dans l'Eglise canadienne Maigre les mala 
dresse» dont l’expérience s'accompagne peut-être, miens vaut en 
saisir le* implications positives que de chercher vainement à 
l’étouffer.

e
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peinent Trois series de cours 
liai correspondance (économie 
politique sociologie, develop 
peinent et planification!, attei 
gnenl tous le» mois plus de 
mille abonnés, cadres moyens 
dont la répartition géographi 
que s'inscrit sur l'ensemble de 
I Afrique francophone et rie 
Madagascar Quelques sessions 
itinérante* complètent rensei­
gnement écrit par des contacts 
directs avec un certain nom 
bre d’élèves. Après la fin de» 
cours, les anciens elèves res 
lent en contact avec l'INADES 
et forment ainsi une classe d> 
namiqur pour la promotion de 
l’Afrique.

L'Institut social africain a 
été créé à l'initiative des pè­
res blancs. Il a déjà fondé 
trois centres dont l'un est ins­
tallé à Bobo Dioulasso, en 
Haute Voila. Ce centre d'étu­
des sociales d'Afrique de 
TOuest (CESAO) recrute chu 
que année une cinquantaine 
de stagiaires Pour entrer dan» 
ce centre, il faut avoir atteint 
un certain niveau d’instruc­
tion avoir déjà une profession 
et militer dans un secteur de 
la vie sociale: syndicat, parti 
politique, coopérative. Le but 
du CESAO n'est pas de don­
ner une situalion à des dé­
soeuvrés, mais de valoriser 
des militants déjà engagés 
Ces militants peinent être des 
célibataires, garçons et filles 
ou des ménages Ils passent 
unp année scolaire entière au 
centre, et reçoivent une for­
mation très complète en éco­
nomie politique, sociologie, 
droit, etc. Certains se spécia 
lisent dans les techniques de 
l’Information. Les meilleur» 
continuent souvent les années 
suivantes, grâce à des bourses 
d'études.

Vers une veritable 
communauté nationale

S'il fallait résumer en une 
phrase le rôle que l'Eglise 
ambitionne de jouer dans le 
développement de l’Afrique, 
on pourrait dire qu’elle cher 
che à faire passer les Afri­
cains de la collectivite à la 
communauté

En effet tout le monde sait 
que les Africains vivent en 
groupe, dont les membres sont 
liés entre eux par une très 
grande solidarité Chacun res­
pecte les règles de la collée 
fixité à laquelle il appartient, 
car il en a besoin seul en 
face d'une nature hostile, dans 
de.» conditions de vie difficiles, 
il serait désarmé ci vite vain 
eu. Il sait queii collaborant 
de toute» ses forces à la vie 
de son groupe, il ne sera ja 
mais abandonné et tirera des 
avantages indispensables de sa 
solidarité.

Mais si l’on fait réfléchir 
de.» militant» africains sur leur 
attitude profonde à I égard de 
ce groupe, on s’aperçoit vite 
qu’ils sont intéressés. Et si 
l'un d’entre eux Irouve une 
voie rapide pour une promu 
lion individuelle, il ne se pré­
occupera plus guère de ses frè­
res. dans la mesure du moins 
où ceux-ci ne viendront pas lui 
reclamer ses avantages

La mision de l'Eglise est 
de transformer cette sotidan 
té intéressée en une véritable 
charité Ainsi ces groupes d’in 
tèrèt deviendront de verita 
ble» communautés, dans les 
queties chacun n'a en vue que 
le bien de tous ses frères

Au lieu d'une société anar­
chique où chacun cherche à 
tirer avantage du pouvoir poli 
tique ou de I argent facile­
ment gagné, les nouveaux 
Etats africains deviendraient 
des société» harmonieusement 
développées ou chacun trouve 
rail ses chances d'épanouisse­
ment matériel et spirituel.

semble puisqu’il date de 195», 
il demeure, sans aucun doute, 
une nécessité. Nécessité dan* 
le sen* de liberté de presse et 
protection du public en géné­
ral. L’on sait que des conseils 
de presse existe aujourd'hui 
dans 9 pays du globe. Ils ont 
vu le jour pour la plupart du­
rant la période rie l'apres-guer- 
re. soit vers 1945. exception 
laite de la Suède ou une cour 
d'honneur existe depuis 191b 
La majorité de cos conseils dt» 
presse sont des institutions vo­
lontaires nées d'un désir d'au- 
lo-contrôle de la presse, ter- 
tains de ces organismes sont 
né» dans le but avoué de faire 
échec aux tentatives de contrô­
le extérieur, surtout de contrô­
le gouvernemental. Il est très 
intéressant dans l’étude du do­
cument présenté au dernier 
congrès de l'UCJLF, d'obser­
ver, que la plupart des tâches 
que se sont fixées les divers 
conseil* de presse mondiaux, 
sont identiques.

Si on en jug# par les dis­
cussions tors de ce congrès, le 
Conseil de presse britannique 
(British Press Council) est le 
plus susceptible d’être em­
ployé pour modeler le nôtre 
ici au Québec. On peut alnr* 
se demander, pourquoi prendre 
l’exemple sur la Grande-Bre­
tagne plutôt qu'ailleurs ? C’est 
tout simplement parce qu’il est 
le plus approprié pour une 
adaptation rapide dans le con­
texte de nos lois qui sont, bien 
malgré nous, d’origine britan- 
nique. Comme se plaît à le 
souligner le document en ques­
tion. “il ressort des discus­
sions qui ont eu lieu lors des 
rencontres publiques ou pri­
vées avec des journalistes et 
certains directeurs de jour­
naux que les tâches qui pour- 
laienl etre dévolues à noir* 
conseil de presse sont :

l'établissement d’un tribu­
nal d'honneur pour exami­
ner les critiques adressée.* 
à des journaux, des jour­
nalistes par des institution# 
et des particulier* qui »• 
croient lésés ;

— remission d’une carte d# 
presse par une commission 
du conseil de presse : 
l'élaboration d uu code d'é­
thique qui liera également 
journalistes et entreprise» 
de presse :

— la présentation d'un mémoi­
re annuel aux autorités pu­
bliques sur les problème* 
de l’information en général.

Quoi qu’il en soit, il faudra 
en venir à la création d’on or­
ganisme qui fera échec, tout 
en rendant iustic», aux atta­
ques que subissent continuelle, 
ment les journalistes. Comme 
le souligne “Le Journaliste", 
publication de l’ÜCJI.F, “le but 
du conseil de la presse est d# 
sauvegarder la liberté de la 
presse et de combattre Tahu» 
de cette liberté. Sa fonction 
principale est de dévoiler et 
rie condamner toute pratique 
qui ne pourrait que je:<»r I# 
discrédit sur ia presse, d'exa­
miner les plaintes et, lorsqu'el­
les son! fondées, de veiller à 
la reparation et de répondre 
aux critiques injustes et non 
fondées"

("est ce but que notre éven­
tuel eonseil devra atteindre.

André DELAGE,
etudiant en 2e année journ.

"Ç

Lab s», or
et

1967”
Actu» -ment un grand 

nombre de citoyens nationa­
listes protestent contre la de­
cision de M, Johnson relative­
ment au Labrador et contre 
les plaque* d’autos qui seront 
émises en 1967 pour souligner 
le centenaire de la Confédéra­
tion

•lai une proposition pour 
M. Johnson afin qu il puisse 
nous prouver que le them# 
d# l’Union nationale est en­
core le sien et pour confirmer 
dans la pensée populaire que 
le Labrador c’est à nous. M. 
Johnson, laites inscrire sur 
les futures plaques québécoi­
ses. Québec et Labrador 1967. 
Terre-Neuve en tau son thème 
et puisque la co-juridiction 
est la seule these possible ...

André POtSSOS
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Liberté de presse ou de parole 
face à la propagande haineuse

par Vintenl PRINCE groupes identifiables, diffama ligieux ou ethniques qui peu-
tion susceptible de vouer les vent être objets de diffama 

(Le t€xle aul sun n eu> nu rnit* membres de ce* erouœa au tion. reoresentent d«‘ façon

lettres au DEVOIR

(I.f teule qui nuit a été 
présente, le 12 octobre 
1966, lors du colloque or 
qaiiisé pur le Comité ou­
vrier juif du Canada. Ce 
colloque, auquel ont aussi 
participé les députés finie 
rauj- David Lewis et R C. 
L. r'airueather. et M. Gt 
rard Rancourt président 
du Cowdt' pour lu défense 
des droits de l’homme et 
secrétaire général de la F 
T Q. était consacre à la 
discussion des recomman­
dations du Comité spécial 
de la propagande haineuse 
au Canada. Les quatre par 
Lapants ont été d'accord 
pour réclamer une législa 
tion, baser au moins dans 
ses grandes lignes, sur ces 
rerommandattons. )

Le comité spécial de la 
propagande haineuse au C'a 
nada avait un problème déli 
cat à trancher fallait-il faire 
un crime de eette propagande, 
ou adopter, plutôt, une attitu 
île tie laissez-faire, sous pré 
texte que toute législation 
dans ce domaine équivaudrait 
a brimer la liberté de parole 
et de presse chez-nous. ou. en 
tout cas, risquerait d’aboutir 
a ce résultat ?

Les auteurs du rapport, que 
nous possédons maintenant de 
puis quelques mois, ont opte 
pour la première solution. Si 
leurs vues sont acceptées, on 
pourra désormais intenter des 
poursuites au criminel contre 
ceux qui. publiquement, ver­
balement ou par écrit, fomen­
tent la haine ou le méjpri- 
contre tout groupe religieux

ou racial que ce suit Kü d au 
très termes, la diffamation 
d'un groupe identifiable par la 
religion, la couleur, la race 
la langue, l’origine ethnique 
ou nationale deviendra un dé­
lit au même titre que la dit 
tarnation des particuliers.

J'avoue que je souscris à de 
lelies conclusions A mon sens, 
la propagande haineuse qui 
prend la forme d une apologie 
du genocide, devient une inci­
tation plus ou moins directe 
au meurtre et. a cet égard, il 
est difficile de concevoir qu'u­
ne personne, saine d'esprit. 
puUse même tenter de la jus­
tifier. Le seul motif deton- 
nement. ici, c'est que notre 
Code criminel ait tant tardé à 
en faire clairement un délit. 
Aussi n'ai-je pas l'intention de 
m’y arrêter plus longuement.

Je veux d'ailleurs passer 
aussi rapidement sur le deux 
ieme point des conclusions du 
rapport. Et pour les mêmes 
raisons. L'incitation à la haine 
contre un groupe parfaitement 
identifiable et qui prend une 
forme telle quelle est sus 
ceptible d'entrainer une viola 
tion de la paix, n'est, au fond, 
qu’une incitation à l'emeute. 
Comme dans le cas precedent, 
il y a simplement lieu de se 
demander comment il se fait 
qu'on n'en a pas fait un crime 
distinct plus tôt. En tout pays 
civilisé, il a toujours été re 
connu qu'aucun individu ou 
groupe d'individus n'avaient le 
droit de troubler la paix de 
ses semblables.

Je ne m'attarderai donc 
qu'au troisième et dernier 
point, soit à la diffamation de
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roupes identifiables, diffama 
tion susceptible de vouer les 
membres de ce.s groupes au 
mépris public, même en 
dehors de toute explosion pos 
stbie ou prévisible de violence. 
Ce point était sûrement le plus 
difficile à résoudre 11 me seni 
ble l'avoir été â la fois avec 
beaucoup de prudence et beau 
couo de fermeté. Jusqu'à preti 
ve du contraire, je le répète, je 
souscris a cette façon de voir 
et de régler le problème 
Liberté de parole et de presse

Les auteurs du mémoire, 
comme nous tous, j’imagine, 
avaient a coeur de n’imposer 
aucune brimade injustifiable 
a la liberté de parole et de 
presse. Ces libertés fundamen 
taies sont essentielles à la sur­
vie et. surtout, à l'épanouisse­
ment de tout régime démocra­
tique. Pourtant, il faut bien 
l’admettre au départ, ces liber­
tés ne sauraient jamais pre­
senter un caractère d'absolu

Tout d'abord, ces libertés 
existent en grande partie pour 
satisfaire a un autre droit aussi 
fondamental, qui est celui 
d'étre informé. Ou, si l'on veut, 
ces libertés sont en quelque 
sorte, un corollaire du droit 
d être informé. Or, le droit à 
l'information n a rien, lui non 
plus, d'absolu, fl est. notam­
ment. limité par cette autre 
prérogative que chacun de 
nous possède de taire ce qui ne 
regarde que sa vie privée.

De plus, si la liberté de par­
ler ou d'écrire existe pour sa­
tisfaire au besoin d'informa 
tion. il faut en conclure qu'elle 
ne se justifie que dans la me 
sure où l'information qu'elle 
nous vaut est exacte ou véri- 
dioue.

En d'autres termes, on est 
libre d'informer correctement, 
non de tromper les autres. Evi­
demment. il faut apporter ici 
une distinction. La vérité n'est 
pas toujours facile à reconnaî­
tre Si elle l'était, il n'y au­
rait jamais rie discussion. Mais 
c'est sûrement un crime, plus 
ou moins grave selon les cas. 
d'induire les autres en erreur, 
quand on le fait sciemment ou 
simplement de façon impru­
dente parce qu’on n'a pas pris 
la peine de vérifier raisonna 
blemem ses propres sources 
d'information. Dans le premier 
cas. il s'agit tout simplement 
d un mensonge dont nos lois 
ont déià lait un crime dan» 
plusieurs cas: dans le second, 
d'une imprudence qui. elle 
aussi, a déià été. dans plu­
sieurs cas. assimilée à un cri­
me par no.» lois pénales.

On pourrait épiloguer lon­
guement là-devsus, mais ces 
brèves considerations suffisent 
certainement à démontrer que 
la liberté de parole n'a été pré­
vue qu’en fonction du bien 
commun et quelle est nécessai­
rement limitée nar ce même 
bien commun La liberté de 
presse n'est qu'une autre for­
me de la liberté de parole et 
sujette, par conséquent, aux 
mémes restriction». Les écri 
vains ou journalistes n'ont ni 
plus, ni moins de liberté que 
les simples mortels.

Certes, dans ies cas de con­
flit entre ces libertés de pa­
role et de presse et quelque 
intérêt oartieulier. il faut don­
ner le bénéfice du doute aux 
Tjremières .. mais c'est à con 
dition qu'il y ait doute Ce 
n'est pas toujours le cas 

Ce que dit le mémoire
Dans le cas qui nous occupe 

il est vrai que les groupes re-

LE
LIVRE 
PRIVILÈGE ] 
DE TOUS

Ô!

OUVERT DE 
1 HEURE DE 
L’APRES MIDI 
JUSQU’À 
10 HEURES 
DU SOIR

VISITEZ

LE SALON 
du LIVRE 

de QUEBEC 
1966

du 27 octobre 
au 1er novembre

au PATRO 
ROC-AMADOUR
2301, 1ère avenue, Québec

CANADA - FRANCE 
BELGIQUE-SUISSE

le pte grand Salon du Livre que Québec ait jamais 
vu. Des milliers de livres - du Canada, de France., 
de Belgique de Suisse - qrésentés dans la vasle 
salie du Patro Roc Amadoue 
journée des écrivains et des bibliothécaires : Jour­
née de la Société d'étude et de conférences. 
Journée de la famille tournée de la pédagogie. 
-- Journée de la poésie. • Matinée des jeunes. - 
Lancements. - Rencontres avec tes écrivains. - 
Séances de signatures. • Films documentaires ins­
tructifs. - Attractions pour toute la famille.

hgieux ou ethniques qui peu 
vent être objets de diffama 
tion. représentent de façon 
immediate ce qu'on peut appe 
1er des intérêts particuliers 
Par contre, la paix qui doit 
régner entre groupes au sein 
d'une même société, et qui ris 
que d'etre compromise par de 
telles diffamations, représente 
nettement un intérêt qui n'est 
plus particulier, mais bien gé 
ocrai. Alors, dans ces circons­
tances. on admettra que l'Etat 
doive se montrer sévère et 
exiger des contrevenants qu’ils 
aient de bonnes raisons à ap­
porter s'ils ne veulent pas être 
déclares soupables.

Le Comité special de la pro 
pagande haineuse a retenu 
deux moyens de défense a 
l'encontre de toute accusation 
du genre ;

Premièrement, un accusé 
pourra etre acquitté s’il prou- 
cc que ce qu'il a affirmé pu­
bliquement était vrai :

Deuxièmement, il sera éga 
lement acquitté s'il peut prou­
ver à la fois que scs déclara 
lions se rapportaient à une 
question d’intérêt public qu'il 
était avantageux de débattre 
en plein jour, et qu'il était 
raisonnablement fondé de crm 
re que ses affirmations étaient 
vraies

Pour le prolane que je suis, 
et je le dis immédiatement, 
tes deux moyens de défense 
me senrblent parfaitement ac 
ceptables. en ce qu’ils ne por 
tent nullement atteinte à une 
raisonnable liberté d’expres­
sion tout en ne permettant pas 
a celle-ci de troubler dange­
reusement la paix de notre so­
ciété.
Les deux moyens de défense

Le premier moyen de défen 
se prévu par les auteurs du 
rapport, avons-nous dit, consis 
te à prouver que ce que l'on 
a dit ou écrit était vrai. Si l'on 
y parvient, il n'est pas neces­
saire de prouver ensuite qu'il 
était dans l'intérêt public que 
la chose fût ainsi dite ou écri­
te.

On presume, en somme, que 
la connaissance des faits se 
rapportant aux divers groupes 
ethniques ou religieux est d'in 
térèt public et que, du moment 
qu'ils sont vrais, i! n’y a pas a 
craindre que les groupe» ainsi 
visés se sentent persécutés ou 
victimes d'injustices. C’est une 
présomption qui se justifie 
D'ailleurs, si on ne la retenait 
point, autant vaudrait dire que 
toute discussion publioue sur 
ces problèmes deviendrait, a 
toutes fins pratiques, interdite.

D'ailleurs, les gens honnêtes 
n'ont vraiment rien à craindre 
l.es gens honnêtes recherchent 
habituellement la vérité et ne 
formulent point d'affirmations 
sans prendre certaines précau­
tions fis ne se laissent point 
aveugler par leurs préjugés 
Si on les accuse de diffamation 
et qu'ils ne peuvent établir 
que leurs affirmations étaient 
vraies, ils pourront certaine 
ment se rabattre sur le deux 
ième moyen de défense, en 
faisant valoir qu’ils avaient 
pourtant pris des précaution.» 
raisonnables pour ne pas se 
tromper. Quant à prouver. — 
ce qui est également nécessai 
re quand on se rabat sur le 
deuxième moyen de défense 
— que la question abordée 
était d'intérêt public et qu'il 
était avantageux quelle fût 
débattue en plein jour, je ne 
crois pas qu'il s'agisse, en pra­
tique. d'une exigence bien con 
sidérable. S'il est vrai, dans 
les cas où les affirmations se 
révèlent fondées, qu'il n'est 
pas nécessaire de prouver qu'il 
y avait intérêt public en jeu. 
Je ne vois pas qu’il soit bien 
difficile d'établir la même cho 
se même quand on doit admet 
Ire qu'on a malheureusement 
erré de bonne foi dans ses af­
firmations.

La seule objection qui m'est 
venue à eette façon de pro­
céder, c'élait qu'on oblige

l'accusé à prouver son juno 
eeace Un se dit. maigre soi. 
que c'est aller a l'encontre de 
l'esprit gênerai de notre code 
pénal qui veut que tout accuse 
soit présumé innocent, tant 
qu'on na pas prouvé sa cul 
pabilité Pourtant, à bien y 
penser, c’est une objection qui 
ne tient pas. Comme le disent 
les auteurs du rapport, en ef­
fet. il ne faut pas oublier que 
celui qui est devenu accusé fut 
d abord lui même accusateur 
C'est lui qui. le premier, en a 
accusé d'autres. On le force 
alors tout simplement à prou­
ver ses affirmations. En y re­
pensant donc à deux fois, je 
dois avouer que pareille pro­
cédure se justifie pleinement 
Autrement, ce serait vraiment 
fain* peser sur les victimes un 
fardeau trop lourd.

Le ces des généralisations
De toute façon, il m'apparait 

nettement, je le répété, que 
les honnêtes gen». avec les 
deux moyens de défense pre­
vus par le rapport du comité 
spécial, n'ont pas à trembler 
devant la législation nouvelle 
proposée.

Ceux qui ont à trembler sont 
les fanatiques de tout acabit 
qui, aveuglés par leurs préju­
gés et leur haine, se croient 
autorisés a généraliser a par­
tir de quelques statistiques ou 
faits particuliers

Car, c'est généralement dan» 
ce procède de generalisation, 
que transpire la haine des dif­
famateurs de groupes La cho­
se ressort clairement des ex­
emples filés dans le rapport 
du même comité

Ces fanatiques estiment, a 
tort, par exemple, qu'il existe 
des races supérieures et de» 
races inférieures, des races 
vertueuses et des races crimi­
nelles l-a vérité, c'est qu'il 
existe des races, socialement 
ou culturellement plus avan­
cées que d'autres, que certai­
nes races ou certains groupes 
ethniques ont des aptitudes que 
d'autres n'ont pas, et vice-ver 
sa. mais cela n a rien â voir 
avec l'intelligence. D’autre 
part, la vertu et le vice ne 
s'identifient pas a une nation 
mais à des individus. 11 y a des 
saints et des criminels dans 
tous les milieux. Et si l’on ne 
doit pas nous tenir rigueur d'un 
crime commis par un pere. un 
Irère ou une soeur il est bien 
evident qu'on peut encore moins 
le faire quand il s'agit de con­
génères sans aucun lien de pa 
renté immédiat.

On dira qu'il se trouve pro­
bablement des gens sincères 
parmi ces fanatiques et qu'il 
est crue! d'ajouter à nos lois 
pour en faire des criminels. \ 
cela, il faut répondre qu'on 
prive aussi malheureusement 
de leur liberté les malades 
mentaux. Et cela, sans mettre 
en doute leur sincérité. Il s'a­
git de savoir, en somme, s'il 
est plus important de préserver 
la paix et l'ordre au sein d'une 
société que de mettre un frein 
au fanatisme d'une poignée 
d'irresponsables Quant à mot 
j'opte sans hésitation pour le 
premier choix que je viens d'in- 

, diquer.

Celte exposition mondiale, 
nous l'aurons: Expo 67 sera un 
succès, grâce aux efforts de 
personnes responsables, agrès 
sives et dévouées, dont les ta­
lents auront été conjugues.

Pendant ce temps, le grand 
guignol d’Ottawa n a rien d’au­
tre à offrir à se» électeurs que 
le lamentable spectacle de aes 
marionnettes Munsinger ou 
Norman, agitées, tour à tour, 
par leurs maîtres Diefenbaker 
et Pearson. La danse a com­
mencé avec le premier, pour 
se continuer indubitablement 
avec le second.

Fort heureusement, nous re 
eevrons ta population mondia 
le avec notre nouveau drapeau 
national mais au son de quelle 
musique’’ Le “God Save the 
Queen’"’.. . Est-ce là notre dé­
nominateur de l'unité cana

Léte est fini et vous navez 
pas écrit un éditorial au sujet 
de la bataille dans laquelle les 
Français ont battu les Anglais 
une fois pour toutes. En An 
gleterre. durant l’été, il y eut 
des défilés, des tableaux his 
toriques, des discours et i’inau 
guration d'un monument.

A Montreal, seulement un 
magasin à rayons s’est inté­
ressé à l’anniversaire en ven 
riant un livre de phologra 
phies de la tapisserie de 
Baveux. Cette tapisserie de 
cnï la bataille d'Hastings 
11066» dans laquelle Guil­
laume le Conquérant et son 
armée normande et française 
ont écrasé les Anglo-Saxons. ;

Les Anglo-Saxons étaient de 
souche allemande et danoise 
Doux et bénins, ils s’intéres : 
salent seulement au nord de j 
l’Europe et parlaient un dia- i 
lecte allemand mêlé de quel­
ques mots danois.

Après la bataille, et pour 
plus de deux cents ans. le ; 
français fut la seule langue 
officielle en Angleterre Les 
Français et les Normands ; 
s'emparèrent des terre» des 
châteaux, de l’argent des! 
Saxons et de toutes les posi­
tions importantes dans le gou­
vernement et dans l'Eglise 
L'Angleterre était liée à la 
France et aux pays méditer 
ranéens.

Les Saxons continuaient de 
parler leur propre langue en 
tre eux mais ils empruntaient 
des mots français d une façon 
qui dénotait la position mal 
heureuse des Saxons vis-à-vis 
les Fiançais après la conquête 
de lüfifi

Aujourd'hui encore les mots 
anglais se rapportant aux pau­
vres ou à leur travail sont 
d’origine anglo-saxonne (com­
me pig. cow. plough, work, 
sweat); les mots anglais se 
rapportant aux maîtres ou aux 
gens riches sont d'origine fran 
çaise tcomme castle, leisure, 
beauty, cardinal, government, 
rich). La tangua anglaise d’au­
jourd'hui est une langue de 
deux nation» — une langue

Au soleil de l’Expo 67
dienne. notre identification 
personnelle aux yeux de l u 
Hivers’ La consecration de 
“O Canada' faisait partie des 
promesses électorales aux der­
nière» elections mais quand 
on parle de mettre en prati 
que ces belles idées et de leur 
donner un caractère officiel... 
autant en emporte le vent!

Nous arriverons à l'ouvertu­
re d'Expo 67 sans hymne na 
tiunal officiel et le protocole 
oataugera dans l'indécision à 
chaque ceremonie d’un carac­
tère canadien.

Nous voulons etre un peu 
pie adulte, fier de ses reali­
sations sur la Terre des Horn 
mes! Sur le pian idéologique 
nous nous comportons comme 
des enfants, qni ne lèvent les 
yeux qu'avec l'assentiment de 
leur mère, la Grande-Breta-

Lu bataille d’Hastings
bilingue' en effet L Angleter 

re a été mêlée aux affaires 
françaises et méditerranéennes 
avec des résultats qui existent 
encore

Vous voyez pourquoi 1 anni-

gne Pourquoi ne porterions- 
nous pas la culotte apres 200 
ans' Non» devrions être ma­
jeurs. légalement parlant, et 
en mesure de nous identifier, 
aux yeux du inonde, pour ce 
que nous sommes, c’est-a-dire 
une nation dans le plein sens 
du mot.

Nous avons franchi les éta­
pes pour obtenir... tardive­
ment notre drapeau. Devrons- 
nous arrêter là et refuser a 
notre "O Canada" l'importan­
ce et la place d’honneur qui 
lui reviennent de droit"

On s'effarouche des actes 
de nos extrémistes, de l’idee 
séparatiste, et nous n'avons 
même pas le courage de faire 
valoir nos propres convictions! 
C'est un bel exemple à donner 
au momie: nous avons raison 
d'etre fiers! Un citoyen

versaire de Lan 1066 est »i 
important pour nous Veuillez 
excuser les erreurs de gram­
maire Je suis un homme de 
l’armée vaincue.

John FOX

UNE BONNE ORTHOGRAPHE
RAPIDEMENT - FACILEMENT

Quels que soient vos diplôme» et votre intelligence, s il vous 
arrive de commettre des faute* d’orthographe, votre prèjudii o 
est toujours imprévisible et incalculable

Une fois pour toujours, vérifiez et rentorcez votre orthogra- 
he ! C’est maintenant possible grâce au COURS SUPERIEURphe

PR.tRAT1QUE D'ORTHOGRAPHE par correspondance qui est indis­
pensable aux Secrétaires. Employés. Etudiants et a toutes les 
personnes qui veulent et doivent posséder une orthographe 
excellente et absolument irréprochable. — Méthode facile, rapide. 
Résultat immédiat.

C’est un cours de 1 Institut Pratique d Orthographe fl.P.O 1 
de Pan- Agence au Canada. — Demandez, contre 25 cents, notre 
nouveau PROSPECTUS détaillé qui contient de» exemple» extrans 
du cours: ce materiel vous permettra de verifier et d'approfondir 
votre orthographe immédiatement par vous-mème Postez <• 
coupon aujourd'hui !

INSTITUT PRATIQUE D ORTHOGRAPHE D P O.)
C P *>38 station B Montréal, P O COUPON

Je desire recevoir sans aucun engagement le PROS 
PECTUS détaillé de 1T.P.O. de Pans, Agence au Canada 
Ct-joint 25 cents pour frais d'envoi discret sous pli ferme

NOM

ADRESSE

AGE

■ Ecrire en leitres MOULEES s v p.)

NOTE Tou* nos envois sont expedies sou* pli fermé et sans 
aucune marque extérieure . seule, notre adresse postale (C.P. 
»3B. Station B Montréal. P Q.) figure sur nos envois, comme 
l'adresse de l'expéditeur

Veuillez prévenir voir* facteur au sujet de voir* courrier 
: volumineux parce que notre nouveau prospectus est expédié dans 

une enveloppe de dix pouces de haut et de treize pouce» de long.

les Elèves finissants
D UNE ÉCOLE SECONDAIRE, 
OÙ QU ELLE SOIT AU 
CANADA, SONT ELIGIBLES 
POUR REMPORTER LUN 
DES 500 PRIX DU...

CONCOURS NATIONAL
DES BOURSIERS DU CENTENAIRE

POUR UN ESSAI sur ce theme d une importance vitale a notre epoquei

"L'AUTOMATION ET SON ROIE DANS l'AVENIR DU CANADA"

DKSKOCHKS A Montréal le 24 
octobre 1966 est décédée, madame 
veuve Edmond IJesrocbes, née Ma­
thilda Ouellette. Le* tunéraUle* au­
ront lieu jeudi le 27 courant Le 
convoi funèbre partira du Salon 
Urge! Bourgie Limitée, no 3925 rue 
Mooaelet. pour se rendre à lcRh*e 
St-VItaî oil le service sera célébré. 
Et de là au cimetière de l'Est, lieu 
de sépulture Parent* et amis »«>nt 
prié» d'y a/ssieter sans autre invi- 

; t atlon.

Dl PRE A Montréal, le octo- 
! bre 5966 à l'âge de 3 an*, est dé­

cédée. madame vcv. . Joseph Du- 
I pré, liée Marla Ro^i . demeurant au 

1281 rue Ontario est le* funérail­
les auront lieu mercredi, le 26 oc* 
tobe Le convoi funèbre partira du 
8a!on Urgel Bourgie Liée no 1385 

. rue Ontario est à 7h.l5. pour se 
rendre à l'église du Sacré-Cœur ou 
le service sera célébré à 7h 30 Et 
de là au cimetière de l'Est, lieu de 
sépulture. Parents et. amis sont, 
priés d'y a«d»ter *an* autre imita­
tion

I. K Kl.l.t. A Montréal le *’»< oc­
tobre 1906 est décédé Wilfrid Lacel- 
le. époux de Marie Robtdoux, de­
meurant à i822 rue St-André. Les 
funérailles auront lieu mercredi le 
26 courant. Le convoi funèbre par­
tira du Salon ürgel Bourgie Limitée 
no 2630 rue Notre-Dame ouest a 
Rh 15. pour se rendre à l'égUse St- 
Charlea où la service aéra célébré à 
Rh 30 rte là au Cimetière de 
fE»«t lieu de sépulture Parent? et 
amis sont prie» d'y assiste: sans 
autre invitation

LCVESQIE A Menue»» »« 23 
octobre 2966 a 1 âge de 42 ans est 
décédée, madame Alexandre Léves­
que, née Madeleine Ranger demeu­
rant au 2147 de l'Eglise. Les funé­
railles auront Heu jeudi, le 27 oe- 

; tobre. Le convoi funèbre narüru du 
Salon U reel Bourgie Ltee. no l?35 
rue de l 'Eglise a 8h 45. pour sr 
rendru à re«ilse 8’-Paul ou le servs- 

; re sera célébré à 9h Et d»* là au 
j cimetière de la CAte-dea-Nelfre*. lieu 
i de sépulture. Parents et amil sont 
j prie» A y a*M*vej van» au«re Invi-

Grand Prix National
*, Une bourse d'études pour le cours complet 

a rInstitut d E.C P.t. d'une valeur de *895 00
2 $1.000 00 en argent.
3 Un voyage à t'Expo 67 de Montréal, frai? 

de transport et de séjour compris, pour 
une durée de quatre Jour», dont un Jour à 
Ottawa, le 1er Juillet, fête de la Confédéra­
tion.

Jeuxièmes Prix Nationaux
Attribués à un participant de langue fran­
çaise et à un participant de langue anglaise

1. Une boues* d'étude» pour le roum complet 
-a rinstitut d'E.C PX d'une valeur de *895 00.

2- *250.00 en argent.

3. Un voyage à l'Expo 67 de Montréal, frais, de 
transport et de séjour compris, pour une 
durée de 4 Jours, dont un Jour à Ottawa, le 
1er juillet, fête de la Confédération,

10 Premiers Prix Provinciaux 
Cours complet d'études par correspondance ou 
l’équivalent reporte sur le cours complet a 
l'Institut même, passeport de 7 Jours à l'Expo 67 
*77 Autres Prix

77 Bourses d'ét tides d'une valeur de *200 00 
chacune.

100 Bourses d étude» d une v&itu: de *100 90 
chacune

300 Bourses d'étude* d une valeur de t 50.00 
chacune.

En plus les boursiers du Grand Prix National et des deux Deuxiemes Prix Nationaux recevront 
^ chacun un certificat de crédit applicable a une sélection de manuel» technique» J

Règlements du concours
i I, Le concourt ei*t ouvert à iou*. étudiant 
! d’une é* oie secondaire au Canada qui pour- 
i suit préaememem sa derniere année du cour» 

secondaire» eu vue de la graduation 1966-1967 
| Bien que le concoure ait été conçu pour le* 

finissants des écoles secondaires, tout antre 
; etudiant à un niveau d'étude» équivalent 
i peut y participer : crolea commerciale», tech- 
' niques, collège* privés — et le» étudiant» qui 
doivent quitter l'université, 

i II Tous le» textes soumis devront porter 
le «ceau de la poste jusqu'à minuit du 30 . 

I janvier, 1967
III Le» texte* de» *at»ai* devront être 

j adressés comme suit
concoi rs national des boi ksii rk 

DI f'ENTLNAlKF 
< AUTOMATION ET SON ROLE) 

a v i.f DEVOIR
434 est. rue Notre-Dame, Montréal, Québec, 

CANADA
IV Chacun des essais doit, être accompa­

gné d'une formule de partielpaÙQli ou seront
j inscrit.* votre nom. votre adresse, votre date 
: de naissance, le nom de votre école. le cour* j que vou» y poursuive/, l’année d* votre gra- 
1 duation. et un bref exi>osé sur la carrière qui 

vous intéresse : cette formule devra porter 
la signature d’un garant omit votre profes- 

i seur. ou conseiller en (Rientalion ou directeur 
de votre ecoîei sou* la déclaration suivante 
• Attestation est. faite par la présente iat que 
ir sus-meulionne ou la n.ue-mentionnée * 
étudié sou» ma direction. G» que b» disser­
tation est a mon avia. une oeuvre originale 
et io que le» faits mentionné* ci-haut aont 
exat?ts Votre garant devra indiquer son 
adresse et son numéro de téléphone person­
nels pour que les Juges puissent communi­
quer avec lui. s'il y a lieu. Pour assurer 

, l’anonymat lors de ta lecture n'lnscrirea pa»
! votre nom sur le texte de votre ea»sai Attacher 
i solgueunement votre formule de participation 
sur la couverture <ou la première pagei de 
votre texte le* texte* devraient être rtaoty- 

' loamphlé* mal» seront atuwi acceptés le» 
texte» écrit* à la m:tln lisiblement

V Le chou des boursiers aéra fondé sur 
le aèul mérite. Tl n'y a pas de frai» d'enregis­
trement ni autre* déboursé» de quelque na­

ture, et iou# le* participant» ne eeram 
« ité* d aucune façon.

VT Le* lauréats seront Jugé* selon l’ongi- 
uallté du style, l'easal, en langue française 
an en langue anglaise, devra T4»nlr en quatre 
nages dactylographiée» - 4 double espace sur 
le sujet :
"I.'Automation eï von rôle dan* I Avenir du 
< ansda"

VI1 L* choix des meilleurs Busmtt «t ïa 
sélection dea lauréat» se feront par un groupe 
de juge» dont voici les nom* :

M. Jean Houpert, doyen de la Faculté de» 
Arts, a l’Université de Sherbrooke M. Lucien 
Gendron. chef du Service d’extension du 
renseignement de l’Ecole Polytechnique et 
profamseur de Génie Industriel. M Jean-Marte 
Laurence, directeur du Service de Linguisti­
que a Radto-Canado. Mlle Pierrette Chanxpoux. 
journaliste et commentatrice de* onde* qué­
bécoise* M. Claude Ryan. rédacteur en chàf 
du journal LF DEVOIR. Comité de lecture

VIII. Des points seront également accor­
dé» ;»our l'exactitude des fuit* la claidé rte 
rexpre»»îon. le dynamisme de* idee.s, la cons­
truction grammaticale, la via ion d’ensemble et 
la probabilité des prévisions L'accent pour­
rait être apport** sur le bien-être dont pour­
ra jouir le citoyen en genér*l ou le profes­
sionnel d’une discipline donnée, grâce à l’au­
tomation — et comment s'y préparer On 
pourrait encore souligner l'Importance de* ap­
pareils électronique* comme le» ordinateur» 
les contrôle* numénquea, 1» mécanographie 
dan» l'enseignement et .'instruction pro­
grammée la télévision éducatrice etc 
ma;» l'originalité du concept et le réalisme 
de l exposé ne doivent pa* être oublie*

IX Pour trancher l'égalité au cas ou deux 
candidat» seraient ex aequo, le lauréat sera 
t'élu! qui aura poste son texte le premier

X La decision de'; Juge» sers finale Le* 
texte* soumis deviendront la propriété d’E C 
PI et le» texte» primé» pourront être re- 
produtua.

XI Le lauréat du Grand Prix National et 
lu» récipiendaire* deé» Deuxième* Prix reçu 
\ront le?, «tomme» ment humée» lofa de ta re­
mise des prix Le* voyages à l’Expo 67 ♦*» le* 
paasepor?» pour l'Expo 67 pourront être échut)-

>:> pour de* montants en argent Seulea le* 
bourses U étude* ne pourront être échange*».

XII. Bien que ceci ne devrait offrir au* 
cime difficulté aux gagnants, on leur de­
mandera de passer avec succès les examen.»

rée d E.C P.T, lesquels un#
aptitude marquée pour les mathématiques, 
un esprit rationnel et le sens de la comnm- 
ntoatUm, conditions de base pour réussir en 
programmation électronique et dans la* pro* 
fessions analogue*

XIII. Le concours a ouvrira officiellement, 
le jeudi, 23 Juin. 1966 et chaque texte soumis 
devra porter une oblitération postale jusqu'à 
minuit du 30 Janvier. 1967 Les noms des lau­
réat* seront annoTicéa le 28 iivriL 1967. premier 
.tour de Fxpy **"

La Société Canadienne de l'Informatiqu* 
fait état de ce que les programmeur*, comme 
tour autre professionnel versé en automation 
ne •Auffisent pas * la demande Eu tant que 
chef de file dans la formation des gradue» 
préparés à faire un sucré* de leur carrière. 
LC,IM. e*ti particulièrement Hère de celle 
occasion qtll lui est offerte rie contribuer a U 
(«rende Fête du ( anadu

POSTEZ MAINTENANT A
Concours National das Boursier» 
du Centenaire

(Automation et son râle) 
a s LE DEVOIR.
434 est. rue Notre Dame,
Montreal, Quebec. Cened»
SV.P mè aflr* parvenir une formule 
6e participation et dt* renseignements 
uir 1 automation — i titre gratuit

Nom ..................................... .

Adre%*e ........................................... ...

Ville Prov.

Age flaw
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CANADA
Provint* d* Ouèbvc
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 721,187

JOSEPH P METRAS, culti­
vateur, résidant et domicilié 
a BrosNJird, comté de Laprai- 
ne, district de Montréal,

Demandeur

AVIS

MesafeST» ALFRED KLEIN 
FELD. LEON KLEINFELD. 
HARRY SHARE & ROBERT} 
<i ALTON. 32 20 »2ieme rue, 
Jackson Heights. NEW YORK, 
Domicile élu Protonotaire de; 
la Cour Supérieure, district! 
de Montréal.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné aux défendeurs, 

ALFRED KLEINFELD, LEON i 
KLLINFELD, HARRY SHARF 
et ROBERT G ALTON, de corn | 
paraître d'id un mots de la der- j 
nière publication Copies du J 
bref de la déclaration ont été ; 
laissées au greffe de la Cour) 
supérieure à leur intention.

Mario Duclos 
Protonotaire Adjoint 

Mes MONETTE. FILION, 
CLERK, MICHAUD,
BARAKETT A LEVESQUE 
Avocats,
ISît ouest, rue Craig,
Montréal. P.Q 
Procureurs du demandeur.

Avl« par lu pei—tee dnnnA 
I • i.nformr-in* nt * l'artM U 1J7I-I» du j 
; t riall de la Province de QueVej. j 

que I.ivraUon Métropole Delleerv j 
Inc dont la principale place d al- j 
faire* e*t aituee dan* le distrUt j 
judi< taire de Montréal, P. Q-, *j 
tfan*pf»rté toute* be* créance* et ; 
« <m»pte* de livre* actuel» et. futur* J 
a I a Banque provinciale du Canada. ; 
a titre de garantie, par acte portant j 
la date du de jour du moi* d’oct«»Vrr , 
me et enregistre au Bureau de la j 
division d'enregUtrement de Mont- j 
real P Q le Ile jour du moi* } 
d octobre IMf aou* le numéro : 

! 1M472I.
Iiate a Montréal. P H ce 12e lour ; 
du moi* d’octobre 1*4*

1.4 HA.VtjL» PROVf ffCtâti ■ 
rn; CANADA

I CANADA
I Province de Québec
. - --Diitrict de Montréal

Dans l’affaire de DAME JEAN­
NINE SAMSON, épouse en com­
munauté de biens de PIERRE 
GAN1VET, tou» deux de Ville 
Jacques-Cartier, diitrict de 
Montréal.

AVIS

Avi» est par les présente» | 
donné que DAME JEANNINE | 
SAMSON, ménagère, épouse en | 
communauté de bien» de PIER 
RE CANIVET, tous deux de 
Ville Jacques-Cartier, district 
de Montréal, «'adressera a la 
Cour supérieure district de 
Montréal, pour obtenir une se 
paration de biens de son époux 
Pierre Canivet 
Montréal, le 21 octobre 1966.

KALMAN SAMUELS 
Procureur de la plaignante

COUR SUPÉRIEURE
jNo 720725

OHARI.ES AIME GU1MOND, 
367 rue Launer, St Jean. P.Q 

Demandeur 
VS

ROLAND POISSON, 12251 
rue Cousineau, Montreal

Défendeur
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné au défendeur 

I ROLAND POISSON de compa-

Iraitre d’ici un mois de ta der­
nière publication Une copie du 
bref et de la declaration a été 
! laissée au greffe de la Cour su- 

■ périeure a votre intention. 
Montreal, 21e jour d'octobre 
1966

RAOUL CREVIER. 
Protonotaire adjoint

Claud* Marcotta, avocat,
1075 Cote Beaver Hall,
Montréal 1. P Q.
Procureur du demandeur

Les récentes directives du ministère de l’éducation

Bertrand : Québec veut mettre de l’ordre dans les 
négociations de contrat des commissions scolaires

CANADA
Provinca da Quebec
DISTRICT DK MONTREAL

COUR SUPERIEURE
No 4744 expropriation

Cite de POINTE-CLAIRE, cor 
poration légalement consti­
tuée. ayant sa principale place 
d'affaire» dans la Cité de 
Pointe Claire, d ict de Mont­
réal,

Partie expropriante 
vs

THE VALOIS BOATING 
CLUB, corporation légale­
ment incorporée ayant sa prin­
cipale place d'affaires en la 
cite de Pointe Claire, district 
de Monlréal.

Partie expropriée 
AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR I

Canada
Provint# d» Québec
District de Montréal

OTTAWA — Le gouverne­
ment a décidé d'assumer aes 
responsabilité» à l'égard des 
contribuables et de mettre de 
l'ordre dans les négociations 
de conventions collectives me­
nées par le* commissions sco­
laires. La CI C. doit compren­
dre cette decision : c'est ce 
qu a déclaré hier M Jean-Jac­
ques Bertrand, à la suite des 
déclarations du président de la 
C IC. qui laissent entendre

que les enseignants l'engage­
raient dans une lutte sans mer­
ci afin que le gouvernement 
retire sa directive récente au 
sujet des dépenses anormales 
résultant de négociations col­
lective* dans les commissions 
scolaire*.

C'est l'intérêt public qui a 
été le seul guide du gouver­
nement au moment ou il lui 
a paru nécessaire dinterveni’1

pour éviter des hausses exagé­
rées de taxes et une réparti­
tion trop inégalé d'avantages 
chez les enseignants des diver­
ses régions du Québec, a ajou­
té le ministre de l’éducation.

“Le gouvernement continue­
ra de favoriser le rattrapage 
chez les enseignants dont ies 
salaires sont inférieurs au ni­
veau déterminé par les règles 
d'approbation des budge's des

CANADA
Provint» d* Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 721.332

ALEXIS JEAN, journalier, do­
micilié à 1200 est, rue Ville-1 
ray. Cité et District de Mont­
réal,

Demandeur |
* VS -

DELIE ANDREE LEVAS­
SEUR. célibataire, majeure, | 
domiciliée à 39 rue St-Paul, | 
à St-Jcan-d Iberville, district i 

,.,n*ni-nDe i de Iberville et HENRI LEVAS-! 
COUR SUPERIEURE SKI R. domicilié a 7196 rue 

No 714 612 I Eabre, Cité et District de '
DELPHIC CREDIT UNION M»mréa1' Défendeurs-
LIMITED, corps politique, p*p ORDRE DE LA COUR 
dûment incorpore selon la; KAK LA '-wuk
loi de* syndicats coopératifs ; H est ordonne au defendeur 
du Québec, ayant une prit)-j HENRI LEVASSEUR de corn- 
cipale place d affaire* à ' paraître d’ici un mois de la der- 
l edifice Sun Life, a Mont mere publication. Une copie de 

rie Montreal, | bref et déclaration a été laissée 
demanderesse ! au Greffe de la Cour Supérieure 

tu à votre intention.
RONALD C NICHOLLS, de Montréal, 20ème jour d’oeto- 
Mnntréal, district de Mont-; lire 1966. 
rPH^ j Raymond Pilon

*" ' Protonolaireadjoint
GONTHIER & BERNIER

Les institeurs protestants 
écartent le recours à la grève

L«t instituteur* protestent* 
du Québec s'opposent ferme­
ment eux récente* directive* 
du ministère de l'Educetion 
concernent les négocietion» 
collectives de* enseignants, 
mais ils n'entendent pas faire 
la grève pour appuyer leur 
point de vue.

La présidente de la Provin­
cial Association of Protestant 
Teachers of Quebec, Mlle Ann 
MacLeish, a déclaré hier au 
cours d'une conférence de 
presse gu'une grève générale 
d'instituteurs protestants se­
rait "illégale," parce que 20 
des 21 associations régionales 
ne sont pas encore accrédités 
comme syndicats par la CRT.

La PAPT, a-t-ell# précisé, 
accorderait toutefois son ap-

réal, district

defendeuri
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné au défendeur 

RONALD C NICHOLLS de

A v-rw a t K
382 rst, boul. St-Joseph, 
Montréal
Procureur* du demandeur

A’ IS est donné a THE VA­
LOIS BOATING CLUB, partie,----------- - -, , ,
exproprié» qu'une requête pour ; comparaître d ici un moi» de la 
prise de possession préalable se ; dernière publication Une copie 
ta présentée à la Cour Supe- de bref et declaration a ete 
rieur» de Montréal, division de ; laissée au Greffe de la t our
i. urique Chambre 31 le 2Biéme j Supérieure a votre intention _ . 0uibtc
jour de novembre. 1966 à 10 h. Montréal, 18e jour d octobre 1966 
30 a.m. Une copie de la requête Raymond Pilon, j
pour possesaion préalable a été | protonotaire-adjoint
dèoosée au Greffe de la Cour ! UEFRANCOIS ET BENOIT 
Supérieure 5 votre intention. | Avocat*.
Veuillez agir en conséquence. | 5;j25 est, rue Jean Talon.
Montréal le 20 oetobre 196H Suite 210

Pierre KOCH Montréal 38
Protonotaire adjoint t .S.M.. PROCUREURS DELA 

DEMANDERESSE.
Dom. Elu .
P. Villeneuve. H CS.
31 ouest, rue St Jacque»,
Montréal.

Avis est par le* présente* donné 
que le contrat de vent* en date du 
301êmr jour d’août 1966. à i.A 
RANQIK TORONTO-DOMINION de 

1 toutes dettes, présente* ou futures, 
payables a 1NTERFAB CORP. LTD., 

1 a été enregistré au bureau d’en- 
i rejçisirrment de la division d’enre- 
! Rlstrement de Montréal Je *0iéme 

Jour d’octobre 1%6. sous le nu- 
! méro 1944X02. Daté re 20téme Jour 

d’octobre1 A BANQUE TO R ONTO-DOMINION

Max LACROIX, VIAU, HEBERT 
SYLVESTRE. A VIAU
507 Place d'Armes, auit* 1209. 
Muntréal
Avncats d* l'Exprnprtant»

REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC
l e* per»onne* H-aprè* énumérée* ont demandé le» pertnl» «ulvant» !

ANDREWS, Rum (Ml. B*a?*r 11**1 
Montréal

Salle k manger - 
Bar

nr I ,At RI. M* SM, ru* BéllPfhaaa* 
Monlréal

Kentaurant

G AK( H I F H ?e* boul d*a l.auréntld** Salle k manger -
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par écrit. dûment

GREFFIER DE LA RÉGIE 
CASE POSTALE 1058. PLACE D ARMES 

MONTREAL. P Q.

| CANADA 

District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No. 718.098

MARTIN BAUER, gérant, rési­
dant et domicilié au 4436 Ce­
dar Drive, à Pierrefonds, dis 
trict de Montréal,

Demandeur j
-vs-

ANTONTO ZAGAR1, du 6968 
rue Hutchison, dans les cité 
el district de Montréal, - et - 
JEAN-PAUL LEBLOND, du 
7868 a, rue Bcrri, dans lea 
cité »t district de Montréal,

Défendeur»
PAR ORDRE DE LA COUR
R est ordonné au défendeur, 

ANTONIO ZAGARL de compa 
raître d’ici un mois de la der­
nière publication. Une copie du 
bref et de la déclaration a été 
laissée au greffe de la Cour su­
périeure à votre intention. 

Montréal 1* 19 •'Ctobre 1966.
Mario Duclos 

Protonotaire-Ad joint 
Mas TANSEY, Da GRANDPRE, 
BERGERON A MONET,
Avocat y
360 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal. 1. P.Q 
Procureur» du demandeur

m

CITÉ DE ST-LÉONARD 
AVIS PUBLIC

Aux’ contribuables de la susdite | 
municipalité : AV1.S PUBLIC 
est par les présentes donné 
par le soussigné, secrétaire- 
trésorier de la susdite Munici­
palité, QUE : —

Le réglement no. 636, pour­
voyant à la construction de pa­
vages et trottoirs dans différen­
tes rues de la Cité, et à un em­
prunt de *702.00000 pour ce» 
fins, a etc adopte :
1- par le Conseil municipal, 1* 

9 août 1966 ;
2 par le» électeurs-propriétai­

re», le 18 août 1966 ;
3— par le ministre de» Affaire» 

municipales, le 30 septembre 
1966.

4- —par la Commission municipa­
le de Québec, le 4 octobre 
1966

Donné à St-Léonard,
ce 21e jour d'octobre 1966.

Gaston PION
Secrétaire-trésorier

PUI1ES ANNONCES DU "DEVOUT
844-3361

AIDE DOMESTIQUE 
DISPONIBLE

( n v 1 II / MH S VOS COKV VUS.
•un 4 neit»»v«ns m» »*«*»*. burvattE, 
IrnrUvv Demi ou Jottrné* *»wbl4t* 

a Çoupératlv» d*» V*** 
RIC I-tTéf 
CHALET A VENDRE

HOMMES DEMANDES

C A N A D A
Province d» Qoébae
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No. 60.3 107

ERED BRUCKMEIER. gerant 
des cité et district de Mont­
réal,

Demandeur,
-vs-

PIERRK KKHUAND, de Lon- 
gueuil, district de Montréal, 

Défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonne au demandeur 

FRED BRUCKMEIER. en vertu 
d'un jugement de ta Cour Su­
périeure de se constituer un 
nouveau procureur ou de pro­
duire un acte de Comparution 

; personnelle, d’ici un mois de la 
dernière publication, à défaut 

- de quoi, nous n'aurons d'autre 
; alternative que de procéder par 
defaut contre vous. Veuillez 
agir en conséquence.

I Montréal, le 19 octobre 1966. 
t*e| MARIO DUCLOS.

Protonotaire- Adjoint.

trirt* JNO

Munutvier d«- banc, connaissant 
machines à bois rn croc» al De
préférence iv*i txpétlentt ftalatr». 
scion aptitudes. -IM ru* Bennett. Mes CARIGNAN, PROVOST 
rat.. 394 909t. M. Ko«er utnsrav : .

Avocats.
favreau

CITÉ DE ST-LEONARD 
AVIS PUBLIC

Aux contribuables de la susdite 
municipalité : AVIS PUBLIC 
est par les présentes donné 
par le soussigné, secrétaire- 
irésorier de la susdite Munici­
palité, QUE : —

Le reglement no 632. pour­
voyant i la construction dé­
goûts et daqueduc dans diffé­
rentes rues de la Cité, et à un 
emprunt de $135.00000 pour 
ces fins, a été adopté :
1— par le Conseil municipal, le 

12 juillet 1966 ;
2- par les électeurs-propriétai­

res. le 21 juillet 1966;
3— par le ministre des Affaires 

municipales, le 12 octobre 
1966 ;

4- par la Commission munici­
pale de Québec, le 14 octo­
bre 1966.

Donné à St-Léonard.
ce 21e jour d'octobre 1966.

Gaston PION
Secretaire-trésorier
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276 ouest, rue St-Jacques, 
Monlréal 1, P.Q 
Procureurs du défendeur.
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TERRAINS A VENDRE

No 721 198
GERALD BELIVEAU, opéra 
Unir, de Ville LaSalle, District 
de Montreal, et résidant au 
584. rue Gérald, Ville LaSalle.

Demandeur
vs

RICHARD WALKER, commis 
de Pointe aux Trembles, dis­
trict rie Montreal, et résidant 
au 11536 est, rue Ste-Cathc- 
rine. app. 3.

Défendeur.
PAR ORDRE DE LA COUR

11 est ordonné au défendeur 
RICHARD WALKER, rte compa­
raître d’ici un mois de la derniè­
re publication Une copte du 
bref et de la déclaration a été 
taiasee au greffe de la Cour au- 
nérieure à votre intention 
Mont éai le Zlième jour d'oc­
tobre 1966

protonotaire adjoint C.S.M.
Met COHEN A AYOUP.
Avocat*.
Su ne 200.
1255 Carre Phillip*.
Montreal. P.Q.
Procureurs du demandeur.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 721,324

HARRY .GNARD ZARR, 
vendeur, domicilié et résidant 
au No 4350 Oôte-des-Neigcs, 
appartement 711. Montréal, 
district de Montréal.

VS
FOGARTY BROS. TRANS­
FER INC-, corporal ion légale­
ment constituée avec son bu 
reau chef à Tampa, Floride, 
un des F.tats des Etats-Unis 
d’Amérique,
GLOBAL VAN LINES 1NC.,| 
corporation légalement consti­
tuée avant son bureau chef à j 
Anaheim, Californie, un des j 
F’.ats des F-tats-Ums d Ameri- j 
que.
ELECTRIC CITY MOVERS 
INC., et COOLIDGE MOVERS 
INC. corporations légalement ; 
constituée avec leurs bureaux ; 
chefs à Plattsburgh. New - 
York, un des Etats des Etats- j 
Unis d'Amérique

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonne aux defendeurs ; 

rte comparaître d'ici un mois. 
Montreal, 17 oetobre 1966 

MAURICE CARON 
Protonotaire adjoint

commissions scolaires II tient 
a assurer à tous les enseignants 
des traitements correspondant 
à leur statut et au rôle capital 
qu’ils remplissent dans la so­
ciété. Il a cependant le devoir 
strict d'établir, pour les ensei­
gnants comme pour les autres 
catégories de travailleurs, une 
politique de salaires équita­
bles à la fois du point de vue 
de l'ensemble des enseignants 
eux-mêmes, aussi bien que du

point de vue de l'ensemble d» 
la collectivité", a dit M Ber­
trand. qui se trouve présente­
ment à Ottawa.

Le ministre de l'éducation a 
exprimé sa confiance dans le 
sens des responsabilité* ries 
enseignants et des commis­
sions scolaires, afin d'assurer 
la realisation des objectifs que 
le gouvernement est déter­
miné à poursuivre.

pui moral 4 tout» m»»ur# d# 
force entreprise par la Corpo­
ration des instituteur» catho­
liques, y compris les "grèves 
synchronisées" dont a perlé 
M. Leliberté samedi.

Mlle MacLeish a reconnu 
quo l'Etat pouvait atr* justi­
fié de plafonner un jour ou 
l'autre les dépenses inadmissi­
bles des commissions scolaires, 
mais alla a exprimé l'evis que 
le ministère avait pris le mau­
vais moyen pour rèelisor des 
économies.

"Avant d» remettra en cause 
un droit reconnu aux ensei­
gnants par le code du travail, 
a-t-ella dit, le gouvernement 
aurait dû scruter de plus près 
l'efficacité administrativ* des 
commissions scolaires, et no­
tamment leur aptitude à perce­
voir les texts."

La présidente de la PAPT a 
rapporté quo le problème fi­
nancier des commissions sco­
laires vient en grande partie 
de ce que leurs actifs soient 
grevés de comptes à recevoir, 
c'est-à-dire de taxes non per- 
çuos. Selon un haut fonction­
naire du ministère, e-t-elle 
précisé, c'est une somme de 
SSO millions que les commis­
sions scolaires n'ont pas réussi 
è percevoir cette année.

"Question d'efficacité adml- 
nistrativa," a commenté MU# 
MacLeish.

La conféranca de presse avait 
été convoquée pour faire con­
naître au public la réaction de 
la PAPT è une déclaration at­
tribuée au président de la Cor­
poration des instituteurs catho­
liques, M. Raymond Laliberfe.

C» dernier, s'adressant aux 
journalistes è Québec en fin de 
semaine, avait annoncé une 
rencontre prochaine des diri­
geants de le CIC et de la PAPT 
visant è établir una meilleur# 
coopération antra las daux or­
ganismes.

Interrogé sur la possibilité 
d'una fusion, M. Laliberté a ré­
pondu qua "las discussions 
tourneront autour d» plusieurs 
possibilité»" et que "chose cer­
taine, plus l'autorité du minis­
ter# d# l'Education s'accroît, 
plus les instituteurs ont besoin 
d'etre représentés par un seul 
organisme",

La présidante de le PAPT ex­
prime sa surprise devant "l'ac­
tion unilatéral* du président de 
la CIC concernant la possibilité 
d'un* fusion entra les deux or­
ganismes" et souligne que, si la 
PAPT s'ast engagea à multi­
plier les contacts et les formes 
de collaboration, «il* n'a ja­
mais considéré la possibilité 
d'una fusion.

Lés instituteurs protestants 
ont certains intérêts propres 
qui ne peuvent être protégés 
que par une organisation com­
me la PAPT, a-t-elle ajouté.

Mlle MacLeish a dit ne pas 
rejeter le principe d'une fusion, 
mais ne pas voir comment elle 
pourrait devenir possible même 
dans un avenir éloigné. Au sein 
d'un organisme unique, les ins­
tituteurs protestants «t anglo­
phones seraient "engloutis" 
dans une majorité de franco­
phones, a-t-elle expliqué.

"Avant d* parler de fusion, 
il faudra qu» nous ayons beau­
coup de discussions et que nous 
puissions obtenir des garan­
ties".

Les commissions scolaires réclament 
de toute urgence un comité conjoint

QUEBEC — La Fédération 
des commissions scolaires ca­
tholiques du Québec suggère 
la création, "de toute urgen­
ce.” d'un comité conjoint entre 
le ministère de l'Education et 
la FCSCQ en vue rie reviser 
le document ministériel du 17 
oet. relatif aux négociations 
collectives avec le personnel 
enseignant. La Fédération es­
time que ces directives doivent 
être modifiées de manière à 
tenir compte de “la réalité des 
faits” et des implications d’une 
telle politique

Dans un communiqué émis 
à l'issue d'une réunion extra­
ordinaire du conseil d'adminis­
tration de la fédération, tenue 
à Québec en fin de semaine, la 
FCSCQ dit accepter en princi­
pe que l'on "mette un frein à 
l'escalade non justifiée du coût 
des salaires, des conditions de 
travail et des bénéfices margi­
naux du personnel ensei­
gnant."

Manifestation 

contre ies 

injonctions
PETERBOROUGH - Deux 

cent» personnes ont manifes­
te à Peterborough hier, en 
faveur des syndiqués qui ont 
été condamnés à la prison 
pour outrage au tribunal par­
ce qu'ils n’ont pas obéi à l'in­
jonction qui interdisait le pi­
quetage à l’usine Tüco Plas­
tics, le printemps dernier.

Vingt-cinq personnes ont 
ainsi été condamnées, cinq à 
deux mois de prison et vingt à 
deux semaines. Après leur 
condamnation en juin, les syn­
diqués avaient été libérés sous 
cautionnement jusqu'à ce que 
la cour d appel d'Ontario revi­
se la cause. Cette cour a com­
mence !a revision du dossier 
hier, et les condamnes ont dû 
retourner en prison jusqu à 
ce qu'un nouveau jugement 
soit rendu La manifestation 
a pris la forme d'un défilé 
pour reconduire les condam­
nés en prison M. David Ar­
cher, président de la Fédéra­
tion des travailleurs de l’On­
tario, a condamné de nouveau 
le recours aux injonctions 
dam les conflits ouvriers.

I-a fédération se déclare heu­
reuse du "désir de démocra­
tisation” que reflète selon elle 
la circulaire sur le finance­
ment des dépenses inadmissi­
bles résultant des négociations 
collectives : elle escompte tou­
tefois que cette démocratisa­
tion "s'appliquera dans les 
deux sens entre le ministère et 
les commissions scolaires."

Quant a l'autonomie des 
commissions scolaires, la 
FCSCQ demande au gouver­

nement de la sauvegarder en 
faisant appel à la présence de 
délégués de la Fédération 
chaque fois qu'une commis­
sion scolaire soumettra à 
l'Etat ses offres maximales à 
la fin de ses négociations.

La Fédération recommande 
en outre que l’offre maxi­
male suggérée par la com­
mission scolaire soit seule 
soumise au comité conjoint, 
après avoir été ratifiée par les 
conseillers techniques de la

FCSCQ. et sans avoir à pas­
ser par toute autre consulta­
tion gouvernementale.

Le conseil de la FCSCQ rap­
pelle également les exigen­
ces du Code du travail concer­
nant les délais requis pour 
la conciliation et l'arbitrage : 
le recours constant auprès du 
gouvernement pour l'accepta­
tion des offres rie salaires, 
soutient-il. retarderait indû­
ment les délais et provoque­
rait sans cesse des situation» 
intenables.

Quant à la consultation 
obligatoire des commission* 
scolaires régionales auprès de 
leur bureau des délégués, la 
FCSCQ souligne qu'il ne s'a­
git là, "ni plus ni moins, qu» 
d une confirmation d’une po­
litique établie par la Fédé­
ration dans toutes les négo­
ciation» qu'elle a effectuée» 
jusqu'à ce jour à la grandeur 
de la province”.

DANS LEUR PRO|ET DE CONTRAT

les fonctionnaires de 
Montréal insistent sur le 
sens de la responsabilité
Le comité de négociation du 

Syndicat National des Fonc- 
lionnaires municipaux de 
Montréal (CSN) a remis hier 
à la Ville de Montreal le pro­
jet d une nouvelle convention 
collective pour les deux pro­
chaines années. Ce projet a été 
rédigé selon les demandes de 
l’assemblée générale de ce syn­
dicat qui compte 4,000 mem­
bres.

Selon le président du syndi­
cat. M. André Lanciault, ces 
nouvelles négociations se dé­
rouleront sous le signe de la 
“responsabilité des employés 
de la fonction publique” et 
sous le signe d une plus gran­
de participation à la vie de la 
Cite

“Nous sommes conscients, a 
déclaré hier M. Lanciault, de 
deux facteurs extrêmement im­
portants; il est reconnu que les 
fonctionnaires de la ville de 
Montréal sont parmi les plus, 
compétents au Canada et en 
Amérique du Nord, et il est 
aussi notoire que Montréal su­
bit une véritable révolution, 
qu’elle devient de plus en plus 
grande et qu'elle a atteint un 
caractère vraiment internatio­
nal

“C’est dans cet esprit que 
nous faisons nos demandes 
pour la nouvelle convention ! 
collective : nos principales de­
mandes tendent à continuer ; 
cette revalorisation de la fonc­
tion publique telle qu'elle a 
pu se faire sous l'administra 
tion Drapeau Saulnier et nous 
voulons aussi participer au dy­
namisme de la ville de Mont­
réal, participer à son expan-1 
sion economique et sociale 

A cet égard, i] faut noter,; 
dans le projet de convention, 
un certain nombre de nouvel- ; 
les clauses concernant l'éthi- ; 
que professionnelle du fonc 
tionnaire. l'appel des décisions 
de la Commission du Service 
Civil, les bourses de perfec­
tionnement. les congés d’étu­
des. les Conseils de Service et 
le Comité de Relations Profes­
sionnelles.

Le syndicat demande que la 
Ville consacre chaque année 
une somme équivalant à un 
demi de un pour cent (%éf t 
de son budget des traitements 
au perfectionnement des fonc­
tionnaires.

Pour être éligible au congé 
d'études, le fonctionnaire de­
vrait être à l'emploi de la Vil-; 
le depuis cinq ans. Les con-1 
gés seraient attribués après; 
un concours spécial dont les ! 
modalités auront été déter-1 
minces par entente entre les ; 
parties, en tenant compte des ; 
besoins de la Ville. Les fonc­
tionnaires en congé d’études j 
continueraient à recevoir leur 
traitemeni de base ainsi que 
tout supplément qui leur est i 
payé dans une proportion de 
60. 70 ou 80 pour cent selon 
qu'il s’agira de fonctionnaires 
célibataires, mariés sans en­
fants ou mariés avec enfants.

A son retour, le fonctionnai­
re devra rester à l’emploi d" 
la ville pour une période de 
deux ans nour chaoue année 
de perfectionnement. S’il ne 
s'acquitte pas complètement 
de cette obligation il devra 
rembourser à la ville la por­
tion de service non eomp’été 

Si le montant prévu au bud­
get nour ces conrés n’es* nas 
entièrement utilisé le solde 
pourrait servir à l'octroi de 
bourses de perfectionnement.

Lé» comité» conjoints 
Deux nouveaux comités sont 

prévus dans le nouveau projet 
de convention collective le 
comité de relations nrofession- 
nelles et le» conseils de ser­
vice.

Le prenrier serait composé 1

de trois représentants de la 
ville et de trois représentants 
du syndicat. Ce comité aurait 
pour fonction d’étudier les mé­
thodes et les techniques de 
travail utilisées, tout autre pro­
blème d'ordre professionnel et 
toutes nouvelles directives 
concernant les conditions de 
travail et modes de travail 
avant leur mise en applica­
tion.

Le second, qui rejoint le 
principe des conseils d'entre­
prises mis de l’avant par le 
président général de la CSN, 
M. Marcel Pépin, dans son 
rapport moral au congrès de 
la CSN, serait constitué au 
niveau de chaque service par 
des représentants des fonc­
tionnaires choisis par leurs col­
lèges, et par des membres de 
la direction du service. Le con­
seil de service serait un comi­
té à caractère consultatif con­

sidéré comme un organe d» 
collaboration et de coordina­
tion en vue de la mise en 
place d'une hiérarchie fonc­
tionnelle dans le service.

Le conseil de service aurait 
pour but de voir à la réparti­
tion des tâches au sein de» 
fonctionnaires, à l'organisation 
générale des activités du ser­
vice, à l’intégration des nou­
veaux fonctionnaires, aux rela­
tions contribuables - fonction­
naires. à la pensée et à l'ap­
plication des règlements du 
service, à l'introduction des 
méthodes de travail qui auront 
pour effet d'augmenter l'effi­
cacité du service. La direction, 
sauf en cas d'urgence, devrait 
consulter le conseil de servies 
avant de prendre toute déci­
sion importante.

Dans son projet de conven­
tion collective, le Syndicat de» 
fonctionnaires de la Ville de­
mande une augmentation Ha 
salaire rie 20 pour cent plus 
un montant de $700. Le traite­
ment moyen actuel est dé 
$5,600, par année.

Les autre» principale» de­
mandes du syndicat se font au 
sujet du temps supplémentai­
re, des vacances, des alloca­
tions de déplacement et d'au­
tomobiles, du régime de pro­
motion et de la procédure dé 
grief et d'arbitrage.
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les évêques
(Suite de la première page)

•fin de permettre eux diri* 
géants d'en prendre d'abord 
connaissance.

Le document était l'oeuvre 
de la commission épiscopale 
de l'Action catholique et de 
l'apostolat laïc, présidée par 
Mgr Paul-Emile Charbonneau, 
evéque de Hull; il avait egale­
ment fait l'objet d'une étude 
intensive au sein d'un atelier 

travail par une vingtaine 
d'évéques canadiens de langue 
française.

La "note" de l'épiscopat, qui 
sert de considérants a un grou­
pe de recommandations aux­
quelles LE DEVOIR a fait 
écho hier, précise que les évê­
ques ont investi, l'année der­
nière, dans l'Action catholique 
nationale, plus de 35 p.c. des 
sommes appliquées aux diffé­
rents secteurs de pastorale re­
levant de la Conference catho- 
lioue canadienne.

Or la demande faite par les 
mouvements nour résoudre la 
crise qu'ils affrontent représen­
terait 45 p.c. des sommes à dis­
tribuer cette année entre tous 
l«s secteurs nationaux. "Cette 
situation, soulignent les évê­
ques, invite à la réflexion et 
oblige la C.C.C. à une revision 
concernant sa contribution fu­
ture aux organismes nationaux 
de l'Action catholique."

Avant d'effectuer un tel ra­
justement général, l'éoiscopat 
croit qu'il est devenu nécessai­
re de procéder à une étude sé- 
rie'jse des "priorités pastora­
les" entre, d'une part, les dif­
férents secteurs nationaux de 
pastorale et, d'autre part, les 
formes variées de l'organisa­
tion de l'apostolat des laïcs.

L'episcopat croit qu'il est 
également nécessaire d'entre­
prendre une étude spécifique du 
financement des oeuvres du 
laïcat organisé dans l'Eglise. 
D'ici là, il ne croit pas "pru­
dent" d'orienter vers les mou­
vements d'Action catholique des 
sommes plus importantes que 
par le passé.

Mais là ne s'arrêtent pas les 
considérations soumises par les 
évêques.

Ces derniers ont en effet pen­
sé que "les difficultés financiè­
res dans lesquelles se trouvent 
les mouvements nationaux de 
l'Action catholique constituent 
un« invitation a faire un exa­
men serieux de toute la situa­
tion".

Voilà pourquoi le document 
épiscopal comporte trois autres 
parties, très densément rédi­
gées, qui s'articulent autour des 
trois points suivants: 1) le rôle 
de l'Action catholique de mi­
lieu; 2} les structures diocésai­
nes de l'A.C. dans leurs rap­
ports avec les structures natio­
nales; 3) la réorganisation des 
structures nationales de l'A.C.

L'Action catholique de milieu

Abordant d abord le pro­
blème de l’Action catholique 
dp milieu (J.E.C., J.O.C.,
M.T.C., etc.), les évéques re-

Ne
manquez
pas
l'exposition
“Esthétique
industrielle

canadienne

à la Place 
Victoria
C’est une exposition de nouveaux 
produits exceptionnels crées par 
des fabricants et des modélistes 
industriels canadiens. On y trouve 
de quoi intéresser tout le monde: 
éléments d'appareils stéréo­
phoniques, carreaux pour murs et 
planchers, équipement pour ter­
rains de jeux, maisons et chalets 
préfabriqués en acier, matériel d'en* 
seiqnement, blocs de construction 
en béton, sièges pour locaux com­
merciaux et habitations, jouets- 
souvenirs et de nombreux autres 
articles. L'exposition est organisée 
par le Conseil national d'eathétique 
industrielle en collaboration avec 
le ministère de l’Industrie. Allez 
visiter l'exposition "Esthétique 
industrielle canadienne 67", au 
800, Place Victoria. Entrée libre.

CONSEH. NATIONAL 
O'èSÎHéTIÛUF INDUSTRIELLE 
MINISTÈRE DE L INDUSTRIE

Le mémoire
(Suit» de la première pane)

met globaux des paiements de 
péréquation suivant une nou­
velle formule d'indice de pros­
périté à laquelle les dix gou­
vernements provinciaux n'ont 
pas encore donne leur accord.

Naturellement, l'offre glo­
bale d'Ottawe aux provinces

connaissent que ces mouve­
ments ont accompli, depuis 
une trentaine d’années, une 
oeuvre de première impor­
tance en éveillant les laïcs à 
leurs responsabilités propres.

En ce sens, ils ont été “un 
facteur efficace et irrempla­
çable dans la prise de cons­
cience de la vocation mission­
naire de l'Eglise".

Il arrive cependant que 
dans la perspective d'une 
Eglise qui. surtout depuis le 
concile, sc définit davantage 
comme le peuple de Dieu ac­
tualisant le mystère du Sa­
lut. c'est maintenant tout le 
laïcat qui est convoqué à as­
sumer pleinement sa tâcbe 
missionnaire daas l'Eglise.

1/Action catholique, au sens 
technique accepté cher nous, 
ne peut plus être considérée 
comme la seule force aposto 
lique du laïcat, estiment les 
évéques.

‘Sans renier les valeurs 
apostoliques authentiques 
qu’elle a su développer et 
promouvoir depuis ses débuts, 
elle devra dans l'avenir s'ou­
vrir à des formes diversifiées 
et plus accessibles. '

Cette prise de position, dans 
l’esprit tics auteurs du docu­
ment. n'exclut pas cependant 
la nécessité d'organismes plus 
spécitiques qui assument un 
rôle apostolique plus delermi- 
né, et quant a l'objectif et 
quant au milieu à atteindre.

Le document affirme finale­
ment qu'une nouvelle élape 
s'ouvre ici pour l'Action ca­
tholique. dont bénéficiera tout 
l’ensemble de l’apostolat de 
laïcs, à condition cependant 
que les mouvements s'appli­
quent à ‘'redécouvrir une for­
me missionnaire nouvelle de 
présence dans les différents 
milieux sociologiques."

Le rôle des secrétariats 
nationaux

La "noie'’ de l'episcopat 
étudié le rôle des secrétariats 
nationaux des mouvements 
dam.- leurs rapports avec les 
secrétaires diocésains.

Les évéques soutiennent 
qu’au point de départ les or­
ganismes nationaux des mou­
vements ont eu “tendance à 
s’amplifier et à s’équiper tou- 
jour.. davantageet même a 
assumer un "rôle nécessaire" 
de prumution a l'intérieur me­
me des dioceses.

Celte situation' estime l’é­
piscopat est dépassée

En régie générale, les dio­
cèses sont mieux équipés pour 
assumer eux mêmes leur rôle 
de promotion et d'animation 
des milieux. La plupart se sont 
dotés d'un “équipement pasto­
ral’’ à la taille rte ces respon­
sabilités.

En conséquence, les secré­
tariats nationaux des mouve­
ments sont appelés à jouer un 
rôle différent de celui qu'ils 
ont eu dans le passé.

Le document va meme jus­
qu'à affirmer que les organis­
mes diocésains perçoivent au­
jourd'hui les secrétariats na­
tionaux des mouvements da­
vantage “comme des centres 
d'échange entre les diocèses, 
des lieux rie mise en commun 
rie la vie, rie l'action, des ex­
périences apostoliques, et non 
plus comme ries organismes 
directifs ri'nù doivent partir les 
initiatives”.

Réorganisation de l'A.C.C.

Sur le Iroisième point, celui 
concernant les structures de 
l’organisme de coordination 
connu sous le nom de “l'Ac­
tion catholique canadienne", 
les évêques soulignent que, de 
l'avis même des dirigearis 
laïcs, la constitution actuelle, 
en vigueur depuis 1952. ne con­
vient plus aux besoins d’au 
jourd'hui.

Ils notent que “les divers 
secteurs de l’apostolat des 
laïcs n'y sont pas adéquate­
ment représentés, en sorte que 
les mécanismes de dialogue en­
tre les divers secteurs sont 
nettement insuffisants".

En outre, poursuit le docu­
ment. les laïcs engagés dans 
les structures nationales déplo­
rent un manoue de relations 
vitales entre l'éniscopat et l'a- 
po'*olat organisé.

C'est nourquoi il semble op­
portun de “reviser les mécanis­
mes de dialogue".

En conséquence, 11 est ur­
gent de remettre à jour l’orga­
nisation nationale rie l’Action 
catholinur, et c’cst à l'inté­
rieur ri’une organisation géné­
rale riu laïcat apostolique qu'on 
cherchera à déterminer la ola- 
ce. le rôle proore et les formas 
d'insertion rie l'Action calho- 
lioue et rie ses différents mou­
vements. conclut le document 
épiscopal.

Comme à Paris, à Londres, 
à Rome ou à New York, 
le Métro s'arrête aussi 
chez Berlitz, à Montréal!
A deux pas des stations "rue Peel" et 
"Crémazie" Berlitz est idéalement situé 
sur les lignes du réseau du Métropolitain. 

Ecoles

Berlitz
langues vivantes

288-3111
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nt représente pes de debeur- 
sés «ntièrament nouveaux at 
l abaence de données compara­
tives dans la document ne per­
met pas aux déléguas de con­
naîtra affectivement la portée 
réelle des propositions nou­
velles.

Il est étonnant de constater 
que la délégation québécoise, 
pour sa part, dont les mem­
bres passent a Ottawa pour des 
cerveaux électroniques montés 
sur pattes, ne soit parvenu a 
déchiffrer le tableau mais telle 
est bien la situation, semble- 
t-il, et une technocrate, nul 
autre que le commissaire de 
l'enquête sur la fiscalité, M. 
Marcel Bélanger, n'y est pas 
arrivé.

"Peut-être n'y a-t-il là que 
$12 nouveaux millions pour 
nous", a-t-il déclaré au sortir 
de la séance. Le Quebec, on le 
sait, réclame quelque $45 mil­
lions.

Ainsi, si des $359,974,000 
qu'Ottawa est dispose a consa­
crer à l'enseignement post­
secondaire et supérieur, la va- 
leur des transrerts fiscaux s'é- 
taolit pour sa part a $285,- 
7/4,000, le gouvernement re­
connaît "qu'aucune estimation 
des dépenses de fonctionne­
ment oe l'enseignement post­
secondaire n'est dispomole. 
Toutefois 50 p.c. de ces dépen­
ses s'élèveraient, croit-on a 
$300 millions environ".

A supposer que le ministère 
de M. bfiarp n'etait pas en me­
sure d'être plus precis, ce qui 
est fort possible dans un 
champ de l'enseignement qui 
ne releve pas de la competence 
federate, il reste que le Que­
bec, extrêmement méfiant de 
voir Ottawa étendre subtile­
ment son influence dans un 
domaine aussi royalement per-

Johnson
(Suite de la première page)
M. Johnson a dit que Je fé­

déral, lorsqu’il s'occupait d'é­
ducation. était aussi habile 
que lui-même si jamais il dé­
cidait, au niveau provincial, 
de se mêler de l'admission de 
la Chine rouge aux Nations 
unies, de la guerre au Viet­
nam ou de l’intégration des 
forces armées.

Chaque fois que le fédéral, 
a-t-il ajouté, tente de concilier 
le point de vue du Québec' où 
80 pour cent de la population 
est de langue française, c'est 
comme s'il s'attaquait à la 
quadrature du cercle.”

M. Johnson a déclaré que le 
mémoire du fédéral lui don­
nait l'impression d’avoir été 
préparé à la toute dernière 
minute sur un coin de la ta­
ble.

Cela confirme certaines ru­
meurs courant à Ottawa, vou­
lant que ce soit à la toute der­
nière minute que le cabinet fé­
déral ait réussi à faire l'unani­
mité sur ses propositions aux 
provinces.

Le Québec est d'accord pour 
affirmer que l’éducation des 
adultes est devenue une prio­
rité.

“Nous n’avons pas attendu 
que le fédéral nous le dise 
pour agir” a souligné M. John­
son en rappelant que le Québec 
avait, depuis quelques années, 
pris l’initiative dans ce domai­
ne.

C’est ainsi qu’en 1965 66, 
près de cent-trente-cinq mille 
adultes suivaient à travers la 
province des cours spécialisés 
en collaboration avec divers mi­
nistères provinciaux.

‘‘Si on laisse, a-t-il dit, le 
fédéral empiéter sur ce domai­
ne, il dira un bon jour aux pro­
vinces que. cela coûtant trop 
cher, il a décidé de tout pren­
dre les programmes d'éduca­
tion des adultes sous sa juri­
diction”.

Parlant de l’intrusion du fé­
déral dans le champ de l’édu­
cation, M. Johnson, s’est écrié, 
à un moment: ‘‘Si ca continue, 
on ne va nous laisser que les 
maternelles”.

Le premier ministre a con­
clu sa conférence de presse en 
disant qu’il était difficile de 
faire du fédéralisme avec des 
gens qui n’y croyaient pas.

turbé par la révolution tran- 
quiila — la création du nivaau 
d'institut — no peut accueil­
lir qu'avec un# infinie pré­
caution des propositions qu'il 
juge aussi vagues.

Mais pourquoi le Québec est- 
il si soucieux d'établir la por­
tée des offres fédérales alors 
que, dans son communiqué hier 
soir, M. Johnson d'autre part 
invoque des principes pure­
ment constitutionnels à l'appui 
de son refus?

Dans l'éventualité d'une nou­
velle constitution, le gouverne­
ment de Quebec ne peut que 
composer dans sa chasse déses­
pérant# aux deniers. Il s'agit 
donc de déterminer si les pro­
positions fédérales, une fois for­
mulées en chiffres et en pour­
centages, bien chapeautes de 
définitions intelligibles, consti­
tuent ou non un accroc impar­
donnable aux prérogatives des 
provinces.

Le recours d'Ottawa à la for­
mule du transfert fiscal sans 
condition manifeste clairement 
le désir du gouvernement fédé­
ral de donner suite aux conclu­
sions inquiétantes du rapport 
Bladen sur l'enseignement uni­
versitaire au Canada, mais l'al­
ternative que propose le gou­
vernement, signale M. Johnson, 
n'a aucune valeur pour le Qué­
bec.

D'une part, Ottawa propose 
une augmentation des octrois 
per capita de $5 a 514, de l'au­
tre, au choix, il offre de sub­
ventionner carrément la moitié 
des coûts de l'enseignement 
post-scolaire et supérieur, qui 
ne font plus qu'un dans son es­
prit.

Or, la formule du 50 p.c. pa­
rait plus avantageuse au Que­
bec, a première vue, mais elle 
suppose, signale son premier 
ministre, "un droit de regard 
sur les dépenses et donc l'ad­
ministration des institutions 
d enseignement post-secondai­
res."

M. Johnson reconnaît ce- i 
pendant que la formule du 
transfert de points d impôts 
constitue "un moyen sûrement ; 
acceptable de liquider le de­
sordre des formules antérieu­
res et marque, à cet égard, un 
retour du gouvernement fédé­
ral à l'esprit de la constitu­
tion".

C'est vraiment la seule con­
cession publique qu'il ait faite 
hier.

De plus en plu*, ce» rtncorv

Le Barreau
(Suite de la premiere page)

un effet préjudiciable en rai­
son de la publicité faite à cette i 
procedure ?

“Ce qu’il y a dans les jour- ; 
naux, a dit le bâtonnier Camp- i 
bell, ce sont des speculations. 
Moi. je suis tenu au secret de 
l’audience. Je ne dirai rien.’

Le juge Bérubé. lui. n’est 
pas tenu au secret du Barreau 
puisqu’il appartient à la magis­
trature. Il a fait la déclaration 
suivante à la Presse Canadien­
ne : “Je ne comprends pas 
comment il rp fait que tout le 
monde soit au courant. Vous- 
même semble* savoir qu’il a 
été trouvé coupable. Je ne sais 
nas qui a pu vous renseigner. 
Je n’en ai parlé qu'aux témoins 
et à ma famille.”

Quelques questions demeu­
rent auxquelles il semble diffi­
cile d'obtenir des réponses r

1) Le Barreau va-t-ü se pro­
noncer publiquement sur ies 
indiscrétions qui ont entraîné 
la publicité faite à cette affai­
re particulière? Ou va-t-il ins­
tituer une enquête sur le viol 
du huis clos? Ou encore faire 
connaître les règles qui régis­
sent le comportement de l’or­
dre dans des cas de cette 
nature’’

2) Un avocat, lorsqu’il de­
vient ministre de la justice, 
doit-il justifier son comporte­
ment devant le Barreau ou 
devant le peuple? Me Wagner 
n'a répondu qu’en partie à 
cette question ... en avril der­
nier.

V Enfin, le huis clos, puis­
qu'il est à ce point fragile, 
a t-il encore sa raison d'être?

fre» entre Ottewe et Quebec 
fendent à démontrer que le» 
deux gouvernement» partagent 
de» objectif» commun» et 
qu'il» entendent y parvenir en 
ayant recours aux mêmes 
moyen».

Le rapport Parent considère 
l'enseignement comme un or­
gane global. Plu» encore, l'édu­
cation de» adultes, et partant 
le recyclage et le formation 
professionnelle, s'inscrit elle 
aussi dans un même vaste en­
semble de promotion intellec­
tuelle.

Chez les fédéraux, la marne 
tendance se manifeste. Ottawa, 
par exemple, ne peut plus dis­
socier l'enseignement univer­
sitaire de l'enseignement post­
secondaire.

Cette approche globale se 
détaché depuis plusieurs an­
nées déjà sous l'influence des 
transformations t e c h n ©logi­
ques. Aussi bêtement qu'on 
puisse le formuler, et telle est 
la position québécoise, l'hom­
me ne Quittera jamais plus 
tout à fait l'école et l'homme 
québécois vivra toujours plus 
eu moins sous l'empire des dis- 
p o s i t i ons constitutionnelles 
que l'AANB accorde aux pro­
vinces.

De la même manière, le 
Québec refuse au gouverne­
ment fédéral de partager avec 
lui l'orientation culturelle de 
sa population. Qu'il s'agisse 
des programmes de caractère 
culturel ou de la distribution 
de bourses, "le gouvernement 
a déjà pris des initiatives nom­
breuses dont le principe même 
doit être remis en question et 
qu'il faudra éliminer progressi­
vement", affirme M. Johnson 
qui, "à ce chapitre, se mani­
feste pas conciliant du tout : 
"C'est pourquoi nous exigeons 
que toute initiative dans ce 
domaine soit au préalable au­
torisée par le gouvernement 
de Quebec avant d'être mise 
en vigueur chgz nous".

Québec dit
(Suite de la première f-oflet
Il ne peut donc pas être 

question que nous acceptions 
sans examen approfondi un 
transfert de points d’impôt et 
de compensation financière 
égale a $14 per capita, et nous 
demandons que toute cette 
question soit référée au comi 
té permanent sur les questions 
économiques et fiscales.

2. Education des adultes :

Pour ce nui a trait à l'éduca 
lion des adultes, nous devons 
tenir compte ici de deux con­
sidérations tout à fait différen 
tes.

L’éducation des adultes re­
lève. en premier Heu. d’un sys­
tème intégré d enseignement 
et. dans ces conditions, on ne 
voit pas en vertu de que! prin­
cipe constitutionnel le gouver­
nement fédéral peut vouloir 
assumer directement ou indi­
rectement quelque responsabi­
lité que ce soit. Mais l’éduca 
tion des adultes a, en second 
Heu, une incidence d’ordre éco­
nomique qui semble servir de 
justification à une intrusion 
fédérale dans ce domaine. Nous 
tenons à souligner que toute 
politique d'entrainement de la 
main d oeuvre, qu’il s'agisse de 
celle qui arrive sur le marché 
du travail ou de celle qui s’y 
trouve déjà, a et a toujours 
eu des incidences directes sur 
l'économie, quelle que soit la 
clientèle en cause, qu’il s’agis­
se des jeunes ou des adultes. 
Tous les systèmes scolaires mo­
dernes reconnaissent cette rela­
tion fondamentale et ils évo­
luent tous à cet égard dans la 
perspective de l’éducation per- 
manenle, ils redéfinissent en 
conséquence leur fonction et 
l’élargissement à tous les ci­
toyens selon leurs besoins et

selon les conditions dans lev 
quelles ils sont placés

Effectivement. le Québec a 
commencé depuis plusieurs an 
nées, à assumer inlégralement 
ses responsabilités a cet 
égard, ses plans de développe­
ment du système d'enseigne­
ment comportent l’accessibili- 
té générale a tous les niveaux 
d'éducation pour les jeunes; ils 
comportent au même litre l'ac­
cessibilité de tnus les adultes 
qui en ont besoin aux program­
mes de formation qui leur per­
mettront de s'adapter ou de 
se recycler en fonction des exi­
gences de l’évolution économi­
que d'une part et des exigen­
ces de leur participation active 
dans la vie sociale

Pour le Québec, le principe 
de l’éducation permanente est 
absolument fondamental. La 
position prise par le gouver­
nement fédéral dans le docu­
ment qu'il vient de nous sou­
mettre. contredit ce principe. 
Elle est entièrement inaccep­
table au Québec.

3. LA RECHERCHE :

La position du Québec est 
la même en ce qui concerne 
la recherche universitaire qui 
s'inscrit dans le cadre général 
de l'enseignement. Enseigne­
ment et recherche son indisso­
ciables de l'université. En ver­
tu de la competence des pro­
vinces en matière d’enseigne­
ment. il faut admettre que la 
recherche universitaire relève 
de la compétence ries provin­
ces Cette compétence en ma­
tière de recherche universi­
taire doit se réaliser de deux 
façons :

A par la planification du 
développement de la recher­
che universitaire dans la pro­
vince ;

B) par l’affectation des som­
mes disponibles pour la re­
cherche, compte tenu des be­
soins de l'enseignement pro­
prement dit et de la nécessité

de la recherche comme fac­
teur d’innovation dans le mi­
lieu et rie la croissance des 
in st i t u t i o ns universitaires 
elles-mêmes.

U va sans dire toutefois que 
la planification requise en ce 
domaine ne saurait se faire 
sans une collaboration et une 
participation très étroites de» 
institutions en cause.
4 Bourses et culture :

Pour ce qui est des pro­
grammes d'ordre culturel et 
de la distribution de bourses, 
le gouvernement fédéral a dé- 
jà pris des initiatives nom­
breuses dont le principe mê­
me doit être remis en quev 
tion et qu'il faudra éliminer 
progressivement. Le gouver­
nement du Québec veut deve­
nir seul responsable de 
l’orientation culturelle de sa 
population C'est pourquoi 
nous exigeons que toute ini­
tiative daas ce domaine »oit 
au préalable autorisée par le 
gouvernement du Québec 
avant d'etre mise en vigueur 
cher. nous. Le Québec n accep­
te pas la distinction spécieuse 
entre éducation et culture. 
Conclusion :

Au-delà de toutes les con­
sidérations hautement techni­
ques du mémoire fédéral, une 
chose nous frappe : le gou­
vernement d’Ottawa prend 
toutes sortes de précautions 
oratoires pour nous persua­
der qu'il désire cesser son oc­
cupation du champ de l'édu­
cation. responsabilité exclusi­
vement provinciale An même 
moment, cependant, il a so;n 
do se réserver des moyens 
indirects d'y entrer de nou­
veau. En somme, le gouverne­
ment fédéral, face à l'opposi­
tion des provinces et du Qué­
bec en particulier, se résout à 
ne plus utiliser la porte d'en 
avant, mais se ménage quatre 
portes arrière ; la formation 
des adultes, laide aux étu­
diants, la recherche et la cul­
ture

Vivez donc!
Epargnez...royalement 

pour le vison 
de ses rêves...

L’ÉTOLE DE FOURRURE de ses rêves,
les grandes vacances, la T.V. en cou­
leurs — tous ces merveilleux plaisirs de 
la vie sont à votre portée. Par l'épargne. 
Commencez dès maintenant. Ouvrez 
un compte d’épargne à la Banque 
Royale. L'intérêt le fera grossir à vue 
d’oeil. Et la Banque Royale est l’endroit 
tout indiqué, car H y a une succursale 
tout près de chez vous.

BANQUE ROYALE
Procure; vous, I tout» tuteurs*!» de la Binon» Boyito, 
vos Passeports et vos Livtet» Primes pour I GXpO(y7

Celui qui sy cannait en boeuf difa: “CHapeau.’..

Il ira à l’étal de notre boucher et se fera couper un steak comme 11 le désire.
Il y apposera au fer rouge la marque de son choix: saignant, à point ou bien cuit. 

Puis il ira s'asseoir et écoutera avec délices grésiller son steak que notre 
chef lui apprêtera sur un feu de charbon de bois. Celui qui s’y 

connaît en boeuf sait que The Stampede s’y connaît aussi. The Stampede est 
le grand spécialiste montréalais du steak.

THE STAMPEDE
est ouvert du lundi eu samedi, de midi à 3 heure» et de 6 À H heure».

The Stampede ouvre aur Je Carrefour, Place Ville-Marie. Administré par La Reine Elisabeth

T
Y
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Lefebvre suggère qu’on désigne des régions pilotes Les secrétaires municipaux et scolaires 
pour expérimenter les commissions scolaires uniques détendent la commission scolaire locale

________ . . . -. _____•__l'A...

I* rU-putp liber») (i'Ahuntsic, 
M Jean-Pau) Lrtebvre, a ré- 
eiamê aamedi que des experien­
ce» pilote» wient immédiate­
ment tentée» dan» une ou deux 
régions du Quebec pour sonder 
les modalités d'application du 
lysteme qu’a proposé la Com­
mission Parent, en particulier 
en ce qui concerne les comités 
scolaires ei le* commissions 
scolaires régionales uniques

Ixir* du congrès de !a Fédé­
ration des association* parents- 
maitres du Québec. M Lefeb­
vre a soutenu au sujet de la 
rlermere tranche du rapport 
Parent, que :

1) les structures proposée» 
respectent entièrement la li­
berté des parents quant au 
type d’éducation qu’ils dési­
rent donner i leurs enfants ;

"2j les parents sont capable* 
d’assumer les responsabilités 
que leur propose le rapport 
Parent, et nul ne saurait effi­

cacement se substituer à eux 
dans rette tâche ;

•3) le ministère de l'éduca­
tion manque à son devoir en 
ne conduisant pas, parallèle­
ment aux consultations du 
Conseil supérieur de (’éduca­
tion, une experience pilote, 
pour sonder les modalités d ap 
plication du système proposé 
par le rapport Parent.”

M. 1-efcbvre ne s'oppose pas 
à la consultation que le Con­
seil supérieur de l'éducation 
sappréte à faire au sujet de 
la dermere tranche du rap­
port Parent Mais ü considéré 
qu 'aurun mécanisme de con­
sultation, si perfectionné soit- 
il. ne suffira à clarifier les 
problèmes de fonctionnement 
du nouveau système, et que 
seule une experience contre 
te pourrait résoudre ces pro­
blèmes,"

D une part, il note qu'on ne 
peut généraliser un système 
avant de l'avoir expérimenté.

QUEBEC — Au terme de son 27e congres annuel, en fin de semaine. I Asso-

pénode de rodage, sur une 
base expérimentale ”

Pour donner suite aux re­
commandation» de la Commis­
sion Parent qui visent à éta­
blir : fl) dans chaque région 
une seule commission scolai­
re qui régisse les écoles ca­
tholiques. protestantes, neu­
tres, françaises et anglaise»; 
2) dans chaque école un co­
mité consultatif de parents 
dont les pouvoirs soient assez 
étendus, M Lefebvre demande 
qu’une phase d'experimenta- 
tion ait fieu dans un ou deux 
territoires pilotes. “Non seule­
ment une ou deux expériences 
pilotes s'imposent mais elles 
doivent être amorcées immé­
diatement." Il est urgent d’a­
gir, prénset-il.

Répondant à Me Yves Pré­
vost qui a déclaré récemment

COMPTABLES AGREES
mimsks oa

L’INSTITUT DES COMPTABLES ACSREES 
DB OUtBiC

- (mit m tm -
C.-D. Msllor, C A., Directeur Administratif 

Edifies des Comptables Agréés. 630 ouest, rue Legeuchetière

THE INSTITUTE OP CHARTERED 
ACCOUNTANTS OP QUEBEC

Tél. 161 -1891

âPCHAMBAUU. MARCHAND. 
BOIVIN, ARBOUR. LAFIEUR 

4 CIE
Comptable? agréé*

Don*» Martharwl, C.A. 
j Boivtn, CJk»
Gératd Arbour. C.A,
P*U’ kfflaor. CA.P»>0*r A.frh»n-.b*w't L.SC CA

159 e., rue Creig. 861 1491

ARMAND. HUION 4 ASSOCIES
Comptable» egréés 

3785 ouest. Jean-Telen 
RE 1 7601 

Ville Mont-Royel

KENDALL TRUDEt 4 CIE
Comptables agrée* 

1015 Côte Beaver Hell 
86M563

AUDE?, P0UPAR1 4 Cl!
Comptables agréés

e. Audet. n A , L.Sc Com.. Ç A. 
S PooM't s A.. C V Com CA
7073 St Ornis Montréal 10 

Î72-I751

BASTIEN. BARRIERE 4 ASSOCIES
Comptables egréés

P j C A. R ft «triera, c.A
O. B (vouas, c.A. B Ptllerln, CA 

Vvo* Jova». CA
é?0 ouest, bout. Dorchester 
2 bl. Deseulnler*, St-Lambert 
Montréal Bôô-SBBé

GERARD LABEllf
Comptable egréé 

85 est* bout. Henri Bouratsa 
384-9945

LACHANCE, BROSSEAU, 
ALLARD 4 CIE

Comptablas agréés
§*rn«re P*. LeCftaoc 

Plarr* Y Sro9M«u 
peftïs Allard.
Roger Morin 

Gaorgas G*anon, CA.
1*

LORENIO BELANGER 4 ASSOCIES
Comptables egréé*

m* •vtti ru* Shsftoreofc* 
Suif» 34«

937-4238

PAUL E. BONNIER
Comptable egréé 

360, St-Jecquet Montréal 1 
B4Î-4691 842-2761

CLARKSON GORDON 4 CIE
Comptables agréés

R V B«rn*fl.CA H.fc a»l». ÇAM Camirtuv! CA KM. Caron. CA
L J Ctrrièrt. CA DJ FlnJ»v CAl ft GH*. CA A W GHmour CA
C» G ingrat- CA J.P. Gravulin». CA 
G.P loaning CA A MarKanr'e CA 
1 D V^rrlion CA R Wormandaeu, CA 

OC SCC»» CA
Associés-résidents 

Montréal — Québec 
ham*« onawa. Tarama, HamiitaiiKilch4HT*i Canrtoti wmdtor ftOnnlpa*,

Ragtna, Calaarv fidmontan. 
Vancouvar

COULOMBE. BESNER, 
TREMBLAT 4 CIE

Comptables agréés
C André Coulomb* C.A.

Marc al Basnar, C.A,
H D*n‘t TramWav- C.A.

426 ouest, rue Fleury 
Montreel 12 Tél 389 599S

COURTOIS FREDETTE, 
CHARET1E 4 CIE

Comptables egréés
P ftredaii*- C A. G Charatfa. C.A 
R Rouoarf C-A M. Leiaumtse» CA, 
L, RotkHiaré- C A. H Mftfcstr C.A 
) C Racafta. C A, i. Bai«*natw Ç A, 
O. Faut»» CA h Met tier, CA. 

$07 Place d'Armes 
Tél, t «42 8621

110 ouest. Place Crémaiie 
Suite 750 — 381 9323

LAVAllEE, BEDARO, LYONNAIS, 
GASCON, LUSSIER. NOISEUX, 

SENECAl
Comptables egréés

H. lavai'éa. C A. R, Lyonnais, C.A
L. Gascon. C A J, Lusstar C A
f* Kntievx. C.A. R Sénécnt. C A. 
P Bailard. LL lCA O. Croçkatt CA
M. n#rrtBrs CA, A Luttiar C.A.
M Hardy. C.A. P Héb#rt C A

215, rue St Jacguet, Montréal 
Tél. : 849 7791

111 rue King, Sherbrooke 
Tél. i 569-5503

MESSIER. GUY. POIRIER, 
BOURGEOIS. GUENETTE 4 ASS.

Comptables agréés
Jacquas Bourgeois. L.S.C.. C.A. 

Guy Guanatla. C.A. 
Plarra-Paul Guy, l .S.C., C-A.
Ouv Uansiar. L.S,C« C.A.
Raymond a Poirier, C.A 
Robar* Hnuda § A., CA 

Si Plaça Crémsfi» lutta 4îî
Montréal II j»7 sait

NADEAU. PAOUn 4 CIE
Comptables agréés

Jacrjuas NadteUf C.A.éa» Metftvllfé. C.A.

LEBLANC 4 CIE
Comptablas agréés

Sam.no fi l.Olanc, L.SC.. C.A.
436 est, rue Leurier 

MONTREAL 
276-2638

LEMIRE. ROULEAU 4 CIE
Comptables agréés

R L#mlr», C-A. R. M Rouleau. C.A

33 ouest. St-Jacques, ch. 505 
Tél. : 844 3475

LLOYD, COUREY, WHALEN 
4 BRUNEAU

Comptables egréés 

491 Cerré Victoria 866-2023

MAHEU. NOËL 4 CIE
Comptables egréés

GM la» Biondin. C.A.
Mifha» Guérin C A 

6 G V Mulligan, C.A.
1420 ouest» Sherbrooke, 

ch 850 842-6812

NADON. NADON 4 ASSOCIES
Comptables agréés
J t m titan Nadon. C.A. 

André Nédon, C.A.
André L «ne lût C A 

Roo-rt Dsgenais CA. 
Rnbar» Nadon. C-A,

215 ouest, rue St-Jacques 
845 8051

PRICE WATERHOUSE 4 CO.
Comptables agréés 

5 Place Ville Marie 866 9701
Montréal, Ott»**, Halifax, Toronto 
Hamilton. Windsor. Winnipeg. Calgary 

Cdmonton, Vancouver, Victoria

PROULX, 0 ORSONNENS 4 CIE
Comptables agréés 
René Proulx B.A., C.A.

Gliv CrOrBonnen*, 8.A., C.A
360 ouest, Saint-Jacques 

Suite 2004 
VI. 4-3017

A Noel, c A,
AMk- GA»

J: B Manau C A
R Meheu. C A. ft Robert,___
A.R. FaggtoJo. CA M. Hurtlbi*#, CA 
G Amidenrau. CA G Landry C.A 
U Jerry C A, R TremtMay. CA
M L*TeHt*f, ÇA Y tarwitm* C.A 
* HaraL CA J Cdté C A
G Normandeau C.A A Gaudetfe C A 

G Yargaau. CA

507 Place d’Armes 
Montrée! Té!.: 842 6651

OeCARUFEL. DeCARUFEl 
4 L'ESPERANCE

Comptables agréée 
50 ouest, Plate Crèmasie 

Suita 1010 Tél. I 384 1890 )

DENIS. DESMARAIS, HOULE 
n ASSOCIES

Comptable, agréél
i r b«i.i sus «j»., t s.C.. C.a 

«*»•• “oui.. • t SÇ..t.A
eit»'., » a t\x_ c *

défrmam DasmaraT*. Ç A
rtuncan Moonav- C.A

57, rue Saint-Jecques 
Montréal 845 S208

DESCHAMPS 4 GROTHE
Comptables agrées

J.-Artftuf 0*9cftamot, ÇA ten* F GrotM CA
1411 Crescent. Montrée! 25

845 3248

MAUETTE, COTE, NORMANOIN 
4 CIE
t

RENE DE COTRET, OSTIGUY,
HEBERT, SI ARNAUD, GOSSELIN,

VERRIER. BEAUCHEMIN 4 CIE
v Normandin, CA j. R oa Cetret. C* 1 

E Manette ca j ostiguv. ça i 
A Côté, CA C Mébart CA
G No mand'n. CA P. R d* Cotr*t C* !
A R(Ht*3*l CA A fSi-Amaud, C* i
J.%1 tacavaMar CA C Gosselin.CA eetme a« <a aangue eoyaie
â: ?;:Z.ÏAca l, ?î i «4<é Villa-Mari. _ 861 «531

HeRtea MR» Owét>*<,

RAYMOND. CHABOT, MARTIN, 
PARE 4 CIE

Comptables agréés
J. Ray mono. Ç A. G. Chabot, C A. 
G Martin. C.A. J Paré. C.A
i Britsetfa. C.A. L.-P. Rondeau. C.A 
J Girard C A J.-P Roy C A
G Si Piarra. C A. C St-Denis, C A 
R Gagnon, C.A S Saucier. C.A 

G Groulx, C.A
Le Tour de la Bourse 

Montrée! 3, Qué. 878-2691

RIDDELL, STEAD. GRAHAM 
4 HUTCHISON

Comptables egréés 
630 ouest, boul. Dorchester 

866-7351
Montréal Halifax. Québec, Ottawa. 
Toronto, Hamilton London, Wmnipog. 

Rogma. Calgary, Edmonton, 
Vancouver 

Rrarésentét
ou* Etat» Unir,, an Grande Bretagne 

Europe «t Amértgua du Sud

ROBERT SAINT DENIS 4 CIE
Comptables agréés 

7000. Ave du Parc, Suite 301 
Montréal 15 CR 4 2797

SAMSON. BELAIR. COTE, 
LACROIX 4 ASSOCIES
Comptables agréés
Montréal - Quebec 

Htmouski
360 Saint-Jacques 

Montreal — 842-4691

TOUCHE, ROSS, BAILEY 4 SMART
n

CHABOT, FORTIER 4 HAWEY
Comptables agréés

Edifice «• la Banqua Royale

AIME GALARNEAU 
ET COMPAGNIE

Comptables agréés 
Aune G» l.5.C~ C J».

Do^l Muera. C ».

237 ouest, bout Saint-Joseph 
Montréal I 274-2534

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal — 866-2891

Drummondvilla, Tracy, 
Trois Rivières, Nicolet

McDonald, currie 4 cie
COOPERS 4 LYBRAND
Comptables agréés 

430 ouest, boul, Dorchester 
Montréal 2 875-5140

MERCIER. ROY. OORAY 4 CIE
Comptables agréés

•as'i-r' n Udrciar CJL 
sober» eev, C.a. 
eton-e Dorav- C-A

3500 Psrc Ltfonlsino 
Suit» 404

Montraol 34 526-0828

GAUVIN, DUCHARME. ROULEAU 
PRENOVOST. OUMAIS, BRAULT 

4 ASSOCIES
Comptable* agréés

Roo*' Ga«v«i. C A.
J.-Om*-' Dvcharm*. C,A 

aaen i*awi R«ui**v C A OROf R*? Rfanovoat C A 
>emaro Oumar» C A 
LOMt« P »7»ult c A 
*•♦'7* C «IM* C A 

561 est, boulevard Crémaiie 
Montréal 11 Tél.: 381 8011

MESSIER, JACQUES. GAUTHIER. 
SAINT DENIS 4 Ci!

Comptablas agrtèi
Rog*r Matvor, C.A

C Aftéeent Gauttwar CA.
MarcaT Satnt D#nF« C A 

Jacoua? s.*ta*vra CA 
Jacour? Martin C.A 

( Aasacié »od*tt»T
360 o.. St Jacques, local 1225 

«42-9131

Caedsè ta Madaiain* Montréal 
Ottawa Toronto. Hamilton. London 

Wlnnipag R«gma, Saskatoon 
North Battiatord, caigary. Edmonton 

Vancouver. Victoria.
Nassau Bahamas 

EfatsUnts, oranda-Bratagna, 
at avtras pays du monda

THORNE, MULHOLLAND. 
howson, 4 McPherson 

n

MIDDLETON HOP! 4 CO.
Comptebles agrées

» J-P. Dawson, ÇA uewts CA
Ç A Poissant- CA WG H<xsg CA
A.C Shackr<'. CA H Gathacs. Ca 

MMtar Chasa. C A 
G St Osergii. c.a

Associés résidants
HéfltéX. f* ARhn. Kingston. Tortwto, 
Gait Kitchan** London Winnipag 

Cétgarv Edmonton Vancouvar. 
Nassau Bahama»

TuCIEN ¥IAU 4 ASSOCIES
Comptébtes agrees

Chart*» a Gewvreeu. C.A. 
Farnarv» Rhaauit CA

210 o., b. Cremexie DU 8-9251

VIAU 4 ROBIN
Comptables agréés

L. D V»»u C.A LWne, Aeorn. C.A 
Jecoues R Cl^oulen. C A. 

A„n*nd H vi»u- C.A.
J e. Gervan C A
IMS Gvv S',.,.'C C A

4926 evé. Verdun Verdun 
769-3871

de nos penseurs semblent en 
être restés à Socrste et Platon 
pour inspirer leur théorie de 
gouvernement. Jèspere que le 
programme actuel d’enseigne­
ment de nos écoles secondai­
res comporte des notions plus 
a jour de la démocratie. L’n 
Pierre Mendes-France, un 
François Bloch Laine, un Mau­
rice Duvcrger seraient une 
cure salutaire contre les re­
lents d’autocratisme et de pa­
ternalisme bourgeois qui re­
montent à la surface des qu’un 
problème sérieux se pose à 
notre collectivité québécoise ”

H a ajouté : Pour tous 
ceux qui attachent une grande 
importance aux valeurs démo­
cratiques ., le rapport Parent 
demeurera comme un clas-i- 
que de l’évolution de la pensee 
québécoise Tant au plan des 
structures adminis t r a t i v e s 
qu’au plan des structures pé­
dagogiques, les commissaires 
ont en effet cherché à concre 
tiscr le principe de l'égalité 
fondamentale de tous les hom 
me», ("est une position relati­
vement récente dans la pensée 
dominante au Québec ”.

M Lefebvre a ajouté que

mieux sauvegarder le caracté 
re qu’ils désirent donner a 
l’école que fréquentent leurs 
enfants.'

En ce qui a trait à la con- 
fessionnalité. M Lefebvre a dit 
que les membres de la Com­
mission Parent, “en proposant 
de faire reposer la confession 
nalité de l’école sur le libre 
choix des parents n'ont pas 
affaibli mais renforcé les bases 
de l'éducation chrétienne, car 
ils proposent de mettre à con­
tribution le jugement et le 
sens des resoonsabilites des 
croyants qui. devant Dieu, por­
tent la première responsabilité 
de cette éducation’’.

Se disant personnellement 
d'accord avec la solution nue 
propose la Commission Parent 
"pour sauvegarder et accroître 
la liberté religieuse des citoy­
ens en matière d'éducation ”. 
M. Lefebvre a dit: "La lecture 
du rapport Parent m'a convain­
cu, je ne l'étais pas d'avance, 
que la confessionnalité peut se 
situer au niveau de l'école sans 
être maintenue ion établie i au 
niveau de l'administration sco­
laire régionale”.

paraître les commissions scolaires locales.
M Miller, de Motre-Dame 

de Lorette, a déclaré notam­
ment : “Nous espérons que les 
hauts fonctionnaires du mi­
nistère de l’Education sau­
ront s'arrêter à temps et re­
descendre parmi nous, sur la .- ,, __
terre, afin de se rendre comp- ft'°'iers qu il a d ailleurs oua­
te du malaise qui existe dans M* de "veritable meli-melo .

truisait des écoles, le coût 
était d'environ $75.000,000.

Quant à Titem le plus im­
portant au budget des régio­
nales. M. Miller a prétendu 
que c’était le transport des

Dans 10 ans, 553,000 Canadiens 
fréquenteront les universités

le domaine de l'éducation.

Le président, qui entre­
prend son troisième mandat, 
s'est dit d avis que la com­
mission scolaire constitue le 
gouvernement le plus près du 
peuple, ses membres étant 
élus par le peuple alors que 
les membres de la commission 
scolaire régionale ne sont que 
délégués.

Commentant les opérations 
financières des commissions 
scolaires régionales au cours 
de Tannée 19ti5-66. M Miller 
a dit que le coût de ces ope­
rations s'est élevé à $144. 
OOU.OOO alors qu'il y a quel­
ques années, lorsque le gou­
vernement subventionnait les 
commissions scolaires et cons-

II a en outre dénoncé ce 
qu’il a appelé les piètres ré­
sultats des examens de fin 
d'année au secondaire depuis 
deux ans, disant qu'il est ri­
dicule que les deniers publics 
soient si mal utilisés avec de 
si maigres résultats.

Refont* du code

Par ailleurs, en ce qui con­
cerne le regroupement munici­
pal et régional, le président a 
affirmé qu'au cours de Tannée. 
l'Association recommandera la 
refonte du code municipal et 
de la loi des cites et villes en 
une seule loi uniforme.

Pour ce qui est des conseils 
de comté, M. Miller a dit qu'il

recommandera au nom de l'As­
sociation qu'une étude soit fai­
te pour U transformation de 
ces conseils de comté en con­
seils régionaux dont les mem­
bres devraient, at-il dit. être 
élus par suffrage de; électeurs 
propriétaires du comte pour 
une durée de quatre ans. un 
peu à la manière des élec­
tions de certains fonctionnaire* 
de comté aux Etats-Unis,

Du côté, du regroupement 
municipale, le président croit 
qu'il v aurait avantage à don­
ner dès pouvoir accrus aux con­
seils municipaux pour leur per­
mettre de conclure des enten­
tes entre diverses municipali­
tés pour la mise en commun 
de differents services.

Ce serait, à son avis, le pre­
mier pas vers le regroupe­
ment volontaire puisqu'une 
fois la plupart des serv ices mi* 
en commun, il ne restera quo 
l'administration â accorder 
pour la réalisation sans heurt 
de ce projet.

Lrs nouvelles projections 
de M. Edward F. Sheffield 
pour le compte de ('Associa­
tion des universités et collèges 
du Cenede, sur les inscriptions 
des étudiants à temps com­
plet dans les universités et 
colleges du Canada, portent a 
croire qu'il peut y avoir jus­
qu'à 553,000 étudiants en 
1976 Î977 C’est la une aug­
mentation de près de 170 p.c. 
sur le nombre des inscriptions 
en 1965-1966.

Voici les feit» seillants con­
tenus dans son rapport :

1) Las Inscriptions des étu­
diants à temps complet dans 
las universités du Canada ont 
doublé au court dos six der­
nières années, passant de 
102,000 en 1959-1960 à 206,000 
en 1965-1966. Si cette tendan­
ce se maintient, on s'attend 
que les inscriptions doubleront 
encore durant les prochaines 
six années et atteindront 553,-
000 en 1976-1977.

2) Les inscriptions des étu­
diants à temps partiel dans 
les universités ont atteint un 
peu plus que te tiers (environ 
36 p. c.) du nombre des étu­
diants à temps complet dans 
chacuns des quatre dernières 
années. Si ce rapport se main­
tient, il est possible qu'en 
1976-1977 il y ait presque au­
tant d'étudiants à temps par­
tial qu'il y avait d'étudianta
1 temps complet durant Tan­
née 1965-66

3) Le proportion des étu­
diantes dans Tansembla des 
étudiants é temps complet 
(32 p.c. en 1965-1966) est à la 
hausse et pourrait atteindre 
42 p. c. en 1976-1977.

4| Les inscriptions des gra­
dués augmentent plus rapide­
ment que celles des non 
qradués; allas pourraient at­
teindre 10 p c. du total das 
inscriptions das étudiants â 
temps complet en 1971-1972.

Ottawa devrait 
voir à ce que 

reviennent les 
étudiants 

à l'étranger
Le minbtèré de la main- 

d’oeuvre et de l'immigration 
devrait devenir l'organisme, 
central chargé d'activer la ré-' 
cupèration des gradues cana­
diens qui etudient à l’étranger 
et d’en défrayer le coût. C’est 
ce que recommande un rapport 
que vient de publier T Associa-1 

lion des universités et collèges i 
du Canada qui indique qu'en j 
1965-66 environ 12.000 Cana­
diens, dont 6,000 étaient gra-! 
dués. étudiaient dans des uni- i 
versités étrangères : en chit- j 
fees ronds, 10,000 aux Etat.s- 
Lms, 1.000 en Grande-Breta­
gne et 1.000 ailleurs (surtout j 
dans l'ouest de l'Europe). |

Le rapport, préparé par Ed i 
ward F. Sheffield et Mary Mar ; 
got McGrail, conjugue les rap- i 
ports faits par des équipés qui | 
se composaient surtout d'uni- i 
versitaircs mats qui compre­
naient également certains re i 
présentants du gouvernement | 
fédéral Ces équipes, depuis 
deux ans, ont visité des univer­
sités aux Etats-l'nis, en Gran-j 
de-Brctagne r‘ dans l'ouest de j 
l’Europe, d lesquelles se : 
trouvent d etudiants diplô l 
mes canadiens en nombre con-; 
sidérables. L'objet de ces visi­
tes était de renseigner ces étu­
diants sur les occasions de se 
faire une carrière au Canada 1 
et de découvrir quelles seraient ! 
les mesures rtui pourraient ai- j 
der le plus à leur retour au j 
Canada

En résumant les constata- i 
lions des diverses équipés, les j 
rédacteurs déclarent que les 
étudiants étaient reconnais ; 
sants de Vinterèt qu’on leur 
montrait, même s’ils s en éton-1 
naient; nu'ils n'étaient na« au 
courant des occasions d’emploi j 
dans notre pavs; qu'ils se dé­
courageaient de ne recevoir 
aucune réponse aux lettres 
qu'ils envovaient aux em- 
ploveurs canadiens; qu’ils re­
grettaient l’absence de repré­
sentants de l’industrie; qu’ils 
étaient activement sollicités 
nar les employeurs américains 
Mais le plus important, c’est 
ou’il était évident qu'ils étaient 
disposés i retourner dans leur 
pavs, s’ils en avaient l'occa 
(Ion.

5) Les étudiants étrangers 
comptent pour environ 6 p. c. 
du total des inscriptions des 
étudiants é temps complet et 
pourraient atteindre 33,000 en 
1976 1977.

Dans son exposé des don­
nées sur lesquelles reposent 
ses prévisions, M. Sheffield j 
signale que, comme dans les 
études précédentes, "les pre 
visions relatives aux inscrip­
tions des etudiants à temps i 
complet se fondent sur deux j 
variables: la population d’ège ; 
à frequenter (’université et la j 
proportion de cette population 
qui fréquentera probablement 
l’université". Il ajoute que 
"ces deux variables servent ; 
surtout a mesurer la demande 
On présume que notre société 
desire répondre et répondra a 
cette demande. C’est ce qu’elle 
a fait dans le passé: il est 
donc probable qu’elle te fera , 
à l’avenir."

Une nouvelle caractéristique j 
de ses prévisions, c’est qu'el- j 
les comprennent des données 
comparables relativement aux 
inscriptions dans les universi­
tés et les taux de participation 
aux Etats-Unis. Depuis plu­
sieurs années ceux-ci ont été 
environ le double des taux au 
Canada. Dans ses prévisions, 
M. Sheffield présume que le 
taux de la fréquentation uni­
versitaire au Canada atteindra, 
en 1976, un niveau presque 
égal à celui qui s'appliquait 
aux Etats-Unis en 1964, soit 12 
ans plus tôt.

Nouveaux mariés!
U assurance-vie achetée
aujourd’hui
est une économie

André Mailloux
Représentant 
MONTREAL 

Tél: 875-5540

Consultez un conseiller financier. A coup sûr, il 
vous dira que Tassurance-vie est uu des premiers 
paliers vers la sécurité financière. Les jeunes 
couples n’ont guère d’autres moyens de créer ins­
tantanément un capital important qui se substituera 
au pouvoir de gain. Plus on est jeune, plus la prime 
est basse.

Et puis, vous ferez des économies, si vous achetez 
une assurance avec valeurs en espèces. Elle com­
porte une indemnité payable du vivant de l’assuré 
qui augmente par ia magie de l’intérêt composé.
Cette valeur en espèces pourra couvrir les frais de
scolarité de vos enfants ou suppléer votre rente de retraite. Chemin faisant, elle 
sert de réserve de prévoyance, pour acheter un commerce, par exemple. C’est la 
meilleure garantie collatérale qu’on puisse exiger. ‘‘Avez-vous de Tassurance- 
vie?” vous demandera sans tarder le Directeur de la banque.

Combien attribuez-vous par année à Tassurance-vie? Aujourd’hui c’est si 
facile. Le plan Manumatique de la Manufacturers perçoit automatiquement 
vos primes par des prélèvements mensuels dans votre compte de banque et vous 
n'avez plus à vous soucier des échéances. Demandez au représentant de la 
Manufacturers de vous en dire davantage. Sa compréhension amicale et com­
pétente de vos besoins d'assurance-vie vous plaira.

La Compagnie d’Assurance-Vie
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Grâce aux divers services de la Banque de Commerce, un fabricant de chaussures 

a pu acheter de l’outillage automatique. Les conseils de la Banque de 
Commerce l’ont également aidé à débuter dans l’exportation. Vous 

avez besoin d’aide? Voyez la banque de l’homme d’affaires.

BANQUE DE COMMERCE CANADIENNE IMPÉRIALE

/



LEXP
Il faut de l'argent pour vendre

Si le législateur fédéral ne prend nas, dans les meilleurs 
délais, une décision qui s'impose de toute urgence quant au 
budget révisé de l'Expo, la campagne de publicité de l'entre­
prise (cette campagne entre a present dans sa phase ultime, 
ou à peu près) risque sinon de faire chou blanc, au moins 
de ne pas atteindre ses objectifs. Or, si ces objectifs ne sont 
pas atteints (ce qui se traduira nécessairement par un moindre 
nombre des entrees j le coût de l'Expo, pour le Canada sera 
d'autant plus élevé.

C'est à cela, en dernière analyse, que devraient penser 
les responsables du comité fédéral des finances dont le conseil 
d’administration de l’Expo attend une décision longue à venir. 
Aujourd'hui même, certains dirigeants de l'Expo tenteront 
d'obtenir de M. Winters (ministre responsable de l'Expo a 
Ottawa; ce fait, malheureusement, vaut d’étre rappelé tant le 
ci-devant directeur général de la Brinco le démontré peu I 
qu'il intervienne, dans les limites de son autorité, bien sûr. à 
la fois que celles de son enthousiasme, pour obtenir une 
decision rapide

C’est principalement au chapitre de la publicité qu'on 
attend des fonds et qu'on veut savoir tôt si on les aura. Les 
exigences du departement sont pourtant modestes puisqu'il 
se contentera, d’ici la fin de la manifestation de $9,500,000 
seulement. Or. comme l'expliquent les responsables de la 
publicité, il est facile de manquer le bateau” quand on 
ignore si l’on disposera des fonds nécessaires. L'annonce 
publicitaire dans les grands magasines par exemple, doit être 
réservée dans des délais importants, de l’ordre de plusieurs 
mois parfois. Ceci revient à dire que si l'annonceur ignore 
s'il pourra payer son placard prévu pour le numéro de 
février d'un grand magazine, il ne peut pas le commander, 
comme il le faudrait peut-être, le 1er novembre Or, si une 
campagne de publicité est basee sur un calendrier préétabli, on 
imagine les conséquences qui peuvent s’ensuivre.

Aux services de la publicité, on est donc sur des charbons 
ardents et si l'on n'ose pas ouvertement regretter une période 
plus... sharp, dans les relations Expo-Ottawa, on se prend 
quand même à espérer, de la part de M Winters, une manifes­
tation plus enthousiaste d'intérêt.

Au nombre des arguments publicitaires que l'Expo exploi­
tera aux Etats Unis particuliérement, on relève plusieurs par­
ticipations à de vastes et célèbres défilés carnavalesques ou 
autres corsos fleuris. L’importance de cette publicité n'echappe
F as dès que l’on sait la diffusion que leur donnent, aux Etats- 

nis, les réseaux nationaux de télévision. C’est ainsi qu’en par­
ticipant au défilé des roses de Pasadena, en Californie (2 jan 
vier), l’Expo s’assure, pour $22,000, au moins 40 secondes de 
mention sur tous les reseaux américains (la même annonce, 
payée à la TV. reviendrait au moins au triple! Il est également 
question qu'un char du Orange Bowl Parade (1er janvieri fasse 
cnnnaitre l'Expo qui participera d'autre part au défilé du Macy’s 
Thanksgiving Day, le 24 novembre Le lendemain, l'Expo sera 
au défilé de la coupe Grey de football, et en février prochain au 
Carnaval de Québec qui a. par un louable souci de langue, décidé 
de ne plus être comme le pays de Vigneault et le nôtre 
‘'d'hiver."

Dès à present, dans plusieurs villes populeuses des Etat»- 
Unir une caravane publicitaire est en route qui s’arrête sur les 
esplanades de centres commerciaux et dresse son chapiteau pour 
faire connaître l’Expo On a appelé ça l'Exnorama et c’est dans 
une immense tente pneumatique et hémisphérique que le sper 
tacle est présenté aux Américains friands, comme chacun sait, 
de la publicité-show Car c'est bien d'un spectacle qu’il s'agit, 
en trois actes, sur trois scènes différentes. L’une met en vedette 
Montréal, tout simplement, une deuxième l'Expo elle-même, en 
troisième la Ronde et ses plaisirs

C’est la firme WALLCOTT ASSOCIATES, des EtaU-Unis, qui 
a été chargée de l’organisation de cette caravane publicitaire. 
Ce sont des spécialistes du genre qui savent (on l'espère avec 
ceux qui leur ont confié le contrat) comment s’adresser au 
public américain.

La première tournée de huit villes coûte environ $450,000
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(soit environ $1.00 par spectateur, compte tenu du rendement 
possible) mais les prochaines tournées (elles se poursuivront 
même en 19671 ne coûteront plus que $50.000 environ.

LE DISQUE EN JUSTICE, YE YE YE
L’Expo vient de marquer un point en justice. Que dis-je ? 

Des points, et d'importance La justice a en effet donne raison 
à sa plainte portée contre des producteurs d'un disque qui 
n'avaient pas cru bon de demander l'autorisation et d'éventuelle­
ment payer des droits pour se servir de l'Expo et de son sym­
bole protégés, comme on sait ou comme on ne sait pas assez, 
par le copyright international.

Or, donc, des producteurs imprudents avaient fait graver 
dans la cire les élucubrations non point d’Antoine ce qui. a 
tout prendre aurait pu être drôle iQuand on aime, on a toujours 
20 ans !) mais d'un quelconque et inconnu chanteur yé-yé. 
L'Expo, en la personne de son conseiller juridique, ne" veut 
du reste pas juger de la qualité (si qualité il y a) de ce disque. 
(De toute façon, enquête faite, il n y a pas de tourne-disques 
à l'Expoi. Mais c’est évidemment de I abus que représente 
cette production que la compagnie a saisi la justice. Des dé­
marches directes pour faire retirer du marché le Montreal 
World’s Fair Song n'ayant rien donné, c'est un juge qui 
a décrété son retrait et son interdit en vertu de ce qu’on appelle 
une injonction interlocutoire. Les producteurs, ou leurs repré­
sentants, sont un monsieur Dubé et un chanteur du nom de 
Tony Roman. Celui-ci ne chante pas la chanson, parait-il, ce qui 
ne devrait pas rassurer autrement ses adversaires puisqu'il a 
agi, dans les circonstances, comme conseiller artistique

Aux services juridiques de l'Expo, on se félicite de cette 
“victoire” légale. Non point par sadisme d'ailleurs, car on 
préférerait assurément passer son temps à d'autres tâches, 
mais pour l'exemple. Car assez curieusement, beaucoup de 
Canadiens n'ont guère pris au sérieux jusqu'ici les dispositions 
du copyright en la matière. Fort heureusement, de simples

démarches ont généralement permis de mettre a la raison 
des hommes d'affaires (?) plus indélicats ou simplement igno­
rants que véritablement malhonnêtes.

Rappelons que l'usage du symbole de la marque deposee 
et. d'une manière generale de tout ce qui touche a l'Expo, 
pour des fins commerciales ou assimilées, doivent faire l'ob)et. 
à tout le moins, d’une permission. On se renseigne au service 
des concessions et licences.

Visite de journalistes européens
Des confrères francophones sont actuellement en visite 

Ce matin, après une nuit réparatrice dr-stinee surtout à leur

permettre de se mettre a l’heure montréalaise, ils entament 
une visite, traditionnellement épuisante, de l'Expo, de Mont­
réal et du Québec.

Leur programme est chargé, soit. Mais on peut s’étonner 
guand meme que les responsables de l'Expo n'aient pas pensé 
à leur ménager une visite aux pavillons français, belge et 
suisse. Cela aurait du reste pu se passer dans le meme temps, 
les journalistes européens répondant à ces trois nationalités.

U est vrai qu’aux services d'information de l'Expo (mal 
informés, comme à l’ordinaire) on ignore sans doute quTl 
y a déjà des responsables de ces pavillons en poste à Montréal; 
on ignore egalement sans doute que les confreres français, 
belges ou helvetes voudront peut être informer leurs lecteur* 
de ce que font leurs pays dans cette aventure montréalaise.

en devenir MARGfcAfF

Le Rhode Island 
et les Canadiens

Les responsables de la pu 
blicité du Rhode Island ne 
croient pas que les Canadiens ; 
les boudent si l'Etat n'a pa^ : 
son pavillon à l'Expo. Le 
Rhode Island n'aura donc pas- 
pignon sur rue à Sainte-Hélé- i 
ne et environs et une Rhode 
Islandaise (?) le regrette et a, 
peur d'une "vengeance ".

On a envie de le rassurer! 
tout en regrettant avec lui ■ 
celte absence.

eXjJQh?

C'est sous cette tente pneumatique que des milliers 
d'Américains auront une idee préalable de l'Expo.

Comptez 
sur nous 
pour doubler 
votre argent.

Renseignez-vous à la Banque de 
Nouvelle-Écosse sur les nouvelles 
Obligations d'Épargne du Canada — 
série du Centenaire, ainsi que sur les 
effets des émissions antérieures 
que vous détenez. Nous pouvons 
vous conseiller sur le meilleur 
moyen de doubler votre avoir avec 
les nouvelles Obligations d'Epargne 
du Canada. Elles sont en vente à toutes 
nos succursales.

Les Obligations du Centenaire du Canada

La Banque de Nouvelle-Écosse

Les enveloppes Gage 
sont maintenant

fabriquées 
au Québec

Dû à l’expansion accélérée au Québec des 
enveloppes commerciales et spéciales, la 
division des enveloppes de W. J. Gage 
Ltée opère maintenant à ses nouveaux 
locaux en la cité de Jacques-Cartier. Cette 
usine très moderne et un personnel quali­
fié procureront un service exceptionnel à 
toute la province.

Plusieurs nouveautées ont été créées par 
Gage. La division des enveloppes fût la 
première à manufacturer les enveloppes à 
fermeture adhérente (Self Seal) ainsique 
plusieurs autres telles que: les “card- 
velope”, les “Grips-AH” et, plus récem­
ment, l’enveloppe “Autolope” pour stéré- 
lisation, utilisées dans les hôpitaux et les 
bureaux de médecins.

Deux autres divisions GAGE opèrent 
dans le Québec: La division des Livres de 
classe et La division de la Papeterie.

GAGE

Division des Enveloppes, 
420 ouest, rue Lagauchetière, 

Montréal 1, Québec. 
861-2604

La raison 
de la popularité
grandissante de ce
whisky écossais

... se trouve
dans ce bref paragraphe

... pour une raison inconnue, il y a 34 ans, le Grand 
Macnish était coté à prix populaire en Amérique 

du Nord. Ailleurs il se vendait, et se vend encore, à 
prime. Il est, par conséquent, au Canada, non 

'seulement l'un des plus fameux whiskys écossais, mais 
aussi l’un des meilleurs que l'on puisse se procurer.
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théâtre * musique cinéma • variétés

le bruit 
de
la ville

MiftlEAU
Une maiheureu*« erreur de 

typo*r»phie a fait «auter ie 
nom de l.ouise Marteau dana 
le eompte rendu de la pièce 
de Marcel Dube publié hier 
matin II fallait lire: f-miise 
Marteau eonatruit son person- 
saïe avec une intériorité par­
faite put la conduit implaca­
blement d' la petite sotte ré­
voltée qu'elle est au début.

FIIMS
Cinq films françai-s viennent 

de franchir i en Trance l le 
cap des 400.00ti spectateurs, 
parmi ceux sorti* depuis le 
premier janvier Par ordre, 
'Un homme et une femme ", 
*La Curée ", "t,a Vie de cht-* 
eau", “Galia". "Ne nous fé- 
•hons pas "Monnaie de ain- 
;e", “Angélique e! le Roy ", 
■ieulement deux film* étran- 
*er* apparaissent au palmarès: 
•e sont, "Quoi de neuf Pus- 
ycat" et I. Eapion qui vê­
lait du froid”.

saint suma
tees artivilén rontinu«*nt à 

U bibliothèque Saint Sulpice 
Demain, à 20h 30. récital de 
chant choral varie avec le* , 
rbecipies de Massenet, sous j 
la direction de J l>on Plan- \ 
te; jeudi, même heure, projet i 
tion de film Enfin, l'exposi 
lion “Dante à la Renaissance'' ; 
f qui comporte des illustra­
tions de la “Divine comédie*’ > 
par des artiste* italiens con- ; 
temporal ns ainsi que des re- j 
productions de dessins de la | 
Galleria degli t’ffizi de Fio- ; 
rence) est ouverte au public * 
de lOh à Î8H. du lundi au j 
vendredi. L'entrée pour toute* j 
ces manifestations e*t libre. ;

ÜEMfNO
"l* monde sont drnlf* '. le i 

livre de Clémence Dcsrochcrs i 
(aux Kdition» Parti Pria) vient | 
d avoir un socond tirage.

BUJOID
Geneviève Bujold tourne 

beaucoup en France. Après j 
“La guerre c<t finie" que Ton i 
pourra voir au Saint Denis et 
“I^e Voleur” qu elle tourne en 
compagnie de Belmondo, elle 
sera la vedette d’un film de j 
Lelouch avec pour partenaire j 
Jean Louis TrinLgnant.

horaires des spectacles

Le 29 octobre

Journée
Séquence

U* journée annuelle de “Si- 
qiitncex" aura lieu samedi, le 
29 octobre prochain.

I.e programme comprend 
deux parties.

Üan* i'aprea-midi. à l'insti­
tut pédagogique. 4873. avenue 
Westmount. à 2 heures, une 
table ronde réunira quatre di­
rigeant* de ciné-eluhs qui se 
demanderont: Qu "est-ce qu'un 
beau film? Apres une pre­
mière approche du *uiet. le* 
auditeurs pourront omettre 
leur* opinions. Otte table ron 
de *e terminera par une eau- 
série que donnera, x«r le mê­
me xujer. M Jean Mitry, cri­
tique francai.s et esthéticien 
bien connu des cinéphiles.

Dans la soirée, au grand 
amphithéâtre de l'umveraité 
de Montréal, un cineclub per 
mettra de vérifier les critères 
releves au cours de la séance 
de l'aprè* midi. En effet, on 
présentera en primeur un film 
qui sera suivi d'une discussion 
animée par M. Jean Mi try. 
C'est dire tout l’intérêt que 
prend cette journée et tout le

firofit que pourront en tirer 
es cinéphiles. La journée est 

ouverte a tous les lecteurs et 
les amis de Séquences,

Pour obtenir des billets, 
prière de téléphoner à 527- 
4159 nu d écrire au 1474. rue 
Maisonneuve, Montréal 24.
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* (Rirrnellt Ama*o»*M I SO » 5 10

B 1D
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*,40
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t «nrai»M 3 00 * * (Ht 

IAT* U' • < haimillla m«r* 2 35 
* 70 - 4 43 “I ne OOe dans 

B hAiaUte U» - 4 40 * *03
n F Ma festival - OttlOana" ;
*«-m 7.30 . 9 30: dim.: I 30 - JO 

5 10 7 10 - » 10
NKR3M3 THFATRE-IMPRillAL —* 
Khartoum Tout le* *nir» 1.30. 

mer ri *am, 2 00 — film.! 100 -
1 I5**.30
II.MA/IK ~ *‘l,'a9fntur» e«t au 
l>r*e" 12.10 - 4 1* - * 03 * fc.if an -
c compagnon» de lit’* 2.?* • 0.00
* Ml
il PHI'» — "Vo*»** »rm 730 - 
4,30 — Sam. ef dim, 1.1S - 3.20 « 
.V’S - 7,30 . 9,10
\ *EH — Salir» Rr»naU l Ml'n 
him me e* une femme ’ *em.: 7.30 
» 9.45 - Sam . 1.30 - 3 i« - 3.30 -
7 to * H» (Ml — Dtm : 1 to 3.3# -
5 20 • 1 30 943 salle Khi***-
(«-lit ; “Je* IIImal d u» fou" Srm.r
1 to - 9.4» — s*m î 1 10 - 3 30 -
-, ta - 7 10 -. Ht tu» — IMm : 1 3# -
1 10 . 5 10 -. *10 - ■ i
ff’IHF — Semaine du Festival de
Tonéta H alien Thaque soir un 
ope*’» dlflètent
M TRA ~ Fl RAhlr. fil* de 

f leopatre" 12 00 * 3.Î3 - 0 47 - 
l«i JJ — “1.’Impudeur" 1.47 - S.lï *

FR \ Vf A lit — “Cliatautlle mol*’ 2-50 
. * 10 < 9 30 —. “t ne fille dan» la 
balaille" 1 10 - 4 35 - 7 55 

41; % N-T AI ON — ■ Angélique et le
Rny" « 30 - 10 00 — Dim.:
tt oo . 3.Î0 - 0.30 - 10.00 — “Fra­
ternelle Ama/one’' :8em. *,30 — 
Him : 1-50 - 5.1# - * 30 

GRANADA — "Le» Tontons f*r- 
reurs" 2.2» . 0.00 - 9 40 — "Din- 
ganka le Sorrier" 12.45 - 4.20 - 
7 55

KENT — "Peltleoat Plfâtea" 1.00 - 
1.00 . 5.00 - 7 00 - 9.00 

LAVAI, — “Iji form pilon’' 12.15 - 
S oo . 9.50 _ "Terreur »ur la 'a- 
eanne" 1 10 - *30 — "l.a 31î« 
Serf Ion" 3.20 - *10 

LOEWi — Torn Curfaln*’ looo - 
12.1» - 2.30 - 445 - 7,00 - O.in 

LA «CALA — "tne faaUsante »dio« 
le" 4 50 - 9.35 — "En effeuillant 
la maffuerire" 3 00 - * 20 — "Vif 
privée" 1 20 - *.25

I.r. FIGARO -* ‘La famlll# TT-app"
1 30 - 4.47 - *.04

MI.Rt IFR — "E!
Méopaire" I 30 -
"l.’lmpudeur" 12.09 - 3.25 - * 45 - i 
10.10

MON Kl AND — "How to *fral a 
MllUnn" 2.50 - 7 13 — "Flight of 
the Phoenix" 12.0» - 4 50 - 0.20 — * 
-Maya" Ve»„ sam., dim . lun.: j 
9 00 - Il.00

AIONKI AM» — 'Goldflnger” 1.43 - 
5 W - 9. *3 — "Dr No" 3.35 - 7.35 i 

01 THE MON T ••How tu sleal a , 
niilHun" 2 50 - 7.15 — * Flight «f , 
the Phoenix" 12.05 - 4 50 - 9.70! 

PALAf f — Lad» L" 10 15 - 12.30 i
- 7 40 - 4 33 » 7.10 - 9 70 

PAPINF. \V — "1-» Oypt* de eampt- |
rr- ^.55 - « 13 - 9.35 — "Rome « «n- 
tre Rtime" 1 10 - 4 35 - 7.55 

PARISIEN - "te didl» d** paradU” 
If ?» - 12 35 - 2 3# - 3 05 - 7.15 - 
9.35

pl s/. K — “Angélique et le Roy"
1? on . 3.20 - * ;o ~ 1* n« — 
terneUa Amaronif" 1.50 • S 10 - 
1.30

PLATE VILLE-MARIE — “! nye and 
Marrlag**" 1.0# - 1,05 * 3.1# - 7.1»
9 13 — Pente Salle: “The Flame 
and the Fire" 1 on - 1.00 - 5.03 -
7.10 - 9.15

HI \ I TO — "Gui In Trouble" J 06 - 
4 Oo - s.33 - 9 50 — "< nmmnn 
taw Wife" 1.3» - 3 30 - *.23 

RIVOLI — «Le* Toulon s farceur*" 
2.43 . 8.10 - 9 35 — "Dlngank* le 
Sorrier" 1.05 - 445 * 7 3»

SAVOY — “«Gldflnger" 1.1» - 5 20 - 
9 10 "Dr No" 345 - 7 35 

SAINT-DENIS — "La Rellgtouae de 
Mon/a" 12.00 - 347 - 5 34 - 10.01
— "X-l-T, Top «ecret" 1.39 - ».0« i 
. * 33

SNOWDON — "The Pad" l.Oo - j 
3 00 - 5 00 - 1 00 - 9.00 

STRAND — “Monde Nudo" 10.15 - 1
2 00 - 3.45 - 9.35 — "The Moment ! 
of Trouble" It to - 3 33 - 7.45

VAN HORNE — "The Wrong Box";
1 00 - 3.05 - 5 10 - 7 15 - 9.33 

VENDOME — •Gaita" 12.45 - 2 50 -
3 00 - 7.15 - 9 30

VERDI — Olek*a Doubush" 1 oo - 
3,33 - 7*0 - 10,0* — "Girl with 
lhe Guitar" 2.2* - 5.30 - *.33

YORK — “The Blue Mai" • *.l» 
*15

W FSTMOl NT — "The Idol" 3.10 - j
3.10 - 5 15 - 745 - 945
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ichtimonnu et Concerto no 2 
pour ntano < Brahma Claudio Ar­
rau et orch dtr. Carlo-Maria Otu- I 
Uni. l

CBE FM
• 2h p m. i nneen populaire 
Oeuvre» de Rowdnt, de Sit»u*». de i 
Mari et de Berlior
• 'h 15 du î‘<%ir Cour* univerxl- 
talret Grammaire normative du j 
françam écrit, par le protesaeur 
Bernard Ouprtc*. de Mmlveraite de 
Montréal.
• ■' Intégrale. Oeuvre .uim- 
nlet* pour îe piano de Brahma i 
volume 2 Juîiua Katchen, plantr
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"Le temps sauvage" 
à lachute

!.<? Centre d'art d'Argen- 
teuil présentera à Uachute, le 
7 novembre, le Théâtre du 
Nouveau Monde, dans une piè­
ce originale d'Anne Hébert, 
intitulée "Le Temps sauvage”.

On peut retenir scs places 
au Centre d'art d’Argenteuil, 
3B0 rue Principale a lachute, 
ou par téléphone à 562-8218.

CE SOIR 
À 8H.15

~~Blue
Bonnets

Tnue 'n* ttotr* «nuf

866-9344

■v«e Charlott* Boisjoli 
Marthe Marcura 
Jaan-Piarre Com pain 
Paacal Rolttn
"mil qfj iM ie's» émi'1%1

Pr«m»4r apaclacie et il taut i« 
dir«. prtmier tuccé*. d'un bou» 4 
l'awlre d* eett* *o*r#a »» qualité 
at LlntalHyeitCf *ont reina».

iaan B ASILE - La Devoir 
RMarvalien» téléphoniqua* : 

tou» las tour* da midi * 0 p.m. 
L >ndi,-ouichat fermé. Réservations

Time Sauné 
Party p.rd 
University of fha Atr 
• t.eht and farfv iC) 
Romper Room (C) 
rv Pinpo 
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f,d Allan T «me 
mafitrato** Court 

Fractured 
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Mae«< Tam 
C‘«i Hanper 
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' - auevr*
M» and Mr* (Ç> 
PenoM <« CnnfMet 
'Aort» and Mo*te 
it* Tour me»*
Fatnily ThooRtr 

Ptuiow tne» Herse 
■ çnmAd'*
The Pierre Perte»
ShOn
Pu‘»e
••ttnpn Xi 
Star Trah (C> 
Musxai Shauixasa 
Love on a 
Rooftop X!
A $>A9»n (O 
I »!»V X>
The National New* 
Pui*a
Paiama Playhouse
' Tarantuia'* • 
horreur

LE THEATRE 
POPULAIRE 
DU QUEBEC

(Centre dmmatique 
du Conservgtoire)

présente

LE BARBIER 
DE SÉVILLE

cemédio d# BPiumorchtis

avec
Elisabeth LeSitur 

Edgar Fruitier 
Julien Genay 

Jacques Brouillet 
Jean-Mane Lemieux 

Jacques Thibault 
Jean Poqoou

Vendredi, 28 octobre à 8 30 
Samedi, 20 octobre à 8 30 

Dimanche, 30 octobre à ? 30

au

THEATRE NATIONAL
1220 est, rue Ste-Celberin*

Billets: SI S0 et SHKI
Guichet : 521 47SI

Va blltet gratuit avec chaq\]p 
mervottoa de ît bUltu

DE PARIS

Succès pour l'OSM, Mehfa et Forrester

IEUPI PROCHAIN

#,Le Téléphone77 par le 77Co-opéra77
C'est jeudi soir prochain, â 

l’Auditorium Grasset, angle 
Crémazie et St-Hubert, (à la 
sortie du métro Crémazie, que 
la nouvelle troupe “Co-Opera'’ 
présentera son premier spec­
tacle. composé de deux operas 
de chambre, ‘T.e Téléphone'’ 
de Ménotti et 'Trouble in Ta 
hiti" de Leonard Bernstein. Il 
5- aura egalement représenta 
tion en soirée a 20h 30 les 
vendredi, samedi et dimanche, 
28. 20 et 30 octobre

Cette nouvelle compagnie 
groupe un bon nombre de 
chanteurs canadiens bien con­
nus, notamment Michelinel 
Tessier, Evelyn Maxwell, Yo- j 
land Guérard (sur notre pho- : 
tographie), Claude Lctour-j 
n.-au, Hobert Peters et Be-. 
nuit Dufour.

La direction musicale est, 
assurée par Edmund Assaiy et 
Neil Chotem. i.e directeur ar­
tistique est Peter Symcnx qui 
assure également la mise en 
scene des deux ouvrages. Ia>s| 
décors sont signes Ken Mc- j 
Banc.

En attendant la venue de, 
i'opéra de Montréal, les ama-| 
tours de théâtre lyrique pour­
ront applaudir deux oeuvres J 
caractéristiques rie l'opéra de 
chambre et qui ont toutes 
deux obtenu un très grand 
sucrés sur les scènes améri­
caines La réputation de Me 
notti et de Bernstein n'est 
plus à faire. En plus du ‘Té­
léphone'', il a écrit de nom­
breux opéras qui ont connu 
un succès mondial comme "Le 
médium", “le Consul" et "Le 
dernier Sauvage", son opéra 
le plus récent qui fut crée au 
Metropolitan il y a deux ans.

Quant à Léonard Bernstein, 
il est sans contredit la per-

AUJOURD'HUI
JLfJLiJL • • • •••••••

Festival du film 
des grands Opéras

cou.-» »T>eiraoh Symphonie de Rio (C)
Les joyeuses commères 

de Windsor
par Nicolai

■ tlllTMH 11
MEPC, . cewft ^ e a:>?. Toutou** i «u1r*c (C(M<l*wr|
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Un forsa del deslino

«•«"■CM* f sV ?«»4Vn

sonnalité la plus en vue du 
monde musical américain. 
Chef de la Philharmonique de 
New-York, il est aussi le com­
positeur de comédies musica­
les à succès comme “West 
Side Story".

PARIS. — La jeun» chef 
d’erehestre Zubin Mehte, e 
remporté un trèe vif succès à 
le tête de l'Orchestre sympho­
nique de Montrée!, qui effet- 
tue •ctuellotnent une tourné# 
en France, event de «e rendre 
en Suisse et en Belgique.

Le public vibrent qui occu­
pait les 2,200 places de ie ves­
te selle du Théâtre des 
Champs-Elysées n'a pas ména­
gé ses applaudissements, mul­
tiplient les rappels.

Au programme figuraient: 
"Don Juan" de Richard 
Strauss, "Antiphonie", compo- 
tée en 1953 par le Québécois 
Francois Morel et le "Sympho­
nie No 8" d'Anton Dvorak.

Dans l'exécution de ces oeu­
vres si diverses, Mehta a fait 
preuve de la même remarqua­
ble sûreté, semblant conduire 
du seul regard chacun des 98 
instrumentistes qui consti­
tuent un ensemble d'une ho­
mogénéité sans défaillance.

MAUREEN FORRESTER 
La célébré contralto Mau­

reen Forrester, parfaitement 
accompagnée per l'orchestre, 
a partagé le succès de Mehta, 
interprétant d'une voix tout à 
la fois chaude et retenue i 
"Cinq chants sur la mort d'en­
fants" de Gustav Mahler.

LA CRITIQUE 
C'est à un commentaire en­

thousiaste que se livre le cri­
tique musical du "Figaro", 
Clarendon, à propos du con­
cert que vient de jouer à Pa­
ris, l'Orchestre symphonique 
de Montréal — premier com­
mentaire à paraître dans la 
presse parisienne.

Une seule réserve, visant 
l'"Antiphonie", de François 
Morel, envers laquelle Claren­
don se montre très sévère, 
mais pour Zubin Mehta et

Maureen Forrester, il n'e que 
de vibrants éloges.

L'Orchestre symphonique de 
Montréal, estime le critique 
est une formation qui "manquo 
d'envol", mais "Mehta la gal­
vanise, l'enlève, il lui boute le 
feu, comme on disait jadis, il 
lui transmet cette ardeur qui 
le dévore lui-mtme : on dirait 
qu# le fameux "fluide", si 
souvent invoqué pour expli- 
quor It pouvoir mystérieux 
des chefs d'orchestre, s'écoule 
per la pointe d'une fine ba­
guette véritablement magique 
et transforme une troupe de 
bons praticiens en une pléiade 
d'artistes. Disons que Meht» 
les hisse très au-dessus d'eux- 
mêmes.

Evidemment, le plus beau 
de la soirée, ç'a été cette sui­
te des cinq chants pathétiques 
de Gustav Mahler: les Kinder- 
toteniieder, auxquels Maureen 
Forrester, a donné une cou­
leur d'adieu, une vérité poi­
gnante, ce quelque chose qui 
rend le douleur insupportable 
en ce qu'il confronte le dé­
sert d'une absence au ri*n! 
tableau d'un bonheur épa­
noui. Sincérité, style, splen­

deur sonore, le grande artis­
te mérite cette triple qualifi­
cation".

Après avoir dit le plaisir 
qu'il e pris à entendre le 
"Don Juan" de Richard Strauss 
et ie 8e Symphonie d'Anton 
Dvorak, Clarendon en vient à 
une "certaine antiphonie du 
Canadien contemporain Fran­
çois Morel se trouvant en fâ­
cheuse posture. Mieux dégagea, 
brillerait-elle davantage ? J'en 
doute. Cette paraphrase, lour­
dement impressionniste, du 
Salve Regina ast sans person­
nalité, Reynaldo Hahn avait 
surnommé Fauré "lo grégoria- 
nisant voloptueux". Quelle 
image lui aurait inspirée l'in­
digeste confiture modèla do 
M. François Morel ? Je préfè­
re ne pas l'imaginer, tant les 
hypothèses désobligeantes mo 
viennent à l'esprit".

9c ET DERNIÈRE SEMAINE! —
ANGÉLIQUE retrouve son mari dans...

#3ANGELIQUE
et le ROY

Fraternelle
Amazonie coumui

CE SOIR
AVANT-PREMIERE

Comédi* d* Murr.y Schisqal
'

Mise en scène de 
Paul Buissonneau

Avec Michelle Rossignol, Luc 
Durand, Marc Favreau.

Spartacles, an semain» 
â 8:30 p m.
le samedi à 7:30 *t 10:30 p m., 
le dimanche à 7:30 p.m., 
relâche le lundi.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS
100 est, avenue des Pins 

Réservations : 845-7277

5 REPRESENTATIONS
en dehors de Montréel

THEATRE 
LA POUDRIERE 

CE SOIR
A TROIS-RIVIERES

(Théâtre Capitol)
27 oct. — QUEBEC

(Palais Monioalm)
28 oct, — JONQLTERE

(Collège dr .lonqiilère) 
j no?. — DRUMMOND VILLE 

(Cine Drummond)
4 nov. — VICTOR! A VILLE 

(Ciné Laurier)
Reprise le 8 novembre 

à LA POUDRIERE
Ile Ste-Hélène

Iqui A elur pe
Vifî6ïNlA.lÜ00LF?

d'Edward Albee 
adaptation française de 

Jean Cau
Avec :

Monique ILepage 
Paul Hébert 

Suzanne Lévesquo 
Réjean Lefrançois

JW ise en scène :
Jeanine Beaubien

' Sana aucun doute, la plus belle 
pièce que nous ayons vue cette 
année" (Jean Bastie. Le Devoir)

Réservations : 526-0821S2J-S1BO 274-415» >25.7000
1204 «tl, *5*1, St-N»k*«4 >•••-!•!••. • 4« Pi«-IX

30 p.m.Lundi, ouverlura 4 i
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ftstml Unes 1365
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a MILTON / 842-00A?
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un Mm de
Roger Cogglo.
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lAtTWAMCOlOt GRANDS BALLETS CANADIENS

présententun homme
*une 1 CAR Ml ÏM A 

BU RAIMA
(cantiones profanae)

emme

? de Tokyo...

AVEC 175 ARTISTES 

musique : CARL ORFF

chorégraphie : FERNAND NAULT 
PIERRETTE ALARIE. PIERRE DUVAL 

JOHN BOYDEN 
CHOEUR : MARCEL LAURENCELLE 

chef d’orchestre : VLADIMIR JELINECK 
LES GRANDS BALLETS CANADIENS

au même programme

Tokyo 
a Munich

a Londres

* Fat»*-

Couleur ™SU,TE GLAZOUNOV
' 1 " ^ ] les 12 et 13 novembre

à 8.30 p.m.
-Vliriyj $2.95 • $3.95 • $4.95 e $5.95

GfRT f*0E4E
l e SoinNADU TU1 Et

ClAUDIO HOOK 7.30-9.3# 
MiREHU DiRC

H •
mes IKttUlC Itl. 721 MM

© théâtre du 
rideau vert

Ce soir, 8h.30 
Dimanche : 2h.30 • 7h.30

le rhrf-d’oeuvre 
du théâtre universal

LA
VIE
EST
UN
SONGE

du grand dramaturge espagnol 
Pedro Calderon de la Barra 

Adaptation français# :
Alexandre Amont 

M»*e en *«*ne: PU» RI OHN 
fréter»: Hl'GO WVPTRIIH 

Costume* : FRANCOI# BARBEAU 
avec

TVfTTB BRlNn 5 MOI R 
GERARD POIRIFR 

MTHAMF. NACBFRT 
LOÏC IFGOCRUIirC 

HENRI NORBERT 
LlONrt VIILINEIVE 

ANDRE MONTMORENCY

BILLETS POUR 
ETUPIANTS 

SAUF SAMEDI
AU STflU 844 1793

DIRECTEMENT DE RUSSIE

ne manquez pas

LES DANSEURS
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Ce soir, à 8 h. 15 p.m.
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La présentation exclusive de ce film grandiose à 
Montréal se poursuit au Cinéma KK\T

CE SOIR
et jusqu au M oct. 

matinée: dim. 20 oct. 
également. 4, 5, nov.

Billets en vente. Place des 
Artj. Can. Concert S Artists, 
1827, ouest Sherbrooke (sou* 
sol); Ed. Archambault Inc., 
500 es». Sle Catherine; Jim 
Charlebots. 2115 est, Jean- 
Talon; Importations C.M 
Ltee. 8225 S» Laurent et 5475 
Monk Librairie Ducharme, 
418 ouest, Notre Dame

Réservation* :
932 2171 — 932-2234
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Matinées * • heure», mercredi 51.50. *am. et totes 52 90 — 
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Ven et *am 83 M dim 4 7 h. 15, 82.50 
Attention spéciale aux groupes.
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Première ce soir 
son* le* auspices de la 

Montreal Epilepsy Association

Billot* mointonont on vonto au guichet 
MAT. A 2 P.M,, mere. $1.50. sam et fêtes 
$200, dimanche $2 50 — EN SOIREE A 
8:15, lun. è jeu. $2.50; ven. et sam. $3.00 — 
Dimanche à 7:30 p.m. $2.50.
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OPÉRATION: Baisse des prix

Les supermarchés se défendent 
en accusant les consommatrices

par Renée ROWAN
Tandis que les femmes cana­

diennes poursuivent leur ope­
ration boycottage des super­
marchés, les directeurs des 
magasins à chaine — dont 
Steinberg, Dominion et A & P 
réagissent d'une part en s'ex­
pliquant devant les membres 
du comité parlementaire du 
Sénat et la Chambre des com­
munes et d’autre part en ten­
tant de faire échec a ce mou­
vement, par des aubaines re­
marquables.

Les trois grands du monde 
des supermarchés ont tenté 
d'établir que leur marge de 
profit est mince : 1.9 cent par 
dollar de vente chez Steinberg, 
207 cents sur chaque dollar 
chez Dominion et 2 34 pour 
cent à la chaine A & P. Ce 
pourcentage de bénéfices nets 
dans la vente au détail des 
denrées alimentaires n'a pra­
tiquement pas changé au 
cours des dernières années, a 
déclaré la compagnie Domi­
nion dans un mémoire présen­
té au comité.

Un conseil du comité a ce­
pendant montré du doigt que 
le rapport annuel de Domi­
nion Stores qui dirige 380 ma­
gasins dans 10 provinces, rap­
portait en 1966 des dividendes 
de 72 cents par action contre 
23:Vi cents il y a dix ans. Le 
rapport de chaque action a été 
rir $1.32 en 1966, compara­
tivement à 71 cents il y a dix 
ans.

Le mémoire renfermait un 
certain nombre de statistiques 
sur les facteurs qui influen­
cent les prix parmi lesquels 
nous pouvons citer l’augmen­
tation des salaires et des avan­
tages sociaux des employés 
ainsi que l’accroissement des 
taxes et des frais divers.

La ménagère 
achète davantage

Si les factures d'épicerie 
ont tendance à grossir consi­
dérablement au cours des der­
nières années, selon Dominion, 
c'est aussi le fait qu'un grand 
nombre d'articles non comes­
tibles se retrouvent mainte­
nant dans le panier à provi­
sions: tabac, cigarettes, nour­
riture pour les animaux do­
mestiques, produits d'hygiène

Enfin...
UN DENTIER

confortable
I* vôtre! Voici un moyen agré­

able de supprimer la gène causée

Çir un dentier trop grand FAS- 
EETH, une poudre améliorée dont 

vous saupoudrez légèrement vos 
dentiers, en rendra le port plus con­
fortable. Ne forme Jamais pâte ni 
gomme, ne laisse aucun goût dans 
la bouche. Formule alcaline mon 
acide) qui ne sûrit pas. assainit 
Thaleine. Demandez FASTEETH 
dès aujourd’hui, à tous les comp­
toir» de produits pharmaceutiques.

360 est, rue Rachel 
Montréal

849-4107

J
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et de beauté, quincaillerie, 
boissons gazeuses, etc., etc. Le 
mémoire souligne également 
une tendance marquée vers 
l'abandon des aliments qui de­
mandent une longue prépara­
tion en faveur des aliments 
congelés et instantanés qui 
permettent de gagner du 
temps, mais coûtent plus cher.

Dominion précise cependant 
que plusieurs mesures ont été 
prises pour réduire les dépen­
ses de la compagnie. Ainsi, 
elle a réduit ses frais de pu­
blicité et de promotion par 
rapport à ceux de l'an der­
nier et de la moyenne des der­
nières cinq années.

Dominion comme Steinberg, 
A & P et plusieurs autres 
chaines de magasins a ses 
propres marques de commer­
ce. ce qui permet à la ména­
gère, a-t-on fait valoir, de réa­
liser des économies apprécia­
bles.

Le rapport de Dominion ap­
puie ses dires sur les compa­
raisons faites entre les prix de 
ses propres produits et ceux 
de marques nationales. Voici 
quelques exemples:

Le détergent liquide de 
marque “Domino” en flacon 
de 32 onces sc vend .59, 
cependant que le même dé­
tergent de même format, mais 
de marque "Ivory” se vend 
$1.27: le café instantané Do- 
minion-Richmcllo se vend à 
$1.43 pour 10 onces, le Nes- 
café $1.89; la mayonnaise 
Richmello coûte .35 les 16 on­
ces, mais les mayonnaises Mi­
racle Whip et Monarch sont 
toutes deux à .45; 60 sacs de 
thé Richmello se vendent .69 
et le prix est de .87 pour le 
même produit de marques Red 
Rose. Salada et “Le thé sans 
nom”.

Dans son mémoire. M. Sam 
Steinberg ajoute que Stein­
berg a en outre sa propre 
boulangerie.

M. Steinberg a expliqué que 
les 157 marchés Steinberg of­
frent régulièrement de nom­
breux aliments divers à des 
prix spéciaux sous forme de 
“campagne de vente”. Stein­
berg Liée, souligne son prési­
dent, accuse évidemment une 
perte de profit, mais, par con­
tre, elle arrive à liquider les 
surplus de marchandises, évi­
tant ainsi de hausser les prix 
à cause des pertes.

Les timbres-primes
M. Crimp a expliqué au co­

mité parlementaire sur le coût 
de la vie que les timbres-pri­
mes, qui ont coûté à Dominion 
Stores plus de $1.500.000 cha­
cune de ces cinq dernières an­
nées, ont été rendus nécessai­
res parce que des compétiteurs 
les offraient.

Quant à M. Steinberg, il a 
précisé que les timbres-primes 
ont même entrainé la création 
d'une nouvelle société, proprié­
té de Steinberg Limitée.

Se refusant à confirmer ou 
infirmer l'assertion du séna­
teur Croll selon qui les tim­
bres-primes ajoutent deux pour 
cent au coût des marchandi­
ses. M. G. Provost, président 
de la firme A. & P., a déclaré 
que la chaine qu’il dirige ne 
donnait pas de timbres-primes 
parce qu’en définitive les cli­
ents devaient payer pour les 
avoir.

M. Provost, dans son mémoi­
re, a suggéré au comité parle­

mentaire de demander aux pro­
ducteurs et manufacturiers de 
denrées alimentaires pourquoi 
le prix de la nourriture mon­
tait.

Ce serait sûrement, croyons- 
nous. un autre domaine à ex­
plorer.

•
Curieuse de savoir dans quel­

le mesure l’opération boycot­
tage des supermarchés avait 
affecté la clientèle des 
magasins à chaine, nous avons 
placé des appels auprès du 
département des relations 
publiques des magasins Stein­
berg. Dominion et A. & P.

Chez Steinberg, on devait 
nous rappeler, mais personne 
ne l’a encore fait après vingt- 
quatre heures d'attente. L'heu­
re de tombée du journal nous 
a empêche d’assister à une 
conférence de presse convo­
quée par la maison Steinberg, 
en fin de semaine.

Au magasin Dominion, M. 
Jackson nous a répondu que 
les bureaux de Montréal n’é­
taient pas autorisés à faire de 
déclaration et de nous adres­
ser au bureau central, à To­
ronto. Au moment de complé­
ter cette enquête-éclair, nous 
n'avons pas encore réussi à 
rejoindre M. Feggans, seule 
personne autorisée a répondre 
à la presse, nous a-t-on dit.

Quant à la chaine de ma­
gasins A & P, on nous a 
répondu que personne n'avait 
de commentaires à faire sur 
la question actuellement et 
que cette attitude avait été 
adoptée envers tous les mé­
diums d'information.

Cependant, la semaine der­
nière devant le comité parle­
mentaire du sénat et des 
Communes sur le coût de 
la vie, les directeurs de Do­
minion ont avoué que le boy­
cottage mené par les ménagè­
res a pu se faire sentir dans 
l’un ou l’autre des magasins 
en particulier, mais non dans 
l’ensemble des territoires des­
servis, Cette même constata­
tion vaut pour la région de 
Montréal : l'opération boy­
cottage des supermarchés a pu 
affecter certains magasins, 
dans dans l'ensemble la clien­
tèle de fin de semaine sem­
blait aussi affluente, du moins 
vendredi matin.

Le boycottage 
analysé à 
"Femmes 
d'aujourd'hui"

La populaire émission de té­
lévision "Femmes d'Aujour- 
d'hui" présentera mercredi 
une table ronde de ménagères 
sur le boycottage des prix. 
Cette émission réalisée par 
André Groulx est animée par 
Aline Desjardins et Yoland 
Guérard. Au même program­
me, mercredi, Nick Kebedgy 
fera une démonstration d'exer­
cices prénatals. Nous vous si­
gnalons à la même émsision, 
jeudi, une entrevue du naturo­
pathe, Raymond Barbeau, sur 
son récent livre. L'émission du 
jeudi est réalisée par Jeanne 
Ouémart.

Comment réduire le budget 
alimentaire d'une famille

OTTAWA — Selon l’Asso­
ciation des consommateurs du 
Canada, on peut réduire de 
presque la moitié le budget 
alimentaire d une famille.

L'Association publie en dé­
tails deux listes d’épicerie de­
vant pourvoir aux besoins 
d'une famille : la première 
coûte $18.62 et la seconde 
$34.87.

La plus économique des 
deux listes équivaut en va­
leur nutritive a la plus coû­
teuse mais elle se compose 
surtout d'aliments portant la 
marque spéciale du magasin, 
de coupes économiques de 
viande, et d'un choix varié 
d'autres articles à bas prix.

Les achats ont été faits 
d'après le Guide alimentaire 
du Canada, publication du mi­
nistère de la santé nationale, 
que l'on peut se procurer fa­
cilement.

On avait omis sur ces listes 
les articles dusage courant, 
acheté plusieurs semaines à 
l'avance, comme le sucre, et 
certains produits de luxe, com­
me les boissons gazeuses.

Voici quelques points de 
comparaison entre les deux 
listes d'achats ; pour des quan­
tités équivalentes d'aliments :

Lait écrémé en poudre, $1.22 
— lait homogénéisé à la pin­
te. $3.92.

Jus de pomme vitaminé et 
jus de tomate, .85 ; jus d’oran­
ge et jus de pamplemousse, 
$1.57.

Pommes fraîches et bananes, 
pêches en conserve et pru­
neaux, $1.46 ; poires fraîches 
et raisin, pèches en conserve 
et salade de fruits, $3.27.

Pommes de terre en sac. 
.56; pommes de terre lavées et 
instantanées, pommes de ter­
re frites congelées. $1 65.

Carottes, celeri, navet, cour­
ge et choux, mais en crème de 

remière qualité, petits pois et 
aricots. $1.69: carottes, bro­

coli. choux-fleurs, laitue et 
tomates, maïs en grains, petits 
pois et haricots. $3 35.

Riz naturel et farine d’avoi­
ne instantanée. .79; céréales, 
riz instantané et farine d’avoi­
ne instantanée en boite. $2.21.

Deux livres de margarine et 
8 onces de beurre, .85; 2 1-2 
livres de beurre. $1.68

Boeuf roulé, épaule de porc, 
boeuf haché, saucisse manufac­
turée par le magasin, foie de 
porc, filets de morue conge­
lés et oeufs de grosseur mo­
yenne. $606; bifteck, côtelet­
tes de porc, boeuf haché, sau­
cisse de marque reconnue, foie 
de veau, pétoncles congelés et 
oeufs de première grosseur, 
$8 66.

Huile végétale, mélasse, mar­
melade, thé, café instantané 
manufacturé par le magasin 
et lait glacé, $4 00; huile d'oli­
ve, sirop d’érable, confiture 
de marque reconnue et thé 
en sachets, café instantané de 
marque reconnue et crème gla­
cée, $5.50.

SPECTACLE POUR ENFANTS
fWTT

V’ V

Le Théâtre des Saltimbanque* t’excuse auprès du nom­
breux publie qu’M n'a pu, faute de place, accueillir au 
spectacle pour enfants dimanche dernier. Une foule de 
personnes qui avaient réservé leurs billets ont dû re­
brousser chemin avec leurs enfants à la grande décep­
tion des tout-petits dès que les 92 sièges furent remplis. 
Mais les réservations se faisant à cinq endroits diffé­
rents, par la suite des fréquents appels de renseigne­
ments du public, il a été impossible de connaître avant 
samedi, le nombre exact de places retenues, ni de pré­
voir un tel succès. Dorénavant, toutes les réservations 
pour le spectacle pour enfants se feront au théâtre mê­
me, entre 10 heures du matin et 2 heures de l'après- 
midi, le samedi et le dimanche, au téléphone: 861- 
7568. Le spectacle se poursuivra jusqu'au 18 décembre 
inclusivement les samedis et dimanches à 2:30 heures 
p.m. Au programme: CRI NO ET CRI NETTE, marionnet­
tes et CAPUCINE pièce de Madeleine Barbulée.

REGULATION DES NAISSANCES

Le congrès de Montpellier estime 
l'accord possible sur 4 principes

Vos %
a6>i

$
'%

$
'sont pressées !

Hâtez-en la
livraison.
Postez-les dès qu’elles sont prêtes.

Vous trouverez des renseignements postaux dans les pages jaunes de votre annuaire téléphonique.

MONTPELLIER — Le con­
grès international de medecine 
légale et sociale qui se tient 
actuellement à Montpellier a 
abordé l’étude de la régula­
tion des naissances en écou­
tant un rapport présenté par 

! deux Français, le professeur 
i Michaux et le docteur Cutes.

Après avoir rappelé que ce 
problème avait toujours préoc­
cupé l’humanité et qu'il existe 
un papyrus égyptien du 19e 
siècle avant notre ère consacré 
aux méthodes contraceptives, 
les rapporteurs ont évoqué les 
réactions contradictoires sus­
citées dans les milieux spécia­
lisés par la loi française rie 
1920 qui proscrit sévèrement 
les méthodes contraceptives. 
“En ce domaine, ont estimé les 
rapporteurs, la liberté et la 
loyauté sont préférables à la 
répression et à l’hypocrisie”.

Soulignant que la compré­
hension du problème a beau­
coup évolué, les rapporteurs 
ont estimé qu’un accord pour­
rait se faire sur quatre prin­
cipes :

1) Liberté pour les médecins 
d'informer complètement sur 
ce sujet ceux et celles qui le 
leur demandent ;

2) Liberté de choix de la 
méthode contraceptive par la 
patiente pour par le couple, 
sous sa responsabilité et selon 
sa conscience et ses concep­
tions.

3) Prescription médicale du 
moyen adopté.

41 Surveillance médicale ré­
gulière des patientes.

Nouveau spectacle 
au Planétarium

Le prochain spectacle Inti­
tulé “Un Ruban d'Etoiles” 
prendra l’affiche au Planéta­
rium Dow de la ville de Mont­
réal dès mardi le 25 octobre 
et se poursuivra, tous les 
jours, jusqu’au 4 décembre in­
clusivement.

L’horaire des représenta­
tions au Planétarium reste le 
même. Pour de plus amples 
renseignements, composez 872- 
4210.

♦ 4* ♦>:♦ ♦ ♦

Le caricaturiste Normand Hudon s’amuse ici à tracer des caricatures géantes des cou­
turiers dont les modèles seront présentés lors du défilé ' Cartes de mode internatio­
nale", sous les auspices de la division des dames du Combined Jewish Appeal, à l'hô­
tel Reine-Elisabeth le 27 octobre prochain II est ici en compagnie de l'un des man­
nequins. Mlle Mavis McKendrick qui participera au défilé Les six principaux maga­
sins à rayons de Montréal ont accepté de présenter des modèles à ce défilé qui sera 
précédé d’un déjeuner. Renseignements : 844-8621.

On réclame une enquête sur la publicité commerciale
L« député de Lotbinière 

aux Communes, M. Auguste 
Choquette, estime que le gou­
vernement canadien devrait 
entreprendre une enquête sé­
rieuse sur les répercussions 
de la publicité commerciale, 
telle qu’elle est conçue pré-| 
sentement. L’n journaliste de 
l’Action, M. Roger Bruneau, 
reprend le même thème af- 
lïnhârif' qü il ne fait pas de 
doute qu'une enquête s'impo­
se dans ce domaine. “Pour 
s’en convaincre on n’a qu’à li­
re les conclusions de la Com­
mission des monopoles de la 
Grande-Bretagne qui vient de 
déposer son rapport après une 
enquête de trois ans. La Com­
mission recommande entre au­
tres choses que les sociétés 
Unilever et Procter & Gamble 
réduisent de 20'» en moyenne 
le prix de vente au gros des 
détergents ménagers et de 
40'- les frais de vente, parti­
culièrement à la publicité, à 
la promotion des ventes et à 
la recherche des marchés. 11 
est certain que le fait a été 
constaté dans plusieurs autres 
secteur*.

Une enquête faite au Cana­
da permettrait de découvrir 
des faits qui surprendraient 
le consommateur moyen; il se­

rait renversé de savoir com­
bien sont élevés les frais de 
vente et de publicité, a ajouté 
M. Bruneau.

COLLOQUE

THEME : Démocratisation de l'enseignement.

INVITES: Tous les parents intéressés à l’édu­
cation.

DATE : Dimanche, 30 octobre 1966 — 10 
hres a.m. à 5 h 45 p m
Messe à 5 h. 45, célébrée par S. E. 
le cardinal Roy.

ENDROIT : Pavillon Pollack, Cité Universitaire, 
Québec.

INSCRIPTION I $1.00 par personne.
TRANSPORT : Des autobus seront mis à la dispo­

sition des gens de Montréal et des 
environs.

RENSEIGNEMENTS: 322 5126, 671-0712, 645-1127.

bon voyage! 
à bon compte! avec les tarifs 

rouge, blanc et bleu

bon prix

bon repas

bon repos

Il n'exîsfe pas de moyen de fransoort 
plus agréable que les trains du CN.
Vous voyagez dans un fauteuil moelleux, 
à dossier inclinable. De plus, si vous 
occupez des places en voiture-lits ou en 
voiture-salon, le CN vous offre des repas 
gratuits. Vous pouvez dormir dans un lit 
douillet. Et vous voyagez à bon compte, 
surtout les jours de tarif Rouge. 
Demandez un exemplaire du calendrier 
des tarifs Rouge, Blanc et Bleu; il vous 
indique les jours où vous pouvez voyager 
à meilleur compte. Pour plus amples 
renseignements, consultez votre agent 
accrédité par le CN ou tout bureau aet 
ventes voyageurs du CN.

Exemples d’aubaines du tarif Rouge 
(en voiture-coach)

de Montréal à: 
Moncton $13.00 
Ottawa $ 2.95

Toronto $ 8.20 
Winnipeg $24.00 
Vancouver $45.00

OSI
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L‘aménagement résidentiel de
potins financiers

L« ê«nqu« Eiportlmp«rt 
octroi* $1^75^ 

000 « la compagnie mtiicoino 
"Hulot Ma*icano»" (Hum*m 
pour l'ochat aux EtaU-Unit do 
dtvor» aquipemanti d*stimi« a 
un* o»m* d* fabrication d* 
caoutchouc aynthétiquo on 
construction a Altîmiro, prot 
do Tampico. Mumox est un* 
filial* commun* d* r*ntr*pn- 
v* potroiiér* mexicain* "Pa 
troloos Moxicanoa" <60 p.c. du 
capital) *t d* la firm* cana­
dienne Polymer Corporation 
Ltd. <40 p.c.) La prêt port* un 
taux d'intérêt d* 6 p.c. *t *ft 
remboursable an 10 tranch*f 
fc*mestriollos H est garanti 
par "Polymer Corporation".

0-
Douie ingénieurs montréa­

lais participent au 9e congres 
de Pan-Americain Federation 
of Engineoring Societies, à 
Mexico du 23 au 29 octobre 
Sept membres de la déléga­
tion prononcèrent des commu 
nications. C* sont MM. G 
Beaudet gérant du port de 
Montréal; P.W Gooch, prtsi- 
dan» Canadien Vickars Indus 
trias Ltd. at vica-présidant do 
rinstitut Canadian dos ingo- 
meurs ; Douglas Jones et R.A, 
Ross do l'Association Canadian 
nt dos patos ét papiers ; io 
brigadier Maurice Archer, vi­
ce president du Canadien Ne- 
tionel ; AJ Groleau, vice-pre­
sident à l'administration de la

compagnie de Téléphone Bail 
du Canada ; W H Boaton, du 
bureau d'ingenieurs • conseils 
Beauchemin. Beaton. Lapointa 
et R.L. Grassby. d* Montreal 
Locomotive Works Ltd.

- O *

Les filatures canadiennes 
de textiles ont utilisé moins 
de coton brut en septembre 
qu’au cours du mots corraspon- 
dant l'en dernier : 40,931 bel­
les comparativement a 46,422 
L'Institut canadien des texti* 
les fait remarquer qu'une gré 
vé de cinq mois dans certes 
nos filatures e pris fin » le 
fin d'août, ce qui explique la 
diminution. Le total cumula­
tif on ce qui a trait a l'en­
tama pour cotte année fut do 
319.163 balles '500 Ibs chacu­
ne) è le fin do septembre, au 
regard dé 347,355 belles pour 
la mémo période on 1965

• O-

M. Jean R Prieur, president 
de Cummmg Perrault Ltée 
(Mercury) a Montreal, a été 
nommé à lé president* de la 
Fédération des marchands 
d'eutomobiies du Canada lors 
du congrès annuel tenu è To­
ronto récemment. M Prieur 
est un ancien président de 
l'Association des marchands 
d'automobiles de Montréal et 
de l'Association provinciale 
des marchands d'automobiles 
du Québec Ltée

LES FONDS COMMONWEALTH

Charte! W. Brasier, C.R Donat Vien. C.A.
MM. Charles W. Brazier, C.R., de Vancouver, et Donat Vien, 
C A., de Hull <Qué.), ont été élus membres des conseils d'admi­
nistration de Commonwealth International Corporation Limited 
et Commonwealth International Levarage Fund Ltd., lors des 
assemblées générales annuelles d* ces deux Fonds, tenues en 
luillet dernier. M. Brazier, principal associé de le maison Davis, 
Hossie, Campbell, Braziar & McLorg, de Vancouver, est égale­
ment président de Timber Management Limited, et membre du 
conseil d'administration de Neon Products of Canada Limited, 
Pacific Western Airlines Limited et F.M.C. Chemicals Ltd. Il 
est conseiller de l'Association des banquiers canadiens pour la 
Colombie-Britannïqua et membre du corps des doyens du bar­
reau da cette province. M. Vien est le principal associé du 
bureau de comptables agréés Massé, Vien A Compagnie. Il est 
vice-président de la Société Gazifrére de Hull, Inc. et de J B 
Harper Ltd., secrétaire de Gérard Moreault Ltd. et de Donat 
Paquin Ltd., trésorier de la Corporation de Crédit Communau­
taire Inc., membre du conseil d'administration de Ed Brunet 
A Sons Ltd., et de la Société Immeubles et Développements 
Ltée, et directeur de la commission industrielle de Hull.

commentaires sur
L’ACTUALITE
FXNANOIÈFtE

Les chutes Churchill vont 
♦evonier l essor industriel

D,. i «n prochain 19H7, drhnirront le* travaux <1 arotna** 
m»m i chutes Churchill lia coûteront $700 000.000 La ligne 
de trammis.Mon qui traverser» le Québec en direction de la fron­
tière américaine sera engee au coût de $300 000.000. L Hydro- 
Qucbec absorbera la majeure partie de l’eloctricit*. Churchill 
Falls (Labrador» Corp Ltd. est la propriété à 72 p.c. de British 
Sedfoundlanri Corporation Md, (Brincn), à 17 p.c de l’Hydro- 
t/uobec i >5 p.c de Rio Alepni Mme» Md et a 5 3 («■ du aou 
vi-tiieniem de Terre Neuve II est toujours uuestion de vendre 
une nartte de l'électricité des chute» Churchill à la Nouvelle 
Angleterre, mais le» décision» à ce sujet demeurent aléatoires, 
l e» irai aux préliminaire» delmleiunl dans au plus un muis et 
demi et la ctiustructioii devrait commence! au début de 10d7.
I e* travaux nécessiteront la présence de 7.000 personne» a un 
certain moment, dan» deux ou trois an» \u cours de la période 
rte cinq ans pendant laquelle se poursuivront le» travaux, de 
ainsi S 5,000 homme* seront au travail Les chute» t hurehiil 
tmirnirunt ti.OOO.OOO de chevaux vapeur. <> sera l'un des princi 
paux barrage» rte l’Amérique du Nord l es premières de» dix 
generatrices fourniront de i éleotricite en 1071 ou 1972 I! faudra 
deux ans environ pour compléter toute l'installation, apres le 
laps initial de cinq en» de travaux I.e« chutes fourniront aux 
usagers 32 milliard* de kwh. d'électricité par année. Déjà ! on 
prévoit un essor industriel considérable dans le nord-est du 
Quebec et le Labrador, grâce i l'énergie de* chute* Churchill.

Un avenir economique étonnant 
pour la Colombie-Britannique

Tankoo» Yarmon Limited, la plus importante lirrne privée 
de placement» immobiliers au Canada, elle possède plus de SHIO 
million» d immeuble* au Canada, au* Etats-Unis et en Grande 
Rrelagne voit de brillantes occasions de placement en Colom­
bie Britannique le» efforts arme!* du gouvernement provin 
elal en vue do réduire le* heures de travail supplémentaires 
pour tenter de contenir l'inflation ne permettent pas a 1 indus­
trie de la construction — qui, connue la plupart de» autre» m 
dustne». (ait lace a une peuurie de main-d’œuvre qualifiée 
de terminer à temps certains travaux. La population de l'rince 
George Prince Rupert, Nanaimo et Port Alberm, augmente au 
rvlhme de I essor extraordinaire de l'industrie des pales et pa 
nier dan.» cette province. La vigoureuse expansion du centre de 
Vancouver symbolise l'essor economique. mon avis, la Colom­
bie Britannique otfro proabbicment plus d’avenir à l’ingénieur, 
à l'architecte et a l'cntrenreneui que n'importe quelle autre pro 
v inee au Canada/ selon le président de Tankoos Yarmon, M 
Ellioti Yarmon. La Colombie Britannique peut éventuellement 
devenir pour le Canada re qu est la f allfornle pour les Etats 
Uni* la plu» populeuse la plu» industrialisée, fa plus en évi­
dence dans le domaine de.» art*

Le» affaire* de Roberf Morse Corporation 
marquent progrès

Les altaire» de U compagnie Robert Morse Corporation 
I united au troisième trimestre ont continué de progresser for­
tement sous l’ellet de tendances favorable»; de nouveaux re 
cords de ventes et de bénéfices nels ont été atteints au cour» 
de la période de neuf moi» Les ventes ont augmenté de 21 p.c.: 
le bénéfice net avant déduction de* impôts s c»t accru de 67 p.c.; 
passant de $1.462 000 en 1965 a $2.477,000 en 1966 Le benefice 
net après déduction des impôts, en progrès de 30 p.c. est passe 
de SÔRH.OOII en 1965 a $1.284.000 en dépit de l’augmentation du 
taux de» impôts consolidés lequel est passe de 33 p.e. à 48 p.c 
Unes le paiement des dividende* siir tes action» privilégiée», le 
bénéfice par action de classe \ s'élevait a $1.57 et celui par 
action de eta*>e B à SI 49 en regard de SI 32 et $1 24 en 1965

Les vente» ont atteint le chitfre de S69 000.000. marquant 
un nouveau sommet Le* commande» enregistrées au cours de la 
période de neuf mois atieigneiil le chiffre record de 178,000,000. 
H le* commande» en carnet s'élevaient, à la fin de la période, 
au niveau inégale de $32.000 000 La progression continue des 
ventes et de» result*!» d exploitation. (avon»ee par la vigueur 
de I economic au Canada et aux Etats t ni*, est surtout attribua­
ble au programme dexpamûon selective et de développement 
que )» compagnie a mis en oeuvre dan» se» secteur.» fabrication 
el distribution l.e président. Robert Morse ML a declare “Nos 
prévision» indiquent que pour le quatrième trimestre, le» ehil 
fre» des ventés et du bénéfice seront du même ordre que ceux 
du trimestre correspondant de 1965. qui fut exceptionnellement 
favorable." Ainsi l'ensemble de Lannee 1966 devrait se solder 
par de nouveaux sommets de vente (plus de $90iKKl.tHkli et de» 
bénéfice» sensiblement plus élevé* que les $2 05 par action de 
classe A et de $195 par action ri* classe B réalises en 1965

Les obligafions du centenaire favorisent 
I épargne, levier du progrès economique

Les eeonomestes et le* homme* d’atiaires le* plu* avertis 
«accordent pour considérer t'epargne comme le levier des pro- 
kve** ecorumiKiuf* du usys» fis tunsidcrénl RU$si 5 rpérunE* eu ni- 
me un frein puissant à l'inflation et le moyen le plus efficace 
de ralentir une économie survoitee. On objectera tout de suite 
qu il n est pas tacite d’épargner, en raison du coût rie t* vie 
ci de* exigemos de plus en plu* nombreuse* auxquelles le ci- 
toy en moven doit taire tare L'eït précisément la raison pour 
laquelle il t«ut épargner Dans le fond, c'est question de volonté 
Le- obligations d Epargne du Canada offrent un moyen Uelle 
et avantageux de preparer Lavenir. Lenussion courante, dite 
emission du centenaire. »e recommande particulière «vent du 
(ait que son rendement progressif est de cmq a »ix p.c. et qu elle 
offre la possibilité a l'épargnant de doubler le montant investi 
en conserv ant son titre jusqu'à échéance, sans toucher les inté­
rêt.» count* Depuis l’institution de Lepargne salaire, c'est a diré 
1 achat de» obligations par retenue* sur le salaire le Quebec se 
distingue particulièrement Uette année encore, il > a lieu de 
croire que le sens de l'économie traditionnel vaudra à notre pro 
vmee le premier rang qu elle detirM depuis plusieurs années 
do a Plus de $900 millions d'obligation» d'epargne du t'anada 
ont été acquise» par les Québécois depuis 1946, grâce au systè­
me de l'epargne salaire établi ehei un très grand nombre d’em- 
plovcurs La moyenne individuelle d'achat cher les salariés du 
Quebec, dépassé la moyenne de toute autre province Elle s e- 
tablissait Lan dernier au niveau record de $415 Les reserves de 
liquidité que les citoyens mettent a la disposition de l'adnnins 
lration centrale sont l equivalent d'un parce-choc Elles revien 
liront tôt ou tard soutenir toute défaillance de 1 economic et il 
n j a pa* de meilleure sécurité qu* l epargne nationale.

BOURSE DE
MONTREAL — Le* prix 

ont réalisé des gams fraction 
naires hier à la Plaie locale 
au milieu d’une activité mode 
rée.

L'indice industriel a progrès 
*é de 35 a 143.63. L’indice 
composé était légèrement en 
avanie également mai* leu rr 
rul.v prédominaient sur le» 
gains dans un» proportion de 
82 * «5

La tendance était identique 
a Wall Street.

Parmi les industreilles. Moo 
re Corp. a acquis 1 L4 à 78 14 
el Weslon “A” 3-8 à 16 12 
t/ll. et MoLséO 'A' ont par 
ailleurs progressé de 12 cha 
eu» à 10 7 8 et 16 7-8 respeeli 
v entent

Mais Masses Ferguson a fie 
ehi de 58 à 21 L2 et CP de 
3 4 à 53 1-2

t he, lé* pétroles, Home A et 
Shell Canada ont chacun ai 
qui» 1 2 a 21 1 2 et 21 12 res 
pectivement Texaco Canada a 
progressé de 3 4 à 60 et Impe 
rial OU 12 à 53 3 4

Parmi les papelene* Mat 
Millan Bloedel el Consolidated 
ont chacun acquis 3-8 mais Ba­
thurst et Abitibi ont reculé da 
14.

Banque canadienne Impé­
riale de commerce a gagne 12 
à 57 mais Banque de Montréal. 
Banque de la oNu\elle Ecosse 
et Banque Toronto Dominion 
ont chacune reculé de L4

Les mines manifestaient di­
verse» tendances, Denison a 
perdu 12 à 61. tandis qu’on uo 
tail des gains fractionnaire*

MONTRÉAL
par oCminco. Hudson Bay Mi­
ning et Noranda Hollinger a 
acquis 1-4 a 22 14

Les services étaient généra­
lement en baisse. Brinco est 
pour sa part demeure sans 
changement.

A la Bourse canadienne. 
West Hill Copper a recule de 
10 cent» a 56 cent.» Ce titre 
av*n atteint précédemment 68 
cent»

Le \olume des industrielle* 
a été de 195,200 actions, celui 
des mines et pétroles de 632.- 
000 actions.

(ours des changes
Atr du Sud Rand 1 51
Allemagne D Mark 2716
Angleterre Livre 3.0143
Argentine Peso 0051
Aust rahe Dollar 1.2!
Autriche Rchilling 0420
Belgique Franc .0216
Brésil Cruseiro .00050
Chili Escudo 2295
Danemark Cour. .1565
Espagne Peseta .0181
France Franc .2186
Hollande Florin .2983
Halle Lire .001729
Japon Yen .002983
Mexique Peso 0865
Etats-Uni» Dollar 1 08
Norvège Couronne .1512
N Zelande Livre X Z. 3.0043
Pérou Sol 0405
Suede Couronne 2088
Suisse Franc 2492
Tchécoslovaquie

Couronne 1504
VeiMfueia Bolivar 2406
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File des Soeurs: $300,000,000
Le.» Structure» Meiropolitai 

ne* du Canada Limitée, entre 
prennent l'aménagement d'une 
ville nouvelle de 50.000 habi 
tanls sur Hle-des-Soeurs. au 
coût de $300.000.1X10 Lite 
compte 1.000 acres de superfi 
oie ; elle est reliée au centre 
de Montreal par le pont Uham 
plain Elle ne sera plus qu’a 
quelques minutes de 1a Place 
Ville-Marie lorsque sera corn 
plétée l'autoroute Bonavectu- 
re au printemps 1967 

M. Bernard Weissbourd pré­
sident de la compagnie, affir 
me que “son accessibilité. .*a 
dimension et tes vues incom 
parables qu'elle offre font de 
l’Ue-des Soeurs, un site unique 
en Amérique du Nord".

Le remblayage est commen 
cé depuis déjà quelques mois 
et tes travaux d aqueduc de 
même que ceux d'installation 
des conduits de téléphoné 
sont en cours depuis la semai 
ne dernière. On prévoit qu'ils 
seront complétés pour le 31 
décembre 1966

Au printemps 1967, la cons 
truction des 800 premières 
unites débutera dans la partie 
boisée de File. I>e coùl de ia 
construction de ce premier

froupe d'habitations sera de 
ordre de $15 millions de 

dollars. Il sera termine pour 
mai 1968. en même temps 
que des magasins, des houti 
ques et un centre récréatif 
comportant piscine, lennis et 
’ club bouse" Au moins cent 
unités seront prêtes des te 
mois d’octobre 1967

lât caractéristique principale 
du développement de File des- 
Soeurs est la planification ab­
solue de l'ensemble Tout a 
été planifié : les 15.000 unités 
d'habitations, les écoles. Iran 
yaise.s et anglaises, les églises, 
les centres d'achat, tes édifices 
à bureaux, les parcs, les ter 
rains de jeux, les centres de 
loisirs

la diversité des type» d'ha 
bhation permettra d’accueillir 
toutes les catégories de loca 
taires : célibataires, jeune» 
couples, familles

Les habitations seront cons 
truites par groupes, autour 
d Mots de verdure

LTle des Soeurs est la pro 
priete de Québec Home and 
Mortgage Corporation Limited 
depuis 1957. Un bail d* 99 ans 
a été signé entre les proprie­
taires de File et les promo­
teurs du projet.

On sait que File fut donnée 
a François de Lauàon. fils de 
Jean de latuon. intendant de 
la Nouvelle-France en 1636 et 
qu'en 1664 elle fui cédée en 
trois fiels, à Jacques Leber, 
Claude Ftobutel et Jean de la 
Vigne Les Soeurs de la Cou 
grogatfon Notre Dame en pri 
rent possession par diverse* 
transactions entre 1706 et 
1769 et l’occupèrent jusqu'en 
1.957.

Les structure» Métropolitai­
nes du Canada Limitée est 
affiliée à Metropolitan Struc­
tures Inc., de Chicago, compa 
gnie quL depuis huit ans, a été 
très active dans les domaines 
du financement, de la planifi 
cation, 1a construction et Fad 
ministration des maisons d'ap 
parlements, hôtels, motels, édi 
fices à bureaux, centre d'achat 
et en particulier dans 1e do­
maine du réaménagement ur 
bain. Elle a entrepris et mené 
a ternie des tâches importai! 
te», pour une valeur globale de 
plus de $100 millions à Chica 
go, Ballimore. Newark. New 
York. Détroit. Cleveland et 
Milwaukee.

(ours du dollar
NEW YORK !.e dollar 

canadien étail en hausse de 
1 32 hier et cotait à 92 41 64 
en fonds américain»

La livre sterling était pour 
sa part en recul de 3-32 et co­
lait a S2.79 3-64 

MONTREAL _ fa- dollar 
américain était en baisse de 
1-32 et cotait à $3 01 3 16

Fonds mutuels
Cours fournis pur 

Francis ». DUPONT & Co. 
«0 ou*st, bout Oorchestoi

Offre Dem.
Adai-ac tautuaf Funds 2.40 2.62
Andreae Equity 3.04
AH Canadian Com 6.33 6.94
All Canadian D)v 8.82
Amarican Growth 468
Associatpd investor* 5.13 $.18
Beaubran Coro 35.82 38.89
Canada Growth Fund 5 79
Canada Security Fund 4.76 3.23
Canadian Gas & En. Fd Ptd ♦.?l 10.87
Canadian Investment Fund 3.40 395
Canadian Trusteed Inc Fd 45? 5.02
CAnéfund Co. Ltd 46.4 ‘ 48.73
Champion Mt» Fd o* Cda 6.33 6.88
Collective tau»ua( Fund 5.14
Commonwealth fnti 9.15 10.03
C.i Leverage 1 2? ♦.01
Corporate investors 5.70
Diversified In. $h, $ 'A* 1 25 1,37
Diversified In. Sh, S '8' 4,?0 -
Dominion Compound Fund 4.04 4.39
Dominion Como. Fd 'N-RJ 3,86 4 20
Dominion Dividend Fund 3.02 3.28
Dynamic Fund U.60 11.71
Entered 13.SI 13.05
European Growth Rum» 6.01 6 57
Federated Financial *20 4.59
Federated Growth M8 6.10
Foods Codectfv A1 6.38 6.?3
Fonds CoHectiv B t 5 38
Fond* CoUACtiV C’ 7 20 7 19
Foods Desjardins a* 4.40
Foods Desjardins 8' 4.71 : ri&J
Foods tautuel Adanac 7*0 2 6?
The Fraser Fund Ltd *39 ♦ 43
G » S Compound 7.09 7.75
G 1 S income 39 3.70
Group Inc. 1.38 3.70
Growth Equity Fund 4.31 4,71
Growth OH & Gas 12 73
Guardian Growth Fund 4.30 468
Harvard Growth Fund 8.95 ♦ 73
Investors Growth 8.0( 8.70
investors Intern, tautua? 5,10 5.»
Investors Mutual o» Cda 4 50 4.1?
KevstofY- of Cda 6.71 7.46
Keys loo*' du Canada ♦ 7? 7.46
Le Foods P.E.P 3 A4 - ‘
Motsen M. Fund 1758
Mutual Bond 7 n 8.S9
taufua! Accum Fund 4.7? 5,24
taufuat B i F 3.31 545
Natural Resources 5 73 646
One Afi.'iiam Street ‘.4.07 .
Fret et Revenue Mutuel 0*6 7.06
Frqvident tautuat Fund 5.50 5. *8
Redisson R I. 4.30
Regefït Fund Ltd 7.01 7.66
Research Investing Corp 13.00 54.20
Savings invest. MH of Cda 6.46 7.06
Exec Fund of Cda Ltd, 6J1 6??
Timed investm. Fund 603 0 «
United Accum Fund 909 18:-
Universal Svgs Eq Fc Lté 479 5 22

EN ARGENT AMERICAIN
AMillAted Fuita UK Com 1,07 . • n
Amer'can Business Share* -VK 4.12
Boston Fund L»d, *87 ♦.8?
BuMoc*t Fund L»a. . ' 15.07
Dividend Shares 3.25 3.56
Dreyfus Fund Inc 11 J? 12.43
Keystone Custodian S ’ 1?08 20.81
Keystone Custodian S « 4 5* 5 08
Keystcme Custodian *. . 5 71
kHMh intent. Trust 15.15 16.07
Mass invest Gth Shts 9,7* 50.67
Putnam Growm Fund 18.16 TUB
Tetavittan EtacfeaRk* • 35 ♦ 10
Wellington Fund Ir.c, 13» 1448

Nomination a 
La Métropolitaine

M. Paul Rivard. C.L.U.
Monsiéur Georges H. Lauren 
deau, C.L.U., gerant régional 
a Montréal, annonce la nomi­
nation de monsieur Paul Ri* 
card, CL.U», au poste de ge­
rant de district de t'agence 
d'Ordinaire Lafontaine, nou­
vellement créée par La Métro­
politaine Monsieur Rivard 
était anciennement assureur- 
conseil. Il a, depuis 1953, été 
au service de La Métropolitai­
ne comme agent, gérant ad 
joint, conseiller a la forma­
tion et assureur-conseil. 
L'agence d'Ordinaire Lafon­
taine se spécialisera dans tou­
tes les affaires qui ont trait 
a l'assurance-vie, à l'assuran- 
ce-santé et aux programmes 
d'assurance et de retraite de 
groupe Ses locaux sont situés 
a 550 ouest, rue Sherbrooke, 
Montréal.

Indices des Obligations INDICES à NEW YORK 
à New York

itu» «Ou» latrn tat«r
ê v *2.3 te Î

Lundi
vandfpd'

71% 9QJ 81 1 9? 3 860 s pa-

S. pas 71.4 ?0-7 82.0 92.4 ' ta pas
ta. pas 72.4 895 80s ♦ ’ « 84 5 a pas
An pas 1» 0 105.9 8t.4 97J 92.9 1906 hau'
>966 haut •9.5 105.4 te.> ♦3.1 ♦0 7
(960 0* 71 Ji H 9 79.2 91.6 83.7 1960 pas
ifis nt 81,7 88.9 ♦5.C R 1965 nt
>9oi 04» 79.3 ♦♦.♦ 86.4 91.4 ♦0 ’ i?65 bs

sam iSrf IStft étsfM
4)9.; U« 5 144.4 HUA 
4H? 0 > «9 ' U4 t ?§4 1 
401 ? '4» 4 140 S 2T* J
4î4.0 153.5 13T* 7t5 f 
514.5 lt2.é 171.2 351 i 
S37.9 213.? 170.5 34?.P 

88.Û 143 ? 130.2 26? « 
523 J l?4.5 !7*.2 3504 
451.4 14? .3 ’62 é 309 0

CO NSI LIAS INC.
CONSEILLERS EN PUNIF1CAJI0N 

ADMINISTRATIVE • KONOMIQUE ■ TECHNIQUE
1015, rua StAlaxandra i710i Montreal: 861-23«4
235, rua Dufferin Sherbrooke. 567-5279

CHARLES J. DUPLTS PAUL E. TREMBLAT
JEAN-PAUL NEPVEU, 1 S C »■ D. LEPROHON, INC. a

GUY OtSMARAIS

DUPUIS, PARIZEAU,TREMBLAY, INC.
(,’ourtiers d assuronefis agrees 

Conseillera en pians de bénéfices

Place Victoria 
Montréal 3, Quebec 

TEL 878-2751

Bourse de New York Grenier. Ruel & Cie Inc.
NEW YORK - Lé marché 

■st è peifM» soutenu à 'a elè- 
ure après avoir progressé sen 
iblement dans 1* matinée

t. activité est moyenne et se 
naintient à peu près au même 
iiveau que vendredi. L'avance 
niliale est stimulée par le 
'olutne élevé des commandes 
eçue* en septembre par les | 
abritants de machine outil»

Les prises de bénéfices sont 
n partie inspirée par la con- 
irmation d'un recul dans Fac- 
ivité de l'industrie siderur 
;ique: la production a dimi- j 
mé de 0.7 pour cent la tentai- j 
le dernière par rapport a ta 
emaine précédente l.es com 
lartiments Ismeete xu illFTl 
lartiments les mieux ternis en 
in de séance sont les construe 
ions électrique*, les pharma 
•eutiques et les caoutchoucs 
.es compagnies aérienne* et 
es aurifères sont par contre 
■n retrait.

Iji plupart de» groupes évo- 
uent en tendance irrégulière 
"est le cas notamment des 
-himiques. les ordinateurs, le» 
pétroles, des aciers et de» 
lutomobiles

Doublas est déprimée par la 
irevision d'une omission du 
dividende et par un article du 
IVal! Steel Journal évoquant 
les difficultés de la compagnie 
Union Carbide est influencée 
par la baisse de ses bénéfices 
trimestriels ci General Preci­
sion est en baisse malgré de» 
profits record. Par contre Ray 
ro Corp. est stimulée par une 
offre d’achat des actions par 
Allied Products Corp.

L'indice de 500 litres Slan 
dard and Poor donnait un 
gain de 23 a 78.43. La moyen 
ne de 60 titres faite par la 
Presse Associée dévoilait un 
gain de .3 a 884.6

Parmi les canadiennes, Hud­
son Bay Mining a acquis un ’ 
point Distillers Seagrams a 
progressé de 3-4 et Internatio 
nal Nickel de 3-8 Mais Cana 
dien Pacifique a reculé de 5-8 
McIntyre Porcupine et Alcan ; 
était aussi en recul de 1 4

\ la Bourse américaine. 
Scurry Rainbow a avancé de 
18 tandis que Jupiter Corp. : 
perdait 1-8.

Bourse de Toronto
TORONTO On notait hier 

des prises de profits conside­
rables chez les pétroles de 
l’Ouest à la Bourse de Toron­
to. où les prix ont fait des 
gains fractionnaires.

L’indice des petrole» était 
finalement en hausse de seu­
lement .62 et cotait a 112.54, 
après avoir acquis 1.55 dans 
la matinée.

Hudson's Bay a acquis 5-8 a 
20 3-8. Scurry-Rainbow 1-2 et i 
Canadian Superior 14 à 26 1-2. | 
Mais Provo Gas a fléchi de 40 
cents à 4.75,

Pour une seconde séance, 
le» indutrielles ont progressé

Moore Corp. a avance de I 
3 4 à 78 1-4. Western Pacific 
de 1 point et Distillers de 3-4 
a 30. Mais CP a perdu 58 a 53 
5-8

Chez les métaux. Falconbrid 
ge a progresse de 1 point a 86. 
Noranda et Lake Dutault ont 
acquis 5-8 chacun a 49 1-2 et 
11 1-2 respectivement.

Frôla' et Area, qui font des 
recherches en Gaspesie ont flé­
chi chacun de 30 cents à 3.95 
et 3.90. parmi les mines spécu­
latives, tandis que MinOre a 
bondi de 4 12 à 27 1-2.

Les reculs prédominaient 
»ur les gains dans une propor­
tion de 216 è 181

teiM**«* « . * «SOLUTION CAHADfNM DM - T-'RTtRM ** VAttÜ» MO» -4*»

Pt *Ct VICTORIA tout» Dt lé BOUR&t MONTRtAt. j
TfL 878-3307

SllGE SOCIAL 2 AVENUE CHAUVEAU QUEBEC A

a. hervé
hébert & associés inc.
actuaires conseil*

MONTRÉAL
1116 SHERBBOOkE OUEST 
TÊL.; 844 798*

QUÉBEC 
42 RUE STE-ANNE m.: 629-6348 y

VALEURS DE 
PLACEMENT

«Jacques Legare <Jk Cie
1JMIT&K

QUE BEC MONTRÉAL

(ireeusliielcis lucorporated

uovntiAt
I OKOMi»
NEW TORE
tOXDO*
OTTAWA
OLÉREC
w INMPÏ (.
VAtfCOUVV*
SHFRBROOKt 
TON DON, ONT. 
< AL&Utt

(Courtiers 
rn placement*

htUnlt-
GircnthielrU Ltd. 
i çrnt.i de Change

i§n53

(ours de l'or
LONDRES — Cote de Fonce 

d or fin en argent américain 
au marché libre de For euro­
péen : $35.15 a l’achat et
S25.17 à la vente. Prix de 
Fonce d or de Troyes à la 
Bourse londonienne des lin 
got»: $35 13 23 25. 251 shil 
lings. 10 3-4 pence.

Banque Canadienne Nationale
DIVIDENDE NO303

Un dividende de 55 cents par actron du capital versé de la 
Banque est déclaré pour le trimestre finissant le 31 octobre 
1966. Ce dividende sera payable à compter du 1er novembre 
1966. au bureau principal et à toute succursale de la Banque 
aux actionnaires inscrits le 30 septembre 1966 à la fermeture 
des guichets.

DIVIDENDE SUPPLÉMENTAIRE
Un dividende supplémentaire de 35 cents par action du 
apitai versé de la Banque a aussi été déclaré Ce dividende 

«et» payable à compter du 1er novembre 1966 au bureau 
principal et à toute succursale de la Banque, aux action 
naires inscrits le 30 septembre

Par ordre du Conseil d’administration

le Gèrent generel RENE LECLERC

Montréal le 23 septembre 1966



TREIZE

BOURSE DE TORONTO

Cour» «ourni» par U PRESSE CANADIENNE
«Bvente* Haut %»% Fer.

Abitibi 2561 *10% 10 10% +
Ao .anas 460 480 «80 480
A»% Gas T 492 $31 31 31 —
Ai»a Ges w I00 690 690 690
Alt# Nat 200 $56** 16»» 16»*
A >90 Can’ /00 $9 ^ 9 î •' i
Aigoma St 900 *24 . 24 24
Alliant* A 430 130 125 125

- 7999 $28’■ 28% 28V»—
Aican pr 1610 $36% 36’ ■ 36 %
Aiumin 7p 300 $41 40»* «1 +
Angkx pr
An me* A 
Anthe* B p 
Anfhe* C p
A.-flU»
Argus B pr 
Argus C pr 
Asbestos 
Asndwr B 
Ash Temp 
Att Sugar 
A1 Sug A 
Auto E !ec 
Bahama 
Bank Mti 
Bank K S 
Bathurst 
Bathrst A 
Beatty 
Beaver |_ 
Beit Phne 
Betl T r 
Bow Vaty
Boa Vly A 
BramaiM
Brazilian
Bright
BA Constr 
BA Oil 
BC Forest 
BC F rest p 
BC Sugar 
BC Sugar » 
BC Phone 
BCPh 5^4 p 
SCPh 4.14 
Burn* Fds 
CAE Ind 
Catgarv P 
Caivrt Die 
CD Sugar 
Can Cem 
Can Cam p 
CCC Stone 
Can Iron 
Can Malt 
C Packrs B 
C Safway p 
Cdn Brew 
C Brew Ap 
CB Alum A 
OB At A w 
C Chem w 
C Dredge 
C Found 
C Found pr 
CGE or 
CG invest 
CG Sec A 
C Hydro 
C Imp Bnk 
C Ind Gas 
C Ind Gas p 
CIL
C Marconi 
CPR 
CPR pr 
C Petrotln 
Cdn Tire 
Caplt Bldg 
Cti Fund A 
C hemcell 
Charnel I 9 
Cham i75 » 
Chrysler 
Columbia 
Coiumbi » 
Comince 
f. Sevingt 
' empre 
Computr 
Con B'dg 
Con Paper 
Com Gas 
Coronatn 
Coron UQp 
Crain R L 
Crestbrk 
Crwn Trst 
Crow Nest 
Crush Inti 
Cyflnus a 
Cygnus B 
Cvgnus or 
Oisti Seag 
D Bridge 
Dorn Coal 
Dotasco 
Dofasco p 
Dorr. G'ass 
D Magne* 
Dosco 
Dom sto'* 
Dorn far 
D reKt.ie 
Dupont 
Fast Chrtr 
Ecen Inv 
Fmco 
Emp Lrfe
Exauislte
Falcon 
Fam Play 
Fed Grain 
Fittings 
Fleet Mfg 
Ford USA 
f PE Pr pr 
Gen Baker 
G MC
G Stl Ware 
G>obe Env 
Goodyear 
GL Paper 
Gt W Life 
ot W Sadie 
Greyhnd 
Guar Trst 
Hand Chm 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Hawker S 
Hawker pr 
Hayes Stl 
Home a 
Home B 
Horne Pit 
H Smith or 
H Bay Co

125 $20 ? 20 i 20 j
tV> $22 21'4 21’4
IS 197H 97*t 07s,

Z10 $93 93 93
Z25 $ 5
Z20 $4i . 

1350 $10'4 
100 $19-*. 
100 $5-1
Z25 $18 

1720 $9 ; 
Z90 $20 

1000 $6 
600 100 
630 SS4Jfc 
285 S637« 
90 $26 

Z10 $53! 3
r $10

T10 $29

IS 
43'•
10>4
19^4
5'e

18
9'4 

19 
6

90
54

IS
94 - 

19

63-7 43’»- 
25^ 26 
53’j 53' y 
10 10 
29" j 29M

«769 $46% 45% 46
60566 58 56 57

100 $15% 15% 15%
300 850 850 850
300 $5% 5% 5%
301 $9 « 9 9
no $66 66 66
200 $6 6 6
«75 $30% 30% 30%
350 $19 19 19
80 *51% 51% 51%
z5 $34 34 34

z25 $18 « )S’« ’8 4
z5 $58 58 58
35 $’00 100 100

Z40 $20% 20% 20%
z50 $13 13 13
146 $8 8 8
700 *21% 21% 21%
100 110 110 110
150 t'9 19 19
214 $35% 35% 35 a
z38 $23 a 23 23
50 $28 28 28

670 $17% 17% 17%
600 $18 18 18

65 $72 T2 72
z5 $90 90 90

6290 $6% 6% 6%
z25 $36 35% 35%
200 $17% 1714 17%

1220 430 425 425
550 510 510 510
260 340 335 335
Z49 $7»é 71« 7%
2 25 $15 15 15

50 $44 44 44
50 $51% 51% SI’»

300 $10 9»4 9%
100 $20% 20% 20%
732 $57 56% 5?
Z41 *11% 11% m*
100 $11 11 ii

1557 *16% 16% 16%
100 460 460 440

3786 $54% 53% 53%
630 $8% 8 6
162 *105* 10% 105»
111 $13% 13% 13%

1600 40 40 40
400 $9% 9% 9% •
850 $13% 13 13
z25 *19 19 19
200 $3’, 31 31
791 $36% 36% 3é%
z25 $6 6 6
ISO $?e% W i 20’ ;

20’7 $33% 33% 33%
200 $19 93, 10
100 255 255 255
ISO $8% 8% 8%
500 •9 99 ®9
445 $37% 37 37%

3883 $13% 13% 13%
1200 100 95 100 ■
z 50 $6 6 6
200 $29 29 79

1000 495 495 495
60 $48 * 48 48

225 *1.3% 13% 13’ i
Î415 $10% ïüVÀ ;; ,
2095 445 425 435

-10
A*

— V*
-1-

4- » >
5

500 $2! 2! 21 +
3053 $30 29 % 30 + 3-4

245 $17% 17% 17 > %
zl? 295 295 295

1705 $20% 20% • + %
25 $90 90 90

3000 $14 14 la %
500 $7% 7% 7»* H
z50 $8% 8*4 8’%
900 $18% 18% 18’ i »

1515 $17% 16% 16%
475 $25** 75% 35-'*
150 $36 35’» 35 * %
375 $32% 32 37 *4

Z2 $9 9 9
100 $12% 12’% %
747 $15** 14% 15%
Z25 $8% 8% 8%
935 $86 84% St f f
150 $27% 27 27
300 $6% 6*» 64* e
100 $14% 14% 14% - %

1000 61 61 *1 *-*. 2
110 $46 46 46
25 $66 66 66 +■ 1

451 $6** 6*9 6%
Z52 $79 77% 78
z50 $9 9 9
100 $9% «% 9 » " »
10*146 146 146

1900 $21 *4 2%* 21=% + ' s
100 $55 54 54 + 1

3001 17 16 16 t
465 $17% 17 17
300 S9S, 94» 9% •

Zl 400 40C 400
100 37 37 37 -w •
775 $40»-* 40*- 40% 1,4
920 $36% 36% 36% %
331 405 
ZlO $84 
320 SIO7! 

1356 $21' 
213 $21 '• 
200 245
Z20 $3734 37» 
100 $14»* 14»»

400 405
83 84
10»4 10»4 

' 21>4 21 ’* - 
: 21,,2 2Hï-
245 245

— U
MB Oil Gas 6616 $?0,« 1934 20»$ -f •»

37‘i 
14»* -

5525 S8; 
1590 $m.

145 $51 
z35 $50 

75 S54'.

280 577 
500 $5’ 1
Z40 $11»4 
775 $9*4
402 $5

3050 15
200 450 
Z?0 $12' 
200 $6

460 MG 
250 $2» 

1)25 $11 
100 $23- 

Z10Û $23 
100 $30

Huron Eri 
Husky Oil 
Husky A pr 
Husky B pr 
Husky C pr 
Imp Oil 
imp Too 
<nd Accept 
in Accept p 
Ind Miner 1 
Ind Wire 
Ingtis
inland Gas 
Iniand G c 
Inter-City 
IBM 
»MC
tnt Nickel 
lot Util 
Int Util pr 
intpr Pipe 
intpr Steel 
Inv Group 
Inv Grp A 
James Stl 
Jefferson 
JeHersn w 
Jockey C 
Kelly D A 
Kelsey Co 
tabatt 
LOnt Cem 
LO Cem w 
Lambton 
Laura Sec 
Lau Fin 
Leu F 1.25 
Levy
L;fe Invest 
Life Inv wt 
Lob Co A 
Lob Co B 
Lob G A pr 
Loeb M 
Lowney 
Madam B
Maclean H
MB Ltd
Magna 
Maher 
M Lf Gard 
V Lf Mill*
Maritime 
Mas*-Per 
ME PC 0 
Molson a 
Mon Food 
Montex 
Montex pr 
Monte* w 
Mont Loco 
Moore 
Verse a 
Morse B 
Murphy 
Mrphy Pr 
Nt Contain 
Nat Drug 
Nat Trust
NB Tel 250 $15'
Noranoa 832 $49'
Nor Cti 4575 $12
Nor Cti G p Z10 $23
Ocean Cm 250 St7
Ogilvie 360 SW
Ont steel 
Oshawa A 
Pac Pete 
Pac Pe»e w 
Pembina 
Photo Eng 
Pow Corp 
Pow Crp pr 
Prem Iron 
Price Com 
ON Gas 
Rank Org 
tfichhoid 
Reyeistk 
Revenue w 
Pomfleld 
Rothman 
Royal Bnk 
Ryl T M 
Salade 
Sayvette 
Scot York 
Secur Cap 
Shell tnv p 
Shell Inv w 
Shell Can 
Shop Save 
S'mpson*
Simpson S 
SKO Mfg 
Slater Sfl

8s*
IT
5i
49" *
54’ i

51
49 •
54' 2 
53341671 S53»- 53’.

540 S13?* 13»» 13»* 
637 $21»% 7r* 2r« 
Z20 *75 75 75
700 $8 » 8**^ 8»«
800 440 430 440

1175 tV 7 S'a S'*
375 $9 9 1»
2C5 $17 17 17 -
100 $17 17 17

Z? $345 335 340
150 $56'4 S3»* 56’4 

1666 $85*4 84-4 85 
2257 $?<’» 24'2 24*« 
395 $28»« 28 78’-

76'
5'*

11»4
rt
5

77 -
*'j -

l!»i
9»»
5

405
480 +10

225 $28».* 28 Je 28! j
375 $20v* 20 2CHe
965 405 400
390 48-3 470
240 $1! n
958 $17». 17
850 410 400

14 
450 

12’ 1

11 
17 

405 
15 

450 
12 ,

6
100 $13*4 13»4 13». 
100 $14»4 14». 14». 
210 $6 6 6 

1155 125 105 125
775 S8->« 81» 8»'»

8»$ 8».
27 27
10ft 10»4
23»Y 237* 
23’* 23’3 
30 30

4 5 
» 1

+ 1
28’6 $25»« 24»- 25’»

20489 $5 5 5
500 $10 10 10 1
z25 $23- j 23 * 23 î

1130 *17'» 167* 17’* + •
z30 *23’« 22’? 22»»

9845 $22' 7 2> ‘ j 21»-- 
200 $23‘ a 23; ? 23 a + •»
480 $167* 16 - 167* + »•
600 $7'* T»» 7’» -*■ ’»

1100 350 345 350 T20
100 $9’ * 9' 5 9 .
ZU 190 190 190
300 $15»- IS»- 15**
639 *78' 1 76*- TT- +1.
425 *17*4 17 m* + ’-
300 $15’3 IS * 15’a + ’$
2-30 IT1. 7'k 7'»
210 $26 25-1- 26 +
100 $5*» 5». 5*» — '4
100 $10’- 10’- lO».» — 3- 
200 $16

150 $30 
220 $23'*

2495 $11 
1500 345 
600 $10 
100 $12 

131S S'»7,
95 $40».

500 ISO 
946 $13'4 
950 $10 - 

1175 375 
100 $25 
X50 $r,
100 350 

1200 80 
12» $24»* 24 
791 $69
?S0 8’6»4
260 $9 3
100 365 
200 *10 
IOC 300 
200 $24 : *

1350 645 
1773 $21 > a 

756 S!1’* 11

100 *6 
12ÎÏ *^’4

16 16
15% 15%
48% 49’ ;
Î2H 12H
23 23
17% 17%
12% 12%
30 30
23% 73%
10% 10%

345 345
10 10
17 12
n* 9*é

40% 40%
140 * 40

13 13%
10% 1C»

365 375
25 75

7% 7%
350 350

75 80
24 34
68% 68%
16*4 •

9%
365 365

10 10
300 300

74% 24%
630 640

21% 21%
11% 11%
2*% 78%
15% 15%
$ 6

10 10%

- H 
-25

+ ! 
—50 
— 1

valeurs
Siater é 
Slater A wt 
Sogemine 
Stafford 
ST Radio 
Steel Can 
Steinbg A 
Steinbg pr 
Stuar! Hfc« 
Supfst com 
Suptest od 
Texaco 
Texaco p» 
Thom N P 
Tor Dm Bk 
Tor Iron W 
Traders A 
Trader A p 
Trader 65 w 
Transalr 
Tr Can PL 
Tr Can Pi p 
Tr Can P w 
Trans Mt 
Tru-Wall 
UNAS inv 
Un Ac Ip 
UnAcc Clp 
UnAcc 2p 
Un Carbld 
Un Gas 
UGas A pr 
Versafd 
Versatila 
Vic G Tr 
Wanco 
walk GW 
We id woe 
Westc st 
West ind A 
westeei 
W Brdcast 
W Pacific 
Weston A 
Weston 8

ventes Haut Bas F*».
200 $17»« I /*< 17»* 
750 400 400 4C0
Z25 $10»e ’0»» 10». 
’OC ISO 350 350
120 *20 v 20 * 20’a

3130 $21 - 21 2
Z7S $184» ll’t IS1.
m $98 97’y 08

475 
365

<00 475 
100 365 365
Z65 $19'4 19’« 
305 $60 59».

z7 t/?U 77 4 
700 $18 17».
215 $56J4 56 « 
99C $34 . 34 
390 $10 • 10 
516 $22 - 22 
Z25 .30 130

1865 465 450
201< $261? 25». 

200 $47 i 47% 
100 650 650

2985 *’6»« ’6;» 
200 290 280

ZlOO $'4’ - 14% 
25 $38T» 387« 
25 $387e 387» 

325 310 3»0
405 $22» 4 22 

1850 *10»« 10» * 
z 25 $50% 50’I 
200 380 380

Zl35 *2U» 71 4 
Z5û $15»- IS-V. 

16300 330 295
4940 *282 - 26 4 
250 S8 . 8
615 $24^, 24»» 
100 1IH Mi ill 
100 $19

59 J * • 
771% 
17»- - 
56 4 - 
34 ; - 
10 - 
22 

130 
465 

25*4
47 - - 

650 - 
16’*

280 
14’-» 
38% 
38% 

310 -
22
10% - 
50’a 

380 
an» 
15% 

295 
28 - 
S’. - 

24»« 
390 

19

-r T+
-10 
+ 15

20

Z10 *12% 12% ..
1895 $19% 18% 19% -
2400 Sié’r 16% 16»* ,

125 $18»» IS»» 18% -
- 301

24 ’ *

13
30
17

129
55
25
50

116
80
9

390
50

Wstn 6pr z5 $101 101
Woodwd A 1135 $24 .t 24’.
Zaï'.ars z30 *23 73

Mines
ccra 5-25 13 13

Acme Gas 1000 3C 30
a gêna V.ç 1500 17 17
Agnlco 700 179 179
Akattcho 400C 56 55
Am Larder 7000 27 25
Am Moly 4! 00 51 50
Ang Ruyn 5600 126 116
Ang UD 15100 83 80
Ansil 1200C 9 8
Area 55755 430 380
Argojy 7903 50 47
Armore 7200 19 18
A Arc 16850 28 27
Atl C Cop 500 116 112
Baftkeno 700 106 105
Bankfiald
Bare*
Barnai
Belcher 
Belleter# 
Bethim 
Bidcop 
Black Bay 
Bounty Ex 
Bra for ne 
B roui Reef 
Brunswk 
Bunker H 
C Mines 
Camflo 
Camp Chib 
C Tung 
C Dyno 
C Faraday 
C Jamlesn 
Cd.i Keeiy 
C Lencourt 
Cdn Ni$ta 
Cenoor 
Can-ftr 
Centre 
Captain 
Cassiar 
Ch#strv<»e 
Chib Kay 
Chib M 
Chimo 
Chrom 

■
Coin Lake 
Comb Met 
Con.go 
Con-Key 
Con Shew 
C Bel!
C Caillnan
Con Giliie»
C Hail
C Varben
C Marcus
C Mogul
C Morlen
C N eg
C Nichl
C Rambler
C Red P
Con west
C opr corp
Cop Field*
Cop-v
Coulee
Cowlcn
Craigm*
Cstland
Crowpet
Daering
Deer Horn
D'Elda
Denison
Dicknsn
Oiscovry
Dome
Donalda
Dunralne
East suit
F west T
prner
Frobex
Cenex
Giant Yk
Glenn Exp
Goldrm
Gortdrm
Gradore
Grandroy
Granduc
Granisie
Green Pnt
Gulch
Gulf L
Gunnar
Hard Rock
Hastings
Headway
Heath
High-B'
Hollinger
Huds Bay
Hu-Pam
Hydra Ex
tnt Bibis T
irish Cop
Iron Bay
Iso
Java Exp 
Jelex 
Joi’et 
Jonsmith 
Joutel 
Jowsey 
Kam Kotie 
Kerr Add
K Anacon 
Kid Cper 
Kirk M!n
Kirk Twns
Kopan
Lab Min
L Ouf eu it
Lakehesd
Lake Lyn
L Osu
La Luz
Langls
Latin AM
Leitch
Liberian
Lor ado
l ou vi
Macasse
Macdon
fv.adsen
Van Bar
Martin
Match
Mattgmi
Maybrn
Me Adam
Me intyre
McWat
Manfot
Meta
Metal Mm 
Midrim 
Min Ore 
Mt Wright 
Multl-M.i 
Nat Exol 
Nealon 
New Ath 
N Bid 
New Cal 
Newconx 
Nconax w 
N Gvue 
N Harri 
N Hosco 
N Irnpri 
New Jason 
N Kelore 
Ntwlund 
N Myiama 
Newnor 
N Sen 
New Taku 
Norbaska 
Nor beau 
Norgld 
Nor lex 
Nor metal 
Norpax 
Nbrthcal 
N Coidstm 
North Exp 
Northgat 
N Rank 
Norsp A w 
North C8P 
Nudul 
Obaska 
Opemsk# 
Orchan

Param
Patino
Pato
Pax Int 
Pc* Exp 
Priess 
Pine Point 
Placer 
Pore Pav 
Preston 
Probe M 
Prdex 
Pyramid 
Out Chib 
Que Ufh

38
22

3000 
600 

1000 
2000 
1000 
2050 625 
3000 5
2500 10
967 18

1020 194 
3600 20
3070 985 
3500 19

10666 16 
2350 390 
800 545 

2200 155 
ZlOO 140 

145 280 
3200 106 
6005 7
1000

136300 
>00

6000 
4000

11 Va 11’a
47% 47% 
57 56

38 
22 

620 
5% 

10 
18 

190 
18 

9S0 
18
15% 

385 
530
’48
140
280 
101

13
23
32
8?
17
17

325 $14% 
500 21

107» 16%
3300 55
3100 80
1110 145 

800 280 
2176 28

31' 
15‘. 

8V~
26

5
12
6

60

13
»%
29%
82

14
•.4%
21
16%
51
78

145
275

28
21
15%
r.i

26

11
S\a
-

209
28

345
305

13
15 

193

5000 
5100 
2000 
900-3

'3500 
6COO 
3000 

13700 
500 212
644 ?8

2020 355 
8569 20S 

17300 14
72000 16

1200 197 
115500 21

’700 630 
3200 54
3833 134 

72583 20’ a
17400 46
2900 20
2050 $l?»k 
z133 22
3000 13
3000 15
7000 73

59400 99
1836 $6’%
700 375 
234 165 
145 $41 

7500 16
500 53

1375 630 
7000 10% 10

12000 12% 12%
90829 435 385
19100 14% 13%

100 925 92 5 925

610
53

120 
* »4

45
18
12%
22
13
14%
20
81

. 6’ 
355 
165 

41 
15 
S3 

630

19 
28

112
106
11%
47%
56
38
22

620
5%

10
18

190
20 

980
18
15%

390
530
155
140
280
10)

6%
13
22 •; 
30%
8?
17
14
14>4
21
16%
52
78

145
275

28
21
15%
8%

26

11
6

58 
209 

28 
355 
208 
13 
15’j 

193 
II 

610
53 

123
16
46
18
12%
22
13
14%
20
83
61

375
165

41
15 
53

630
10
12%

395

-30
f ?

-t 5 
+10 
+ 2

1000 10 
28300 77

>00 210 
33940 S4 
2125 22

125 380 
5300 480 
560 32

2500 12
3000 8%

1000
300 

3000 
1000

4500
*68

10
77

210
51
2?

380
475
32
12
8%

157 155 155
10’ ^ 10% 10%

175 165 175
21 21 2)
6% 6% 6%.

850 850 850
$72 - 22 22%
$671» 67% 67%

8% 8 8’ .
14 14 14

100 98 «9
19- -, 19 19

245 240 240
142 140 140

18 16 18
29 77 27
32% 3’ 32
19% 17% 19
88 88 88

101 92 97
340 335 340
*12% 117» 12%
150 ISO 150
67 58 60
10 10 10
15% 15 15
9% 9 9

$28% 28 28
*11% 11% 11%

25 25 25
24 23% 24
17 16 16

$18*4 18% 18%
35% 35% 35%

9 9 9
570 550 570
*10 10 10

9) 90 91
27 20 20%

209 209 209
34 34 34

109 105 105
21 21 7’
47 41% 42

8 8 8
*13% 13% 13%

19% 17% 18
48% 47 47

*97% 97% 97%
4’ 41 41
69 67 68
10 9% c

170 120 120
34 33 33
28% 23 27%
29 29 29

184 179 180
10% 10 10
12 11 11
20% 20% 20%
5 4% 4%

34 34 34

8100
13000
3000
6000
1500
7671

15452
20GO
60C0
3250

1625
3000

12000
475
soo

1000

8700 
24600 

100 
5000 
1600 
Z200 
1500 
4700 

652 
35500 

3300 
1435 
6000 
5300 
6000 

700 
3900 

438969 
5656 
1200 
4000 

15000 
«25 

11000 
1600
1300 525 
•500 52

11(300 7
1000 11% 11% 11% 
3050 282 259 259

13650 147 142
1000 4% 4

7% r
19 
18 
9%

26 
30
54 
91
II
17%

515
52

525
52

+ 2 
-10 
- 7 
+ 1
~ 7 

• 5

15ÛO 
9500 
7900 
4000 

13660 
1000 
1110 
3000 

’3000 
18500 

200 405 
1500 11
4050 34
ZlOO 80 
2500 55
1343 495 
•900 ?8
4953 33

200 
1900 
’000

26200 
7 7500

18%
II

25
30
51
90
10
16

40Î
10%
33
80
50

490
78

145 
4% - ’ 
7%

19 F l
18
9%

26
30
51
90
10%
17%

405
II
33
80
50

i95
28
n

3025
34000
36100

750
10500

150 y. 150-5
13 % « - 1
9 8 8 — ’

985 •80 •85
î5’ m 257

«S 63 64 — 2
T? m9 D%-1%

925 925 925
290 m 290

19 19 % + %
27% 26’ a 27
15 14 14 — %

*56 5.V■i 56
*24 24 24
11% 11 11

*14»» %'» 14% -f %
18% w 3 11% + %

9% 9 9%+ %
610 595 195 -13

% 13 13 + %
ito 175 180

LE DEVOIR. MONTREAL, MARDI 25 OCTOBRE 1966

Nominations à Shell Canada
BOURSE CANADIENNE

Tit E a0l 500 1 1 S
• 9000 5% 5

T r«rute*- 7500 28 27 28
Un Obaiiki ;ooo 20 X
W Dufeult 7000 30 29 3C
West Tin >0000 47 42 47

VlREMfNT TOTAL: 
induftr.els 19$ .290 
Mine» *1 Hurt*»: 632,98

VI. JOHN F. REDMOND M. ROBERT r. WINFIELD
la: Président de Shell Canada, Monsieur Paul L. Kartzke, fait part 
de la réorganisation de la Direction qui a donné lieu a la création d*» 
deux nouveaux postes. Monsieur John F. Redmond, antérieurement 
Vice-président,* Administration Générale, a été nommé Vice- 
président de Direction. Monsieur Robert F. Winfield, qui remplis­
sait les fonctions de Trésorier et Contrôleur, a été élu Vice-président 
et nommé au nouveau poste de Vice-président, Finances et 
Administration.

BOURSE DE MONTREAL

Cour* fournit p*r (• PRESSE CANADIENNE

Vaiaurs Vante» Haut Ba» Fer. Net
Abitibi 1555 *10% 10 10 -- %
Alcan 3161 *28% 78% 28%
Alcan 4% pr 175 $36»* 36% 36%+ %
Aliance 1525 130 125 125
A*bestoi 1195 $20 1»** 1944—%
Bank Mont 230 $54 53»4 53»4 - %
Bank NS 115 $6+% 63% 63*4—%
BanoCN 240 $53 52». 53
Bq Depargn 300 *12% 12% 12% + %
Brinco 26430 500 495 495
CAE 250 $8 8 6 •* %
Cal Pow 100 $21»* 21% 21%
Can Cem 38 $35% 35H 35% •
C O Sug 300 $19 19 19
C Brew 4045 $6»» 6% 6% - e
C Brew Bpr 50 $43% 43*7 43% 2
CBAL A w 500 425 425 425

Blue Bon 
C mt Urbn 
C Secur A 
Cassidy* 
Com Hldgs 
Comodore 
D Oilcktfh 
inspratn 
Kodiak P 
Lait Lee a 
N Aut vend 
Select Pin 
Soo* y 
Spartan 
Van Der H

Agavsu 
A. a/. 
Aiscooe 
Ang B Be* 
Anthon 
Anrc
Atl Mme»
Baker
Band Ore
Barvaiiee
Bateman
Bick Riv
Bornite
Bruce Pre
Brjneau
Bruneau
Camflo
C Mags-te
Car bec
Cassiar
Cessland
Chemailoy
Chlpman
Coastal M

200
K»
400
900
105
300
H»

$0
50

700
800
650
lOO

irntt par U 1

t Bas Far
C8S

705 215 410
ps 290
270 770
735 235 45
425 425 *-25

48 48
75 75
15 15

165 170
las 145
•00 800

60 ’60
;85 115

* •% 8%
40 42

20C 280 +5

MINES

31 32 ]
12 12

150 150 ~~s 3
14 15 +1

3 21 a 21*t 4 ' »
5 6 + %

C*m
ventes Haut Bas Far Netvaiaurs

Queensm $00 10
Rancner-# 200, *2
Red Crst 7000 3
Rexspar 3000 7
R A Pe»e B 3500 150 
Rusty Lake 500C ’0
SH Column t00 ”0 170
Sa pa we 
Silvr Reg 
5i*v Sum’S 
$• nr 1 
S Dufaui*
Stairs Ex 
S’u'geon 
Suriuga 
Tache 
Te're*

’00 !7% ir J 
?!00 12% 11

4500 15% 15
6000 5 4
1000 9 9

50C 18 8
500 18 18
200 390 390
300 51 SI

13500 38 37
100 *14% 14%

2183 360 350
260C- 101 101

C lm Bk C 
CIL

,05 $56% 56% 56*4 + 
3320 *16% 16% 16% -

Cl Pow 1070 $30% 30 30
C Marconi 725 4/0 465 465
CPR 24000 $53% 53» 53% ~~ ■*$ :
Cdn F Fine 620 $10 ’0Q3 10% -
Cent Det 200 $i0% 104» 10%
Chemceit 890 $13 12% 12% — %
Cominco 1790 $33% 33% 33% -f> %
Con Paper 350 $37 36% 37 + ■*»
Corvette a 225 d s 425 425 —S
Cr Cork 50 $115 115 115
Crush int 400 *Ï0 10’4 10% .—%
Denison 4)5 *61% «1 6’
Dist Seag 6000 *2*% 29V4 29’ -
Dome Pete 100 $?9% ?9% 2*% ■f* 1%
D Bridge «00 *17% 17% 17% •
O Glas* 1250 $14 13% 14
Dovco 3C0 $9 8% 8%
Dorr Text 100 *25% 25V* 23%

• 11*60 $17 16% 16% — %
Donhue 300 $7% 7% 7%
Du Pont 75 $o5:4 35'- 35%
Fraser 100 *22% 22% 22%
Glengeir
GL Paper

400 160 160 160 —5
750 $21% 21% 217» +■ %

Hawk S id 1625 410 405 405 +5
Hollinget 500 *22% 22 27% ■f ' i
Home a 500 $21% 21% 21% •
Hud Bay 52 $67’ 2 «7% 67 *
Husky O»! 500 *11 îl n
Hsky B or 50 $50 50 so
lmp Oil 1140 $53% 53% $3% + %
lmp Tob 350 $13% 13% 13% + •■»
» Accep 1172 *21% 21% 21% — %
Inglts 100 $82 8% «% + Va
In» Nickel 260 $85 % 54'.î 84%
int Util 600 $24% 24% 74% — %

til l.J2pr 00 $28 28

+ 1%

+ % 
- %

3

+ 3

+ 5 
+ $

+ 1
- 2

4- 1 
-•18 
4. 5 
- %

1- »*
+ 1 
4- 2 
+ %_

•

%20

3
—1%
4- 4 
+ 3 
— 3

4- 1

-1%
-1%

O.f Mar.
Q Marta 
Quamont 
QuonSa 
Radior
Ray rock
R'o Aigom
Rio 5.80 Pr 
Rib Aig C » 
Rix Athab 
Rockwin 
Roman 
Rowan Cn 
Ryanor 
Sarimco 
Satellite 
Sherritt 
Sil Eureka 
Si’vrflds 
Sil Miller 
Silmq 
Sil Stand 
Siscoe 
Stanrck 
Steep R 
Sud Cont 
Suiflvan 
Sunburst 
Teck Corp 
Texmont 
Texo^e 
Tex-Sol 
Thom L 
Tomblll 
Tor mont 
T ribag 
Trin Chtb 
<J Mining 
U Asbestos 
U Buffad 
Un Cmstk 
Un Keno 
Utd Pore 
Upp Can 
Urban Q 
Vespar 
West Mine 
White Star 
Wiico 
WlUroy 
Windfall 
Win-Eld 
Yale Lead 
Yk Bea7 
Yukon C 
Zenmac 
Zuiapa

7000
«5200

300
5000

16200
J400
6645

ISO
410

3600
2938
411S
2004
2000
7100
650C
5195
1300
6300
8000

47000
z'86
3800
1400
4800
2000

300
3000

440
4400
3000
Z400
1500
z200
3100
3400
600

3000
119

44700
2000
4255
1000
2000
5000

500
1250
4000
2000
5850
3900
4000
1500
1200
3000
1000
5500

26% 24 
100 96
990 975 

6 5%
63 60

134 130
*25*» 25% 
$98% 98 
$13 12%

26 26 
129 127
$16% 16 

8 7
13% 12 
14 14
27 25

440 430
no no
325 320

26% + % 
97 7

975 +»
5%

62 4 7
134 ■
25% + % 
9B% + >4
im
26

128 - 1 
16% -

310 290
208 200 
540 520

23% 23Vr 
425 425

10 10 
520 515

1

—15 
- 5 
f 25

45 
85 
8%

105 103

3 i

11%
26

26)
54
11%

345 300
13 13

171
17 
50

18
50

465 455
31 30
41 40

140 138

190 188
91 89

25%
17%

J
17
14
27

430
110
325

14
61
66

290
200
S40
23%

425
10

515
64
20

45
85
84

105 
11* s 
26 

M>1 
55 
12 

325 
13 

17] 
17% 
50 

455

40
138

;■
20

1«0 5
91 + 2
25%

— 1 
+15

VALEURS LES PLUS ACTIVES
Alminex 
A Led
Anchor
Asamera 
Banff 
Calvert 
CS Pet 
C Dehi 
C Ex Gas 
C Grldoi!
C Homesto 
C LI Pete 

Sup O

430
25
10

290

240
280
405
615
250

25

445
25%
10

290
12%
26

240
269
405
630
255
25

up - 
Cdn Trient 
Cent Dei 
Cha»er O 
Chieftan D 
C We$t P 
Dev Pal 
O Pe»e 
Dynamic 
Fargo 
French Pt 
Gr Pieini 
Gt COilsds 
Jnt Hell 
Midcon 
Mill C 
N Cont 
N Daviei 
NC Oil» 
Numac 
Numac wt 
Okaita 
Per mo 
Petrol 
Place g
Ponder 
Prov G 
Ranger 
Scurry Rn 
Spoor 
Stanwen 
Tr, ad Oil 
Union OH 
U Can 
Un Reef !»

2500 445 
65900 26

1500 10
2000 299 
2800 $12% 12 
5000 27 26

20200 250 
900 290 

’.300 410 
13620 630 

89?5 259
3000 25 _ -

20200 $27'- 26% 26 
100 335 335 335 — 

2330 $10% 10% 10*-4 — 
1700 265 260 260
4550 990 965 980 +
Zll 138 1 38 138
100 iso iso 150 +:

21130 $30^* 28% 28%-- 
9610 300 299 ?99
5900 2 70 265 ~

300 355 345
250 $11% ”
675 970 965

370 
55 

761
48

12485 330 
1000 ’ 55 

20885 269 
2000 48
Z':00 ’.4
1900 230 
1685 194 
685 55

1000 17
2500 25
75CO 65 

15000 219 
500 38

154240 515 
7100 249

14

188
55

24’
65

206
38

460
235

269
355

M
970
320

55
261

48
14

330
193
55
17
25
«5

210
38

475
240

2950 *17% 17% 17 : 
10500 85 83 84

+ 1 
+ 3

5
- i 
+ % 
+1% 
+ 5

ZlOO 25 25 25
4800 197 190 190
800 $30 30 30

14860 340 330 135
2000 20 20 20
3988 15 15 15

lecalta 3833 295 286 290
Dec It w 500 150 150 150

Total Sates 3,038X00 
VIREMENT TOTAL: 3,038,600

wespac 
W Deci

MARCHE ETRANGER
Boa Valley
Falcon 
MacMillan 
Trans CP 
C Delhi wt»

100 $15% 15% 15%
125 $85% 85»» 15»* +2%

Z4 $24% 24% 24%
z?6 $27 27 27
200 50 50 50 2$

Chlpftan 300 10% 10% 10%
Place Gas 300 725 225 225 25
P^OVO 2)00 550 V'r 506 35
Barnat 300 65 65 65 4 4
Braiorne 100 194 194 >94
Coen W1H 1000 3«0 310 310
C M©*h#r 500 74 74 74 4
Deerhorn 500 % 26 26
Denison 100 61 61 61 + ’i
Bas» Mal. 700 165 165 165 *
Gunnar 175 175 175 +5
Kerr Aeîd ’.000 12% 12% 12% - - IV
Langis 500 40 40 40
LL Lac SCO 195 195 19$ -5
MacLeod 500 115 115 115 + 10
Madsen 500 1% 115 115 ~4
Ven toe 500 75 75 75
Que Chib Z70C E 15 15
Siiverflelds 500 350 350 350 +25
S-icoe 300 3'0 310 310
Steep Rock 300 575 525 525 —5
Leck Corp 200 525 525 525
Unt Keno 2700 355 325 350 4 10
Upper Can 900 110 180 180

valeurs Vente» Haut Sas
Inter PL 50 $76% 76 %
i Grp A 1450 $9% 9%
Lobiaw a 200 *•% 8‘ ?
Lobtaw B 1150 $«l4 8%
Loeb M 300 *10%
MpcMHlM 230 $25% 25
Mass F 5717 822% 21%
Molson A 200 $16*4 16%
Moore Corp 22 S $78 3 76%
Morse R 5’ ap 50 $50 50
NB Tel 1353 $25% 15%
Nfld Light 525 $9 9
Norande 275 $49% 48 %
Nr Ctl G 1350 $12% 12%
NS LP ’ $10% 10%
Ogilvie 330 *12% 12%
Ogifvie pr ni $33 33
Oshawa A 600 $23% 23%
Pac Pete 1300 $101* 10^4
Pow Crp 455 *9% 9%
Price $13% 13
QN Gas 425 $10% 10V»
Que P non# 480 $16 16
Que Ph rt 16703 14 11
Rio Aigom 1500 25V4
Rothmans 475 $24% 24
Royal Bank 225 $68 - 68%
Salaria F 70C $9% 9%
Shell Can 575 $21% 21 %
Shell In p 220 $25 247*
Sher W pr 10 $105 105
Simpson» 50 «78% 28%
Sogemme* soo $10% ÎO’.T
Southern *15 *31 31
Steel Can 1945 *21% 20%
Steinbg a $51 *12% 18
Texaco Can tse $60 59%
Tar Dam 2C5 *56% 34%
T Grp A îf» *10% 10’*
Tr Can PL 115 $26% 26’»
Tr Mt PPL 350 *16’.4 16%
U Carbide 400 $22 22
Walk GW 600 $78% 28%
Weston A 150 *56% •
Zellers 100 *23% 23%

18200 41 39__ . 2000 11 H
C Manitoba 1000 18 18
C Persh 666 12% 12%
C Ou# Smelt 500 50 50
C Virginia 5000 53 50
Crbridge 4100 2* 21
Crusade ’500 19 *5
Oauphtn 4000 13 12
Devil» El 3500 1 6% 14
Doi»ar> 10000 24% 22
D Least 500 22 22
Dumont 4300 23 2?
E Ventura ,06 20 20
Equty Ex 14575 74 70

It
18

396 +1
51
37 —2
14%

350
101 —4

41
11 — V 
il +1
12% - M 
50 -»
52 +1
21 +4
15
13 +iy
16 —1
22 -1 
22 - VI
22 —I 
20 +4
71 -*
14

TERRAINS A VENDRE 
BORD DE L'EAU

Ngtre-Dame de l'ile Perret
400' front *ur lac St-Louis. 21 •' 
profond au chemin pavé, sit»* 
elevé. Vue magnifique. Ideal 
pour communauté religieuse, 
club prise ou développement 
Taxe» moin» de 8100 par an. En 
bloc $40.Odd 00 meilleure offre. 
Le Jour

Tel. : 695 332*

Nous avons le plaisir d’annoncer que

M. G. BARRON JAMtS

est maintenant asaocié a cette firme comme 

spécialiste dans le marché des valeurs monétaires.

Midland - Osler

Securitibs Limited 

129 ouest, rue St-|acque$. 
Montreal. Quebec.

% Fidailty 29300 65 $8 66 41
Fontana 17000 4 4 4

% Ft Rehan 500 29 29 29 -f
1% Fox Lake 5500 n 11 11 -1 |

Fundy 1500 3% 3% 3%
Futurity 8000 78 73 75 +3
Garney 500 34 34 34 +1
Ghisiau 1500 12 12 12 —-1 |
Glacier 8000 6 5% 6
Glen Lake 5700 140 135 140 —*% Gr W MS 1600 110 100 100
I Norvaile 3000 21 20 20 —*
1 Dreoç 2500 7»% 7 — V»
James Bay 5500 20 20 20 —1

'Çb •• K Desmond 500 28 26 38
% Keltic 500 16 56 16 —•T i

K ten# 500 60 60 60
Ledubore 200 57 57 57 .—3 1

-3% Lemiru/ 50000 49 42 42 -4
% Cingside 500 4 4 4

Louanna 11600 21 21 21
- % McKin 2000 9 f 9

7«*.er Chip i m 6% 6’% 6% —* %
7*i Mi de osa 7150 265 250 250 —15
*6 Mlro 16000 22% 16 16 —7

-5 Mistango 1500 16 U 16 +2%
MoEy Hîil ’000 11 18 11 —%i
M< Coshgn 4000 22 19 19 —2

’■b Native M 3000 % 14 14
’■» N Forma 10800 5 S
% NA Ra*-» 6(KY> 32 30 39 —i
% NW Canisk 1560 8 T% 7% — %
1 4 ©pern Expi 3100 ?% e i 9% —i
% Pa* Silver 18100 31 30 30 —i
% Peace Rivr 100 680 680 680 +35» Pennbec 7500 17 15% 17 —1'» Peso Silvr 200 100 100 100 + 10

Phoen Can 100 335 335 335H Pine Ridge 200 25 25 25 +2
Pr Potash 500 14% 14% 14% + %:1

Mines Hors-Listes
G. E. LESLIE A 

Montreal Stock Exchange —
CO. Member*
Canadian Stock Exchanga

Ace!» i !Q Ganda SHvpt 16 13 Nemtod ’0 20
Atome * $ Gold Star • New Mil Coo 11 14
Advance R.l. 9 Gasoe Copper 43 45 New Insco 4 8
Amal Mofl 13 Gaspex 43 13 New As. Dev., fi '8
Amer Chib 10 13 Gfbson 6 8 Natl. Mai 46 50
A merle 20 Gasper a 40 New Lorfp 8 10
Arnora 2 Gt Lk Ntcfc 190 210 Nipiron 38 45
Beiri MJn 4 6 Gt Lk NIcK. 190 210 N orgue 10 12
Beauchemin 30 Hucamp 77 30 Ok lend 2
Beaup Hold, 20 25 lmp Min. 3 4 Olympus 59
Bigneh *8 2? indépendant 2 4 New Pascal*# *0 26
Borna Ch'B 25 35 Iroquo’s S 10 Quebec Exp; J •
Burrex 15 20 Jack Wait# s 7 Queio 4 6
Brace Mac 10 13 Jume 21 73 Rand Mai 3
Crin Javelin 6% 4» Kewagame 4 5 Ran Lux ’ jém'r- 25
Clearwater 30 40 Kukatusn 7% 8 Scandia M»n 25
Clero 22 27 Lk Bv House 21 23 Seaway 2 4
Columbia R. 130 140 Leeds Mtls 35 40 Scott Chib 1 3
Cor gémi ne» % 45 Little Tex 10 15 Shelter Bay 30 35
Chibtpwn 27 30 Lun. Echo 45 50 Stariight % !’
Cuvier 2 4 Main Oka 7 to Suiiico 5 6
Credo 71 15 Mariner 28 33 Thunder Bay 60 80
Dasson 7 10 Martin Bird - '1 $? 3 Timrod 75 45
De Lessen* $2 35 Mattagaml Ex 10 Victoria Aigom 65 70
Dora! 35 45 Milado 3 6 Waco Pete » 22
DuM ton .: 5 Muscocho 35 37 Watson Lake 6 «
Eimac 3 5 Naganta 25 45 WM. Leys 3 «
En Ole Exp M 33 New Braska 25 30 Young Dave It 20

Vous avez fait 
un bon placement.

Vos obligations d épargné 
du Québec 
portent maintenant 
un intérêt accru à

Conservez-les précieusement.
Conscient de l’augmentation générale 
des taux d’intérêt, le gouvernement du Québec; 
vient d'accroître 6 le taux d’intérêt 
de toute» les obligation» d'épargne du Québec.

Pour obtenir i ce sujet de plus ampins renseignement*.
onilièivoyez votre courtier en valeurs mobilières, votre banque, 

votre caisse populaire, ou votre société de fiducie.
•OUVERNEMENT OU QUEBEC

vive le travail 
et vive la vie!
c'est un congrès
à l’Fsteiêl

où le travail et la joie vont 
main dans la main.
A 50 mutes •dulemem de Montré#! par TAj o 
route de* L eurent % es l'Esterel peut loger 25G 
personne* et en accueillir jusqu'à 600 dem 
te» selles de conférence*.

Documentation
«•mpo*4f SM-«22< (hpr* «Ji'ect» o« *Unt'««i; au éc»t 
**r à Paul HtRtufciM, dvectwif eértérel. C-*0e-5, 
H6t*t rEst>*'»>. ville 0‘Efct«r»l. Cté Terrebeen». Que

Place Delorintier
PLUS DE 70% LOUE...

LISTE PARTIELLE 
DES LOCATAIRES

e Geuvernement du 
Canede départe 
ment du Tr#n»poH

e Mutual Lite
insurance Cempeny

e Confederation LM» 
insurance Cempenv

e Trader* Finance

e Sun Life meurent*

Companye Labrador Crédit 
Corporation

o Hott Rinehart 
Winston Limited

d van Roll Limited

0 Maurel Construction 
Company

ANCLE SHERBROOKE ET DELORIMIER
t u choix de bureaux ultra moderne» conçu» st plamiie» 
pour répondre *ux exigence» de l'homme d'affaires Service 
d'ascenseurs rapides. Taux de location modères. Occupation 
immédiate.

f a coopération de» autre* courtiers 
est sollicitée

m

!>.
ax'
S'—
i*~

(LZl DES ROSIERS »»*
COURTIER EN IMMEUBLE

BUREAU DE LOCATION SUR LES LIEUX 
527-0146

Achetez à 3/4 
C.F.O. 5/8. 

Et alors?
Les courtiers, pense-t-on couramment, parient dans une sorte d* 
code pour préserver les secrets de leur profession. C'est inexact. 
L e langage de la bourse est ciair et concis; tous les termes ont 
une signification precise Leur utilisation accroît le rythme de* 
affaires et facilite les communications.

Mais, à un nouveau venu, nous en convenons, il peut paraître 
étonnant. Voila pourquoi nous nous faisons un point d’honneur 
dèxpliquer a nos clients, dans le français courant, les possibilités 
du marché.

Nous aimerions vous démontrer comment le marché peut pré­
senter la possibilité d’un investissement personnel qui vous con­
vienne. Venez en discuter.

Grant Johnston
& CO. LIMITED

t. Rlac* Villa.Mari*. MentrSal —Téléphonai 873 *200 
Mambra: Bour*» da Montreal • Souraa canadlanna 

Aaaocistion canadlanna de* court,aca an valaura mobilièra*

1
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L’information sportive
White est déjà en 

tête des conducteurs
Le* pilote et «mtrameur Roger 

White qui a fait un retour à 
Montréal pour fa érunion en 
cours a la piste Blue Bonnets a 
pria le» devants dans fa course 
au championnat des conduc­
teur*. au plus recent cfas*e- 
mentp réparé par le statisticien 
Léon Bouchard.

W'hite. qui a gagné la course 
principale samedi dernier dan* 
le sulky de Succès* Do et qui a 
donné une nouvelle marque a 
vie à ce trotteur, avait partici­
pé è 29 courses I! a remporté 
f> victoires, terminé 6 fois deux­
ième et 5 fois troisième, pour

Du hockey 
salon à 
Laval...

Vn «port qui acquiert He 
plus en plus H adeptes et de 
popularité aujourd'hui est, 
sans contredit, le hockey sa­
lon. Pratique dans la plupart 
des gymnases de Ville de 
Laval, ce jeux occupe beau­
coup de jeunes et est peu 
coûteux puisqu’il ne requiert 
qu'une paire d’espadrille et 
un bâton M Pierre Ouimctte 
qui est chargé de cette disci­
pline dans le secteur Ste-Rose 
est à organiser une ligue inter 
district Ce circuit serait régi 
par un bureau de direction et 
les règlements appliqués se­
raient très sévères. Il est 
assuré qu'une telle ligue rem­
portera un vrai succès A 
Fabrevitle. M Michel Vadnais 
est responsable de l'organisa­
tion des ligues de ce secteur 
tandis que M Laurent ternaire 
fait le même travail à Lavai- 
Ouest. O jeux est presque 
identique au hockey sur glace 
et il est intéressant à pra­
tiquer.

Laver bat
CAPETOWN. — L'Austra­

lien Rod Laver a remporté la 
finale du simple du tournoi 
professionnel de tennis de 
Capetown en battant son com­
patriote Ken Rosewali 5-7, 6 4 
et 7-5.

En match de classement 
pour la troisième place, Andrea

une moyenne exceptionnelle de 
IH'l On sait que le gagnant de 

la réunion recevra le trophée 
O'Keefe, mais que cette brasse­
rie offre également un trophée 
pour le meneur a la fin de cha­
que mois.

Marcel Dostie a été le der­
nier gagnant du trophée O’Kee­
fe et il a reçu son trophée cet­
te semaine des mains d'Yvon 
Bonin, de la O’Keefe Dostie, 
pilote attitré des écuries Miron, 
s'est particulièrement signalé 
dans les prix de l’Association 
des éleveurs du Québec, et au­
tres stakes des différentes pis ­
tes.

Yvan Gamache, l’un des meil­
leurs pilotes de la ville de Qué­
bec, participe à la réunion de 
Blue Bonnets II occupe ta se­
conde plai e, avec une fiche as­
sez impressionnante de 20 dé­
parts 6 premières places et 4 
deuxièmes Sa moyenne de 428 
est assez, enviable

Se suivent dans l’ordre, Ro­
ger Ponton, surprenant troisiè­
me. 12 départs, moyenne de 
.417; Camille Dupré. 13 dé­
parts. moyenne de 385; Pem 
Caldwell, 15 departs, moyenne 
de .385 également; Laurier 
Bourgon. .381 Gilles Lachance, 
20 victoires, 03 départs, moyen­
ne de 375, Albert Hanna, 361. 
et enfin Marcel Dostie et Clau­
de Pelletier dont la moyenne 
est de 340

Lachance est certainement le 
pilote! e plus occupé On sait 
qu’il a gagné 206 courses en 
1065 et Gilles espère atteindre 
encore le total de 200 ou plus.

Le programme

La plupart des meilleurs pi­
lotes seront actifs ce soir

Pour sa part. Marcel Dostie 
prendra part i la course qui 
précédera le programme et sur 
laquelle les paris ne seront pas 
acceptés Cette course aura 
lieu à 7h. 30 p.m II n’y aura 
que 4 concurrents qui se dispu­
teront un enjeu de $1,980 Dos­
tie pilotera le gros favori Mur­
ray Mir, contre Two Mountains 
Dtike, Irony et D. F. Gallant.

Rosewali
Gimeno (Espagne) a battu 
Earl Bucjolz ( EU) 7-3, 64).

I.a finale du double a vu 
d’autre part la victoire des 
Australiens Lewis Hoad et Ken 
Rosewali devant Rod Laver 
(Austr) • Eart Bucholi (EU) 
63, 63.

POUR QUI SAIT DISTINGUER...

WHISKY CANADIEN

QISTU.US, VltkDS f) IMBOllftlUAS AU- CANADA PAR 
CANADIAN SCHtNUy DISTllUHltS tTD VAÇltVFU LO. -CANADA

Les mots croisés du "DEVOIR"
l 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1112

HORIZONTALEMENT
1—Oui exagèrent !'important-*
Î-Flnsemble des policiers
3— Verse des larmes — Ne dé- 

voila pas
4— Mesures métriques pour les 

liquides — Grecque — Arti­
cle

*—Poignée — Le* differente* 
parties d’une habitation

•—Attache trop d’interét à son 
métier

7—Permet une liaison — Cer­
titude — Note

•-Dénigre — Passa sou» si­
lence

•—Non mentionnée — Préfixe 
de division

J0—Administre — Fait un* ga­
geure

11— Animal inversé —Faire tout 
perdre

12— Orient — Met fin i
VERTICALEMENT

1— Endroit
2— Rusé
I—11« n* manquent pas d inté­

rêt ---- Régnent sur Venue
4— Par chance
5— D'un goût désagréable — 

Sera soumis a
•-Entasse son argent
7—Voyelles — Prénom —Note
•—Nombre ou volume — San» 

mélange

•—Coutumes - Acide organi­
que — Animal paisible 

!•—Ver* le» Maritimes — Infi­
nitif — Qui a perdu de son 
éclat

11- -Sans compagnie — Prénom
12— Saison — Elle s’oppose à 

l’esprit
Solution d'hier

Horizontalement ; —
1—REPETITIONS 
3—ECOURTER - OA
3— COULE - PRIS
4— INLASSABLE
5— POELON - RAMPE 
6~IM - IRONIQUES
7— EK - BAQUETS
8— DIGUE — IE
9— TU — POSEES - TU 

UL-DAIM — AIR
H—NEIGE - AMDS 
12—RE - ET - CHIEN 
Verticalement ; —

1- RECIPIENTS
2— ECONOME - NE 
S-POULE — DE
4— EULALIE - PAIE
5— TRESOR _ DOIGT
6— H — SNOBISME
7— TETA — NAGE
8— IR - BRIQUET
9— PLAQUES - AJ

10— REMUE - AME 
ît-SOI — PETITION 
12—ASSESSEURS

les Canadiens n'ont pas encore subi la défaite en deux matches 
depuis l’ouverture de la saison ; ainsi en est-il cependant des 
Black Hawks de Chicago qui sont installés maintenant au som­
met du classement. Ces deux équipes vont une fois encore cette 
année se livrer une lutte de tous les instants pour le champion­

nat de la ligue Nationale. Sur la vignelte. le gardien des Bruins, 
Ed Johnston, est dans l’eau chaude alors qu’il tente de bloquer 
le tir de Leon Rochefort du Canadien. Dallas Smith (20> et John 
McKenzie (19) tentent de venir en aide au gardien des Bruins. 
Les Canadiens ont gagné le match 3 à 2, dimanche à Boston.

feu vert Jean-Paul Cofsky

Vers une mort douce et sûre
Depuis des années l’on s’acharne chez le» 

Alouettes à bâtir une équipe de football repré­
sentative de la plus grande cité du pays; depuis 
des années on semble y mettre un malin plaisir 
à répéter que dans un an ou deux on aura sur 
pied un club champion. Ces promesses «ont deve- 
nues un leitmotiv de desespérance si on regar­
de les résultats obtenus.

Ce qui est pire encore, les amateurs de foot­
ball de Montréal commencent à se demander 
sérieusement si la direction de cette équipe ne 
s’acharne pas plutôt à "débâtir” qu’à cons­
truire.

La dernière partie des Alouettes contre le* 
Tiger Cats de Hamilton a laissé voir aux par­
tisans de l’équipe un état d’esprit fort alar­
mant chez les joueurs. Personne ne semblait 
vouloir gagner et tout le monde semblait fort 
pressé d’en finir, du côté des Alouettes, s’en­
tend. Les joueurs ne cachent meme plus la 
dissension qui fait rage entre eux et la direction.

Pendant ce temps, une ascension
Et pendant que les Alouettes "s’entre-plu- 

ment”, les Castors, de la ligue Continentale, 
rognent à coups d’incisives affilées les estrade» 
du stade Molson. Aux dernières joutes des Cas­
tors, les assistances se sont chiffrées à onze et 
douze mille spectateurs, tandis qu’au stade 
Molson, l’annonceur de la maison a reçu l’ordre

Mikita, Hull et Gilbert, les 
vedettes du dernier week-end

Les Black Hawks de Chicago 
monopolisent trois des cinq 
premières places au classement 
des compteurs, à Tissue d“s 
joutes de la fin de semaine 
dans la Ligue Nationale

HOCKEY
c F. * O I R

IJGL’E t M K R IC MNF
Her»h*v à Quebec

IKiVH rt Mon ONTARIO
Hamilton à London

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

(DIVISION EST)
G P N Pp Pc r««

H«*n»b«tY 4 i O 2» 12 a
Québec 3 0 2 i» 12 a
Springfield 3 0 O 19 « a
Baltimore l 3 l 13 18 3
Provldenc-a 0 5 î 13 37 X

(DIVISION OUEST)
G P S PP Pc Pts

PKtaburgh 4 1 0 ia 13 a
Cleveland î 3 J 13 22 3
Buffalo I 3 1 13 22 3
Roche*! er l 3 0 10 16 »

LIGUE CENTRALE
(i P N Pp Pc Pt*

Houston 2 O 2 18 H 6
Oklahoma 2 1 L 16 15 5
Tula* l 2 1 13 16 3
8t Loufek 1 1 0 8 7 2
orna h h 1 I 0 5 « 2
Mcrnphrla 0 3 0 3 7 0

LIGUE JUNIOR -A'' ONTARIO
G P N PP Pc Pis

8t. Cat'nea 3 0 2 25 15 8
Kitchener 3 2 l 28 Xi 7
Oahawa 3 2 1 17 16 7
Toronto 3 l 0 14 8 6
Hamilton 1 1 3 26 21 S
Peterborough 2 3 1 22 :>4 5
Montreal 0 1 3 13 14 3
Niagara F. 1 3 l 22 27 3
London 1 4 0 1« 27 2

Le CBM
désavoue
Velasquez

MEXICO — Tout indiquait 
lundi que le Conseil mondial 
de la boxe pourrait revenir 
sur sa décision d’accorder le 
titre de champion des poids 
iegers à Sugar Ramas, un 
exile cubain vivant à Mexi­
co. pour déclarer Carlos Or- 
tir le gagnant de samedi soir.

Le president du CMB. M. 
I.uis Spota, aurait affirmé, 
dit-on, que le secrétaire exé­
cutif du conseil, Rc’-i-uî G. 
Velasquez, n avait pas . au 
torile necessaire pour procla­
mer Ramos, champion de la 
catégorie des 135 livres, lors­
que le champion Carlos Ortiz, 
qui défendait son titre, a re­
fusé de revenir sur le ring, 
samedi soir.

On n’a pu rejoindre Spola 
pour confirmer cette decla­
ration, mais le manager de 
Ortiz, Bill Daley, a fait sa­
voir que les dirigeants du 
CMB devaient se réunir lundi 
soir pour étudier ta situation.

Toujours champion
L'arbitre Billy Conn, an­

cien champion mondial des 
mi-lourds de Pittsburgh, avait 
arrête le combat au cinquiè­
me round à cause d’une cou­
pure profonde à l'oeil gau­
che de Ramos, et il avait dé­
claré Ortiz, un New-Yorkais 
d'origine portoricaine, vain­
queur par K O. technique

Ortiz s’est alors retiré dan* 
son vestiaire, mais Velasquez 
a renversé la décision de ' ar­
bitre pour demander à Ortiz 
do revenir sur le ring et de 
reprendre le combat Ortiz a 
refusé et Velasquez a procla­
me Ramos champion.

A I-omsville. Kentucky, M. 
Bob Evans, président de la 
World Boxing Association, a 
appuyé le verdict de l’arbi­
tre Conn et H a affirme que 
Ortiz est toujours le cham­
pion.

E» à Londres, le secrétaire 
du British Boxing Board of 
oCntrol, M Teddy Waltham, 
test prononce dans le même 
sens.

Sian Mikita, le centre étoi­
le. vainqueur du championnat 
des compteurs au cours des 
deux dernières saisons, n'a pas 
tardé à se mettre à l’oeuvre 
cette année pour tenter d’ajou­
ter à son palmarès, bien lus 
la saison soit à peine com­
mencée.

Au cours des matches de la 
fin de semaine, Mikita s'est 
hissé au sommet des comp­
teurs en accumulant une fiche 
de trois buts et un total de six 
assistances. 11 mène par consé­
quent le bal à nouveau dans 
la course chez les compteurs 
de la Ligue Nationale, avec 
une production totale jusqu'ici 
de 9 points.

Les frères Hull
Bobby Hull le suit de près 

avec trois buts également et 
trois assistances pour un total 
de 5 points au classement. 
L an dernier, on s'en souvient, 
Hull avait enregistré une mar­
que record dans la ligue Na­
tionale en enfilant 54 buts. Sa 
production totale au terme de 
la campagne avait été de 97 
points

Rod Gilbert, qui ne ressent 
plus aucune douleur au dos, 
s’est montré aussi extrême­
ment productif, au cours du 
week-end Un seul point le 
sépare de la deuxième place 
occupée par Hull. Il a marqué 
trois filets en plus de récolter

Le basketball est certaine­
ment le sport le plus répandu 
dans les universités, aussi bien 
en Amérique du Nord que dans 
les autres parties du monde. 
Depuis une quinzaine d'années, 
ce sport est au programme à 
l’université de Montréal, mais 
il n’a jamais déchaîné un grand 
enthousiasme parmi la popu­
lation étudiante. Certes, cha­
rme année un groupe important 
gartioipe soit avec l'équipe des 
Carabins au championnat inter- 
unfversitaire, soit aux diffé­
rentes rencontres interfacul­
tés. Mais malgré tout, peu 
d’étudiants sont au courant de 
ees activités. La raison prin­
cipale est l’absence de gymna­
se sur le campus En outre, le 
basketball ne jouit d'aucune 
publicité dans la presse spor­
tive locale.

Cette année, le comité des 
sports a décidé de redonner 
au basketball la place qui doit 
êt-o la sienne i, Tuniversité.

'remiè.ement, deux instruc- 
s canadiens - français, en- 

t, usianîes. et competents ont 
été .‘itgagés pour diriger l'é-

MEXICO — ‘’Nous som­
mes sûrs que les Jeux olympi­
ques de Mexico en 1968 seront 
un grand succès” a déclaré M. 
Avery Brundage, président du 
Comité olympique internatio­
nal dans une conférence de 
presse, lundi, i l'issue des tra­
vaux du comité executif du 
C.I.O. réuni depuis vendredi à 
Mexico.

“Nous souhaitons, a ajouté 
M Brundage. que le Mexique 
organise ces jeux à la maniéré 
mexicaine et non pas en vou­
lant imiter ce qui s’est fait à 
Rome ou à Tokyo. J’ai été très 
impressionné par le program-

une assistance sur un autre 
but au cours du match de sa­
medi qui s'est terminé par un 
compte nul 4 à 4, entre les 
Rangers et les Maple Leafs

Son coéquipier Phil Goyette 
s’est installe au quatrième 
rang avec une fiche de cinq 
assistances. A u cinquième 
rang, un autre Hawks, le frère 
de Bobby, Dennis Hull, y est 
installé avec une fiche mon­
trant trois buts et une assis­
tance, le tout accumulé en 
trois parties.

Le centre des Red Wings de 
Détroit, Norm Utlman, vient 
en sixième place dans le clas­
sement des compteurs après 
les parties de ta fin de semai­
ne H n'a marqué aucun but 
mais il a recueilli quatre as­
sistances.

St. Catharines 
au premier rang

ST-CATHARINES — Les 
Hawks de St-Catharines ont 
pris possession de la première 
place en exclusivité au classe­
ment de la ligue de hockey 
junior “A” de l'Ontario, à l’is­
sue des matches de la fin de 
semaine. Les Hawks ont Main­
tenant accumulé une fiche de 
trois victoires et deux nulles 
en cinq départs.

quipe des Carabins. 11 s'agit de 
Robert Descheneaux, un ancien 
Carabin et de Robert Comeau.

Cinq des plus importantes 
rencontres du championnat se 
dérouleront au stade d’hiver. 
Le plancher sera installé à 
cet effet et il est à souhaiter 
que les 2,500 sièges des estra­
des soient occupes.

Les instructeurs lancent donc 
un appel à tous les étudiants | 
intéressés au basketball

Le championnat interfaculté ! 
se disputera durant le deuxié-1 
me semestre, au gymnase Bré- 
beuf également.

Le basketball féminin qui 
est dirigé depuis l'an dernier 
par Mme Gisèle-Zahradnitzki. 
n’entend pas non plus rester en 
arrière. Les entraînements ont 
lieu tous les lundi et jeudi à 
20 h au gymnase du pavillon 
Mont-Royal.

Deuxièmement, la direction 
des sports a loué le magnifi­
que gvmnase du Collège Bré- 
beuf. Ce gymnase est à proxi­
mité du campus et les entrai- 
nements se déroulent les lundi 
et mercredi à 19 h. 30 et les 
vendredi è 19 h.

me artistique qu’offrira Mexi­
co à l’occasion des jeux. Je 
pense que le nouveau centre i 
olympique de Mexico sera un ! 
des meilleurs investissements | 
que le gouvernement mexicain 
puisse faire. J’ai reçu quant à 
{’organisation des jeux un ex­
cellent rapport de M. Pedro 
Ramirez, président du eomtié 
d'organisation.”

Interrogé sur les Jeux olym- 
iques d’hiver de Grenoble. M. 
rundage a indiqué: “Là en­

core tout va très bien. J’ai re­
çu à Chicago le mois dernier 
un rapport détaillé du maire 
de Grenoble les prépratifs 
sont en bonn* voie”.

Le coin des Carabins

CALENDRIER DES JOUTES DE HOCKEY INTERUNIVERSITAIRE
durant le premier semestre au STADE D’HIVER

29 octobre Sherbrooke vs Carabins
5 novembre Laval vs Carabins

12 novembre Guelph vs Carabins
19 novembre MacMaster vs Carabins
3 décembre Western vs Carabins

10 décembre Mc Gill vs Carabins
mÊmÊmÊÊÊÊttKmÊÊÊÊÊKKÈÊÈÊÊaml

Mexico reçoit un 
vote de confiance

les compteurs de la

LLLUSZi
B A Pts

Mikita, Chicago 3 6 9
B. Hull, Chicago 3 3 6
Gilbert, N. York 3 2 5
Goyette, N. York 0 5 5
D. Hull, Chicago 3 1 4
Ullman, Détroit 0 4 4
McKenzie, Boston 2 1 3
W. HiMman, N. York 2 1 3
Marshall, N. York 2 1 3
Nesterenko, Chicago 2 1 3
Connelly, Boston 1 2 3
Oliver, Boston 12 3
Hodge, Chicago 12 3
Esposito, Chicago 12 3
Smith, Détroit 12 3
Rousseau, Canadien 2 0 2
Martin, Boston 2 0 2
Henderson, Detroit 2 0 2
Conacher, Toronto 2 0 2
Orr, Boston 1 1 2
Pilote, Chicago 1 1 2
Jarret, Chicago 1 1 2
Maki, Chicago 1 1 2
Delvecchio, Detroit 1 1 2
Hall, Détroit 1 1 2
Bathgate, Détroit 1 1 2
Bucyk, Boston 0 2 2
Murphy, Boston 0 2 2
Backstrom, Canadien 0 2 2
Mohns, Chicago 0 2 2
Van Impre, Chicago 0 2 2
Shack, Toronto 0 2 2
Shock, Boston 10 1
Talbot, Canadien 10 1

depuis belle lurette de ne plus annoncer au 
microphone le chiffre de l’assistance quand la 
foule n’atteint pas les dix-sept mille. On refuse 
même de citer des chiffres aux journalistes.

Contre Hamilton samedi dernier, la foule 
fut estimée à 14,000 par les agences de presse. 
Du temps de Patterson-Etcheverry on avait 
ajouté des sièges pour atteindre des chiffre* 
records de 23-24-25 mille ardents partisans î

Les Rough Riders d’Ottawa, en finale du 
championnat de l’est du pays, contre Hamilton 
ou (?) Montréal, joueront une de leurs deux 
parties au stade de l’Expo. S’il fallait que le* 
Alouettes gagnassent contre Hamilton et dus­
sent affronter Ottawra, l’ironie du sort les force­
ra à conduire eux-mêmes ce qui leur reste de 
partisans dans les bras ou gencives des Castors.

Ligue Nationale
1 C P N PP PC Pts

Chicago 3 3 0 0 17 8 6
Montreal 2 2 0 0 6 3 4
New York 3 1 1 1 8 10 3
Boston 3 ! 2 0 9 8 2
Toronto 2 0 1 1 4 5 1

1 Détroit 3 0 3 0 7 17 0

Mâtmmmmmmsmm

LE PALETOT “LOMIOX TOSVX” irAC.IOl Kll'lll I. Le
monde a les yeux tournés vers Londres ... et tout Londres s'inspire 
d’Aquascutum, synonyme d’excellence en vêtements pour hommes. 
Ce paletot de ville est l’expression idéale du meilleur style anglais. 
D’allure bien masculine, il est très confortable et toujours impec­
cable. 11 se fait dans des tissus pure laine aux dessins conçus par 
Aquascutum et sortis des meilleures fabriques anglaises. Environ 
$100 . .. aux meilleurs magasins du monde entier. Pour en connaître 
le plus rapproché, écrire ou téléphoner à Aquascutum.

K munnHT
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«micumi UMonuwni
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'L’information sportive
Visa le noir 

tua le blanc
par Greg GUARDO

Le ministre me répond . . .
Dan. ma chronique du : octobre, j’exprimais mon 

étonnement devant le raccourcissement de la saison de 
la chasse au chevreuil. Car l’an dernier un biolo,>iste du 
ministère, directeur d’une importante station d’enregis­
trement de chevreuils me disait que la population de 
chevreuils se maintenait assez stable, contrairement aux 
bruits suscités par des journalistes inquiets par les rava­
ges causés par les loups. Le même biologiste me disait que 
si le succès remporté par les chasseurs est bas, cela est 
à cause de l’incapacité des chasseurs eux-mêmes.

Car voici un extrait d une lettre courtoise que le 
ministère a voulu m'adresser en réponse à ma dernière 
chronique :

Les périodes de chasse dans les zones ou régions 
sont conditionnées à l’inventaire du gibier fait par nos 
biologistes annuellement à travers la province de Qué­
bec .. . Monsieur le ministre croit donc qu’il ne serait 
pas sage pour cette année de changer ces dates.”

Le public paie pour ça
Donc il serait vrai cjue le nombre de chevreuils a 

diminué puisque cette année la saison est plus courte que 
l’année dernière.

Suis-je satisfait des explications fournies par le mi­
nistère ? Ce que la lettre dit, je le savais déjà. Si vrai­
ment, il y a eu inventaire, j’aurais voulu en connaître 
les résultats explicites et quantitatifs. Si vraiment, il y 
a eu une baisse dans la population des chevreuils, j’aurais 
aimé savoir ce que cette baisse représente et les causes 
qui l’ont provoquée.

Je crois que tout chasseur qui achète un permis de 
chasse pour le gros gibier a le droit de connaître la 
situation du gibier avant que la saison de la chasse 
n’ouvre.

Si vous lisez les revues américaines de chasse, vous 
y trouverez à chaque année, un mois avant l’ouverture 
de la chasse, les inventaires des biologistes pour les diffé­
rents gibiers, ainsi que les causes qui auraient pu influen­
cer la quantité de gibier.

A quand le tour du Québec ?

RAPPORT HEBDOMADAIRE, 
CHASSE A L’ORIGNAL

Mâles Femelles Jeunes Total
Abitibi ..................... .......... 432 243 54 729
Chicoutimi ............. 163 21 390
Gaspé ...................... 224 46 626
Hull ........................ 19b 19 566
Québec ..................... .......... 230 200 54 484
Rimouskt ............... ......... 200 155 28 383
Sept-Hes ................... .........  293 195 17 505
Sherbrooke ............. 4 1 22
Témiscamingue ....... .........  620 343 61 1,024
Trois Rivières ......... .......... 502 356 52 910
Montréal ............... ........... 425 .334 58 817

3.632 2.413 411 6.456
(56.2%) (37.4%) (6.4%) (100%)

Boucher fera un procès à i’A.C.H.fl. si 
elle ne révoque pas ses suspensions

REGI NA — L'Associa­
tion canadienne de hockey 
amateur fera face à des 
procédures judiciaires d ici 
deux jours si elle ne con- 
tremande pas les suspen­
sions infligées au person­
nel de la Ligue canadienne 
de hockey junior amateur, 
selon le commissaire de 
cette ligue. M. Frank Bou­
cher

“Nos avocats ont reçu 
instruction d'entreprendre

des poursuites contre le 
président de TACHA. M, 
Fred Page, de Vancouver, 
et contre les membres de 
la direction de l'association 
qui appuient ces suspen­
sions. à moins que TACHA 
ne révoque ces suspen­
sions d'ici 48 heures.'' a 
affirmé hier Frank Bou­
cher.

Cette mesure fait suite à la 
decision prise à Winnipeg sa­
medi lors d'une assemblée spé-

2 millions pour Hull ?

BILLY REAY

CHICAGO — Billy Rcay, 
l'instructeur des Black Hawks 
de Chicago, a émis hier l’opi­
nion que son joueur d'avant 
Bobby Hull vaut au moins $2.- 
000,000. Reay parlait alors de­
vant les membres du Club 
quart-arrière de Chicago. “St 
j'étais propriétaire d'une équi­
pe de hockey et que je dispo­
sais de l’argent nécessaire, je 
n hésiterais pas à offrir deux 
millions de dollars pour obte­
nir les services de Bobby Hull 
si. évidemment il était sur le 
marché des échanges”, de dire 
Billy Reay. De toute sa carriè­
re dans le hockey, Reay n'a 
jamais vu un joueur aussi sen­
sationnel et aussi travailleur.

Délégation du ski 
français à Montréal

Vn groupe d'officiels et de 
moniteurs français de ski visi­
tera Montréal cette semaine au 
cours d une tournée en Améri­
que du Nord.

Cette visite revêt un intérêt 
particulier après le remarqua­
ble succès remporté aux der­
niers championnats du monde à 
Portillo par les skieurs fran­
çais. aussi parce que les pro­
chains jeux olympiques d'hiver 
auront lieu en France.

Font partie de la délégation, 
MM Patrice de Monbrizon- 
Fouchère, membre du comité 
des jeux olympiques, Pierre

Gruneberg, de Courchevel, Mi­
chel Hamoniére de Chamomx. 
Jean Hoche de Megève, Roger 
Machet de Val d'Isère et Geor­
ges Leguav de la direction 
d'Air France.

I-es visiteurs arriveront à 
Montréal demain et seront les 
invités d'honneur à une récep­
tion à l'office français du tou­
risme a 6h. p.m. Ils repartiront 
le lendemain.

Inscrits à B.B.

Selon lui, dans la ligue Na­
tionale, une seule équipe pré­
sentement n a aucun problème. 
Ce sont les Canadiens de 
Montréal et. dans notre livre, 
ils constituent l'équipe à bat­
tre. d'affirmer Billy Reay en 
parlant de la nouvelle course 
au championnat.

Un record 
du monde 
est tombé

ACAPULCO — Un Français 
de 17 ans, Alain Mosconi. troi­
sième du championnat d'Euro­
pe. a battu à Acapulco au cours 
d une réunion de natation, le 
record du monde du 400 mè­
tres nage libre en 4'10 "5. 
L'ancien record appartenait au 
champion d'Europe l'Allemand 
de Test Franck Wiegand en 
4'lT'l. Wiegnand avait établi ce 
record en finale du champion­
nat d'Europe à Utrecht en août 
dernier.

Alain Mosconi, qui avec l'é­
quipe de France de natation, 
est au Mexique depuis le 19 
scplembre a remporté 4 mé­
dailles d’or au cours des com­
pétitions de la semaine inter­
nationale des sports.

claie de la direction de l'asso­
ciation amateur, qui a annoncé 
la suspension de M. Boucher, 
des go. verneurs et des joueurs 
de la ligue junior majeure qui 
vient d'étre créée.

"La LCHJM est légalement 
constituée, a ajouté M. Bou­
cher, et elle ne tombe pas 
sous la juridiction de Tasso- 
eiation amateur et cet organis­
me n'a aucune autorité sur 
aucun membre de la ligue ju­
nior majeure.”

Selon M. Boucher, les sus­
pensions annoncées par M. 
Page laissent entendre que les 
membres de la LCHJM sont 
coupables d'infractions, mais il 
n'en est rien puisque tous les 
joueurs sont engagés selon les 
ententes régulières légales et

Résultats à B.B.
1 Palm Queen 20 00 7.80 5 90
2 Eadie Mon 3 10 2.60
7 Notation 6.40

Temps 2 08 4
DEUXIEME COURSE

2 The Colonel 12.30 5.30 4 00
Count Pick 4.50 3.90

3 Indian* Beat 7.90
Temps • 2.09.4
Pari double • $136 80

TROISIEME COURSE
2 The Dreamer tS2 20 14.50 r 30
4 Sir Carlith 9-20 4 80
9 Bolo Hal 7.00

Temna 2:03.2
Q1 ATR1E ME COIRSE

2 W. T. Donlin 11.80 6.80 4 203 Cherry Freeze 8.30 6 10
4 Tyee 4 70

Temps 2:07.2 
Qulneüa $65.70

CINQUIEME COURSE
8 Ben Land 29,00 9 90 4.70
3 Cft^oma 5.40 360
1 Major* Falrv 3.10

Temp* 2 07.3
SIXIEME COCRsE

3 H Harrv 10.50 * 30 2,70
1 Doug Johnston 3.50 2.40
2 The Great Spencer 2 40

Tempe 2:06
SEPTIEME COURSE

2 Clever Who 6 60 3.20 2.60
1 James Vance 360 3.10
6 Abbe’* Intruder 4 80

Temps • 2:04.2
Quinella $12.40

HUITIEME COURSE
2 Beautiful Kathy 17.70 7.40 5.30
4 Aiiandale Volo 9 40 5.50
1 Poplar Citation 5.20

Temné. 2:06
NEUVIEME COCRSE

8 Gloria Blklngton 41.80 15.60 7 10
6 Cornado Hanover 830 5.10
5 Fleming tons Riddel 5 40

Temp* 2 04.1
DIXIEME COCRSE

3 Leader Lobe! 7.40 3 40 2 70
4 Kalmath Song 430 3.60
2 North wood Dexter 7.00

Temp* : 2 07.2 
Exacta ; $36.50

enregistrés dans les registres
de la ligue.

“Il n’y a eu aucune infrac­
tion commise par quiconque 
de la ligue junior majeure, a 
poursuivi M. Frank Boucher. 
Une suspension injustifiée, 
impliquant qu'il y a infraction, 
constitue un acte diffamatoire

à l'endroit des personnes sus­
pendues."

M Boucher a affirmé que la 
LCHJM regrette sincèrement 
“que. a cause de l'interférence 
continuelle de l'association de 
hockey amateur, elle a été for­
cée de prendre des mesure» 
aussi rigoureuses”.

Mahovlich refuse une 
hausse de $5,000 et 

Imlach le suspend !
TORONTO — Punch Imlach 

est passe à l'attaque I Le grand 
Frank Mahovlich qui vient de 
refuser une augmentation de 
salaire de $5,000 a été suspen­
du par le mentor des 1-eafs 
Imlach a dit qu'il avait 
offert à Mahovlich une aug­
mentation de 20% mais qu'il 
Ta refusée. En tant que je 
suis concerné, il devra me ren­
contrer maintenant et je ne 
lui téléphonerai pas. Mahov­
lich, qui a enregistré 32 buts 
la saison dernière, n'a pas fait 
le voyage à New York avec 
les Maple Leafs. Il a dé­

claré au Garden de Toronto 
hier, qu'il désirait toutefois re­
venir au jeu le plus tôt possi­
ble. Je ne peux dire encore 
jusqu'à que! point nous na 
sommes pas d'aceord avec mon 
prochain contrat parce que 
certaines clauses doivent êtres 
discutées privément,

Mahovlich vient de terminer 
un contrat de quatre ans avec 
les Leafs. 11 aurait obtenu sem­
ble» il un salaire annuel rie 
$25,000. On rapporte qu'il dé­
sire maintenant $40,000 par 
année.

LABELLE: 93 chevreuils tués
Dès les premiers jours de la 

saison de chas ,e au chevreuil 
dans les zones “F" et “H", 
soit du malin de l'ouverture, 
sanedi 15 octobre, à dimanche 
soj,r à minuit, les biologistes 
de la station de vérification et 
d'enregistrement du chevreuil, 
située à un mille et demi au 
sud de Labelle sur la route 11, 
ont recensé 93 chevreuils. De 
ce nombre, on comptait 46 p.c. 
do jeunes, dont 18 faons mâles 
et 24 femelles. Chez les adul­
tes. on a abattu 23 mâles et 28 
femelles, ce qui donne une pro- 
portion de 80 mâles pour 100 
femelles, tandis que chez les 
jeunes la proportion des sexes 
atteint 70 mâles pour 100 fe­
melles. Dans l'ensemble, on 
compte 71 mâles pour 100 fe­
melles.

Le directeur de la station, 
le biologiste Claude Minguy, 
rapporte qu'on a enregistré 
un fort vent du sud-ouest du­
rant toute la fin de semaine.

Champ de tir

La station est ouverte au pu­
blic en semaine de huit heures 
du matin à dix heures du soir 
et. les vendredi, samedi et 
dimanche, de huit heures du 
matin à minuit et ce. jusqu'à 
la fermelure de la chasse dans 
les deux zones le 20 novembre. 
Une équipe de biologistes se 
tient à la disposition du public 
pour l'émission des permis, 
ienregistrement et l’examen 
du gibier abattu et pour ré­
pondre à toute demande de 
renseignement d'ordre biolo-

AILLEURS DANS LE QUEBEC
Mâles Femelles Jeunes Total

Gaspé .................................... 11 9 0 20
Hull ...................................... 87 90 25 202
Québec .................................. 16 15 5 36
Rimouski .............................. 31 30 10 71
Sherbrooke ......... .................. 115 7
Témiscamingue ..................... 1 1 0 2
Montréal .............................. 40 34 3 77

187 180 48 415
(45.0%) (43.4%) (11.6%) (100%)

Jones el Perno font 
les frais de la finale

Ce soir a lieu la première 
représentation de boxe ama­
teur. pour la saison 1966-67, 
au Centre Sportif Paul Sauvé.

L'instructeur Gamelin Du­
mas a préparé, pour la circons- 
lance, un programme qui saura 
intéresser les amateurs de ce 
sport. Huit combats seront à 
Taffiche et des rencontres en­
levantes promettent d'intéres­
ser les spectateurs qui se. ren- 
dont au Centre Sportif Paul 
Sauvé.

Dans le combat principal. 
Frank Perno, du Centre Paul 
Sauvé rencontrera Arthur Jo­
nes. champion du Canada des 
140 livres, tandis que la semi- 
finale se disputera entre Marc 
Leblanc, du Centre Sportif 
Paul Sauvé, et John Mansfield 
du Club de Boxe de Hull. I-es 
deux opposants pesant 139 li­
vres chacun seront engagés 
dans un cinq rondes.
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gique. A proximité de la sta­
tion. le Service de la protec­
tion maintient, comme Tan der­
nier. un champ de tir où les 
chasseurs peuvent faire ajuster 
leurs carabines.

Vous m’en 
direz tant

TORONTO — Vince Bagna- 
to de Toronto, manager du 
poids lourd canadien Bob 
“Pretty Boy” Felstein, a an­
noncé que son poulain partici­
pera à un combat important à 
Canton, Ohio, demain soir.

Felstein, 21 ans, principal 
aspirant au championnat poids 
lourd du Canada détenu par 
George Chuvalo, se mesurera 
à Ray Anderson de Canton, 
dans un combat de huit 
rounds.

Anderson n'a jamais été dé­
fait en 16 combats tandis que 
Felstein possède une fiche de 
13-2-1.

“Partout où Ton va. les gens 
veulent que nous leur don­
nions un morceau du contrat 
de Felstein avant de nous ac­
corder un combat," a affirmé 
Bagnato, qui est le gerant dé­
lègue par un groupe d'hommes 
d'affaires torontois qui gui­
dent la carrière professionnel­
le du pugiliste canadien.

“La seule raison qui nous a 
valu ce combat, c'est que les 
gens qui s’occupent d'Ander­
son sont certains qu'il peut 
battre Bobby", a ajouté Ba­
gnato.

Selon lut, on a promis à 
Felstein de l’inscrire sur la 
liste des aspirants lors du com­
bat de Cassius Clay contre Cle­
veland Williams, pour le 
championnat des poids lourds, 
le 14 novembre à Houston, s’il 
impressionne favorable ment 
contre Anderson.

En outre, Bagnato a décla­
ré que Felstein espère rencon­
trer Chuvalo pour le titre ca­
nadien. dans les six prochains 
mois.

FORUM
Mercredi le 26 octobre 

a 8:00 P.M.
HOCKEY - HOUE NATIONALE

CHICAGO
— VS —

CANADIENS
PRIX : Sièges k $2.00 dan* U ter­
rassé en vrnte aujourd'hui de 
10 a ni. à 0 heures et demain k 
compter de 10 heures. Billets 
d'admission générale à SI.?.'» et 
$1.50 aussi en sente aujour­
d'hui «•( dentalti. Billet* d'admis­
sion générale à $1.25 en vente 
mercredi soir a compter de 7 
heures aux guichet* de la rue 
St-Lue.

COI RSE SANS PARIS 
1 h. 30 p.m. _ TROT —- 2 an* 

Association des éleveurs 
Bourse $1.080

1 Two Mountains D R Bardier
2 Irony D- Glllia
3 Murray Mir M. Dosüe
4 DF. Gallant R Dupont

PREMIERE COURSE 
TROT— Conditions — $1,100

E, White 
G. Lachance 

N. Bardier 9-2 
Y. Demers 0 

L. Turcotte 
Pritchard 

G Horton 
A. Hanna

4 Mr Media
2 Taft Dares
3 Colby Joe 
1 Wildwood Otiris
5 Brodway Joe
7 Air Castle
8 Castle Wave
6 Honey Brook Syl 

Aussi éligibles ;
Gav Paul R. Caldwell
High Gav R. Savignac

DEUXIEME COURSE 
AMBI.E — A réclamer — $1.000

1 Gen. Richelieu Larochelle 5-2
2 Judith Remua Savignac 4
3 Tern nest Lady Ladouceur 4
4 Mr Pogle J.-G. Lareau 6
8 Snippy Sir W. Bourgon 6
5 Miss Jeaeie Direct Jutras 8

R Bouthllller 8
G. Lachance 10

6 Duquette
7 Apogee 

Aussi éligibles :
Meean Hal MacTavish
Express Belle Desrosiers

TROISIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — 11.1(H)

1 Meadow’ Smoke Y. Gamaehe 3
5 Rugged Pick MacTavish 7-2 
4 Mike Rainbow M. Picard 9-2
2 Marie Handy B, Lapage 6
8 Odios P Lacoste 0
7 Shooting Par J. Findley 8
3 Ensign pToat G. Bardier 8
6 Diamond Pence Martineau 10 

Aussi éligibles
Mr. Soudericker Lareau 
Yankee Doodle Bov Bourgon 

QUATRIEME COURSE 
AMBLE — A réclamer — $1.100

8 Poplar Tryax Bergeron 3
3 Dom Dhu W. Bourgon 7-2
2 John’s Joy M. Turcotte 4
1 Duchess Canuck Lachance 8
4 Richmond Oaî R. Jutras 6
6 The Castle Mar Mic. L'chelle 8
7 Stronghold Baliiargeon 8
5 Mokewk Princess O'

Aussi éligibles 
Gtlî Be L. St-Jacques
Misty D A. Déguisé

CINQUIEME COURSE 
AMBLE — A réclamer — $1.000

3 North wood Archie Laroche 3
8 Volo Tide 7-2
7 Dangerous Galvin
6 Queen’s Nebo

suay

Lachance 
Lareau 

M. Picard 
R Babbln 
R. Gagne 

Brosseau

4 Teddv Pointer
5 Chief Killean 
2 Martha s Son 
1 Road Runner

Aussi eligible* :
Grand Creed G- Paquette 
Golden Spark

SIXIEME COURSE 
AMBLE — Conditions — $1.200 

1 Sancy Dream B CAté 5-2
Tonv Clap G. Lachance 7-2

3 Widower Abe C Watters
2 Sweet Harmony Martineau 6
6 Galant One Gauthier 6
4 Meadow Bealand G Fillon 8
8 Regret A Bédard 85 Border view Knight L arose 10

SEPTIEME COURSE 
TROT — Conditions _ $1.400 

8 Butchie B A Hanna 3
5 Rushing Brook M. Broaseau 4
4 Cola's O G Lachance 9-2
2 Joppa's Surprise R. Caldwell 8
7 Mr Parish A. Boucher «
1 Rodney Frost Orandmalson 8
3 Riddell Bronze Martineau 8
8 Lon a Soringwood Grenier 10

HUITIEME COURSE 
AMBLE — A réclamer — $1.600 

8 Scotch Newport R. Caldwell 3 
7 Klne Sherry C.
5 Uncle Bun
8 Wll Diamond 
4 Bowser Scott
1 Rhythm Man
2 Tranquility
3 Senor Adlos 

NEUVIEME

St-Jacques 4
C. Pelletier 9-2

B CAté «
P. Grenier 6

A. Boucher 
Lareau 

Baillargeon 
COURSE

^ : 10
AMBI.E — Condition* — $2.100

MacTavish 3 
C Dupre 4 
R White 9-? 

M. Tttrootta 
O Lachance a 

M. Héroux 8 
Y. plouffe R 
M. Munroe 10 

COURSE

1 Good Dav
3 Mac s Painter
4 Coeur de Lion
5 Well Awav
2 Brave Wll 
8 Squire Dean 
8 Coppersmith 
7 Awol

DIXIEME 
AMBLE — Condition* — $1.000

3 St James Street Lareau 2
7 Speedway Flaahy R. Caldwell 4 
2 David l^o
4 Sunny Wester n
8 Lancer Hanover 
1 IVe Dee Adlos
5 Edge wood Key
8 H S M R.

Aussi éligibles ;
Bucky North 
Steve Annua

G. Fillon 9-2 
P Grenier fi 
Larrxjhelle 6 
Martineau 8 

Bergeron 8 
Bouthllller 10

R. Bérard
A. Boucher

Visitez l’Europe cet hiver... 
en profitant des tarifs d’été!

A vous l'Europe...des Européens —!a distance n’existe pas...le prix ne compte 
plus...et les touristes sont rentrés chez eux!

la “vraie saison”...“hors saison”

xgRMjmr
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■
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Manifestations artistiques ou sportives...récitals, festiva's, carnavals—à vous les 
places de choix à tous les spectacles! D'octobre à avril, TEurope reprend son vrai 
rythme de vie—à vous le privilège d'y participer!

l’Europe...sans les touristes

Mil* "

I-' '
: V,*,.;W:

L'automne a chassé les derniers estivants...et chaque pays retrouve son vrai visage 
pour mieux vous accueillir. A vous toutes les plages...tous les paysages! A vous 
les plus belles chambres d'hôtel et les meilleures tables des restaurants!

le plein soleH...en plein hiver
A vous le ski alpin...pour les vrais skieurs! A vous la neige étincelante...les 
superbes pistes interminables...Tambiance joyeuse des plus fameuses stations 
d'hiverl Partout, vous serez reçu en hôte de marque...et traité en ami.
Votre agent de voyages est un expert ..consuttez-le sans tarder! I! vous dira comment Air Canada
vous emmène au plus beau des pèlerinages: la Terre Sainte, berceau du Christianisme et le Moyen 
Or ent. terre de contrastes et d'incroyables découvertes Vous partirez en hiver vers le soleil, les plages 
tendres de la Méditenanée, les paysages hallucinants de ruines et de sable Demandez a votre 
agent de voyages tous les renseignements sur le tour organisé (IT-ACP-4) de 21 tours en Europe et 
en Terre Sainte. Prix du logement et du billet d'avion eompri $1,076.00,
Air Canada maintient ses tarifs réduits d été,..à vous d en profiterl Mêmes tarifs réduits d'excursion
de 14-21 jours, aller-retour en classe economique, à certaines dates. Mêmes conditions 'Voyagez 
maintenant...payez plus tard”.
Chaque jour AtR CANADA vous offra te vol “Europe 870“ Montréal-Paris sans escale, puis Paris- 
Francfort. Sans oublier les vols pour Shannon. Zurich, Vienne et. coniomtement avec BOAC. Londres 
et Glasgow; autant de plaques tournantes, qui mettent toute l'Europe à votre portée.

T«nf* réduit» d'éxcur*ion d» 14-21 jour*. ail«r-r«tour #n cias*« économiaut;

MONTRÉAL-PARIS: $335 MONTRÉAL-FRANCFORT: $366 MONTRÉAL-VIENNE: $404 MONTRÉAL-LONDRES: $299

AIR CANADA 0
r

4*. .4
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INT

La francophonie NOUV6Ü6 mâllifestation Suspension des raids contre le Nord-Vietnam et reconnaissance du Vietcong

développement an,i'sovié,i<,ue APékjn. Le Caire, Delhi et Belgrade lancent un appel à Johnson
de l'Afrique
Senghor rappelle 
l'aide du Canada 

au Sénégal
PARIS — L>»nj une grande 

Interview à la revue tuni- 
«ienne "Jeune Afrique' le 
president de la république du 
Sénégal Léopold Sedar Seng 
hor montre comment la "fran- 
enphunie'' peut servir au dé 
veloppement économique de 
l’Afrique francophone et com­
ment elle peut aussi favori­
ser un rapprochement entre 
Afrique noire et Afrique ara­
be berbère.

"Si nous préconisons, le 
président Bourguiba et moi, 
la francophonie, déclare le 
président Senghor, c’est pour 
«voir une aide accrue destinée 
a la formation des hommes, 
I.e développement de nos 
pays exige en premier lieu 
des hommes et en second lieu 
des capitaux ". i.e président 
Senghor precise que l’idée de 
"francophonie’ tend à faire 
profiter l’Afrique de l'aide 
de l’ensemble de* pays fran­
cophone* et pas seulement 
de U France "Si nous ne 
compilons pa» sur les pays 
francophones développes, Ca­
nada, Belgique, Suisse, Lux­
embourg, nous ne parlerions 
pa* de francophonie, nous res­
susciterions simplement la 
communauté ou l'union fran 
caise I.e principal résultat de 
mes entretiens avec les au­
torités canadiennes au niveau 
fédéral comme au niveau pro 
vincial est justement que le 
Sénégal va obtenir une av 
sistanre technique plu* im­
portante

Sans mer le* résislam. >* al­
gériennes et marocaine* à sa 
conception de la "franenpho 
me” le président Senghor a 
formulé l'espoir que fors de 
la première réunion des mi­
nistres de l'éducation natio­
nale des paya francophones 
qui. espére-t il, aura lieu en 
décembre, le Maroc et l’Al­
gérie seront présents "Ce se­
rait, ii mon avis quelque cho­
se de formidable si nous pou­
vions constituer en Afrique 
une coopération organique en­
tre négro africains et maghré­
bins Cela a été un de mes 
grands rêve* et j'espère bien 
que ce rêve pourra se réali­
ser avant longtemp*''.

Londres: enquête 
sur l'évasion 

de George Blake
LONDRES — Un# comm»*- 

•ion indépendant# dirigé# par 
Lord Mountbatt#n ancien chef 
dt l'état major de la défen*#, 
a été créé# pour #xamin#r l#« 
conditions d« aécurité dans las 
pritont anglaise» et proposer 
l#s masures nécessaires pour 
•mpècher les évasions a an- 
none# ht#r après-midi aux 
Communes M Roy Jenkins, mi* 
nistre de l'intérieur, dans una 
déclaration sur l'évasion de 
l'espion George Blake.

Le gouvernement a décidé 
de prendre une autre mesure: 
établir à très bref délai une 
liste de tous les prisonniers 
gu» représentent un "problème 
de sécurité" tel que Blake lui* 
même.

Le ministra a précisé que la 
commission Mountbattan fera 
un# enquêta général# sur les 
prisons britanniques et ne se 
re donc pas consacre# au seul 
problème de l'évasion de Blake.

Le refus du gouvernement 
de désigner une commission 
specials pour enquêter sur les 
circonstances de l'évasion spac< 
taculaire du prisonnier de 
Wormwood Scrubbs, e entraîné 
una riposte immédiate de l'op* 
position conservatrice qui a 
♦enté en vain de provoquer un 
débat extraordinaire sur l'af* 
faire Blake, en invoquant les 
dispositions de U Chambra 
qui prévoit un tel débat lors* 
que l'intérêt public l'exige. Le 
speaker des Communes a tou­
tefois reieté le demande pour 
des raisons de procedure.

Mgr Pignedoli : le 
Canada es) un bon 
posle d'observation

PEKIN — Une manifestation de protestation contre 
le renvoi des étudiants chinois en URSS a eu lieu hier 
devant l'ambassade soviétique, et des milliers de gardes 
rouges et de jeunes gens y participent.

tivité des gardes rouges, Anna 
Louise Strong, célèbre commu­
niste américaine et l’une des fi­
gures les plus connues de la 
petite colonie de marxistes oc­
cidentaux en Chine, écrit no-

L'accès de la rue conduisant 
à l ambassade d'L'RSS était In­
terdit aux étrangers comme 

aux diplomates soviétiques
Des slogans dénonçant le ré­

visionnisme soviétique et ta 
"décision unilatérale de IT’R- 
SS d'expulser les étudiants chi­
nois'' étaient placardés dans le 
quartier de l’ambassade, ainsi 
que dans le centre de Pékin.

Igîs étrangers qui péné­
traient dans l'ambassade étaient 
hues au passage par des en- 
faats de moins de 15 ans; une 
bordée de slogans accueillait 
tout Européen qui s’aventurait 
dans le quartier, et ne prenait 
fin que lorsque se retirait celui 
qu'on prenait pour un Sovié­
tique

L'impression actuelle est que 
la manifestation en cour» ne 
fera que s'aggraver lors du re­
tour des etudiants chinois 
d'URSS, attendus à Pékin le 
28 octobre s'ils rentrent par 
avion ou le 5 novembre s'ils 
rentrent par train.

Mao critiqué?
Les manifestations se pour­

suivent sans interruption dans 
le centre de Pekin I-es gardes 
rouges écoutent des discours 
diffusés par haut-parleurs, li­
sent les affiches en gros carac­
tères et chassent les étrangers 
curieux.

Mao Tsé toung lui même a été 
critiqué sur une affiche placar­
dée par des écoliers

Dans un article relatant l ac-

Madrid ferme 
la frontière 

de Gibraltar
AUI ESI R AS L'Espagne a 

ferme hindi soir la frontière 
de Gibraltar à tout trafic de 
véhicules et de marchandises.

Seuls les piétons porteur» 
de bagages contenant des effets 
personnels usagés pourront 
passer. Le trafic par le bac 
d'Algesiras continuera néan­
moins sans changement.

Cette mesurq qui est la ré­
ponse de l'Espagne aux affir­
mations britanniques de sou­
veraineté sur la "son# neutre’’ 
— où est construit l’aerodro­
me ouvre une période de 
rnse dans l'affaira de Gi­
braltar.

Un nouveau "tour de vis’’ 
contre la colonie britannique 
sera probablement pris pro­
chainement par l'Espagne pour 
répondre au ton jugé “cava­
lier” de la note britannique de 
dimanche.

Celle-ci déclarait que ta 
Grande Bretagne continuerait 
d'utiliser l'aérodrome de Gi­
braltar à des fins militaires.

ner
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pu-

ROMR — Atout de r»go 
Off mon et fors de son pies 
e Rome, retour ne so 
Sion ou Vietnam, Mgr pi 
doit, delrgué apostofique 
Canoda, nivuf accordé un 
terrien' an journofisl» tm 
.V d« .Srtoflï ('ché ri est 
Mie» don* IhrMomtu 
‘Tnfiuno lllustram". de mte 
#emoine.

interrogé sur fa ratstm qui 
<• determine Pouf Vf d lui de- 
monder de .*« rendre n-i Vint 
nom, Mgr PtgntHoh a répondu 
ou lournahste italien :

"Je suis autorisé A dédorer 
que !e pape m’a choisi f>arr# 
qu’il me i-oniuiit depuis long­
temps Quant au Canada, c’est 
aujourd’hui un excellent oh 
sen-afoire international Tout 
en restant fidrlt au principe 
de la dbnocratie et de ta li­
berté, le gouvernement cana­
dien entretient des rapport* 
diplomatiques avec les pays oc­
cidentaux et avec les orien­
taux. A trmiers Otlaira on

{içiif parler aussi hien avec 
Washington qu'avec Hanoi.”

tamment que le comité de la 
Révolution culturelle a dû pro­
téger fauteur de l’affiche cri­
tiquant Mao Tsé-toung contre 
la fureur d'autres écoliers.

Anna Louise Strong fait éga­
lement remarquer que parmi 
les quelque "dix millions ou 
plus d'écoliers, étudiants et 
professeurs révolutionnaires qui 
voyagent a travers la Chine au 
titre de la révolution cultu­
relle,” certains groupes ont 
exagéré.

"Dans l’histoire, dit encore 
Anna Louise Strong, aucune 
jeune génération dans auclm 
pays n'a eu l'éducation reçue 
par les jeunes Chinois, qui étu­
dient leur pays sous tous ses 
aspects.’’

D’autre part, l'URSS a accu­
sé la Chine de se livrer a un 
"absurde communisme de ca­
serne”, tandis que Pékin dé­
crivait les dirigeants soviéti­
ques comme “une bande de 
renégats."

Un article du journal "Prav- 
da”. organe du parti commu­
niste. a dénoncé la “révolution 
culturelle" de Mao Tsé-toung. 
11 a ’’écrit les procédés em­
ployés actuellement dans la 
purge de la Chine comme "la 
destruction de monuments re­
montant à une très ancienne 
civilisation, la destruction de 
chefs-d'oeuvre de culture mon­
diale, la diffamation ries orga­
nisme* du parti, l'implantation 
du culte de Mao Tsé-toung et 
de sa personnalité...”

A Hong Kong, des paysans 
armes de bâtons et de divers 
instruments rie travail ont at­
taqué à plusieurs reprises des 
gardes rouges qui voulaient à 
tout prix brûler des autels 
dressés à la mémoire de leurs 
ancêtres.

Les gardes rouges ont dit 
faire appel aux soldats de 
l'armée populaire pour se pro­
téger contre la colère des 
paysans.

NOUVELLE DELHI — L’In­
de, la Yougoslavie et la Répu­
blique arabe unie ont lancé

U Thant : dans 
quel état se 
trouverait le 

monde sans TONU
NATIONS UNIES — Dans 

l’allocution qu'il a prononcée 
hier soir lors du concert célé­
brant l'anniversaire des Na­
tions unies le secrétaire géné­
ral U Thant a déclaré que 
"malgré les nuages mena­
çants qui à présent obscurcis­
sent l'horizon" il continuait à 
espérer que l'avenir verra les 
nations du monde mettre en 
oeuvre plus résolument les 
principes de TON U.: regle­
ment pacifique des conflit* 
respect pour les droits des 
nations et des peuples, harmo­
nisation des politiques et des 
actions dans le contexte des 
Nations unies.

Evoquant les réalisations rie 
TO N.U. en ses 21 ans d'exis­
tence. M. Thant a aiouté que 
l’on pouvait se demander "dans 
quel état bien plus déplorable 
se trouverait le monde si les 
Nations unies n'avaient pas ex­
isté et agi pour apaiser les 
conflits surgissant parmi les 
nations”.

Pearion: un lonq chemin k 
parcourir

OTTAWA — Dans une décla­
ration émise a l'occasion du 
21ieme. anniversaire des Na­
tions unies, le premier ministre 
Lester Pearson a affirme de 
son côté que l’organisation in­
ternationale a sans doute un 
long chemin à parcourir avant 
d’accéder à la maturité et a 
l'autorité qui lui sont nécessai­
res.

"Cela ne se produira que 
lorsque les pays membres don­
neront la preuve de leur atta­
chement à tous les buts énumé­
rés dans le préambule de la 
charte.”

hier un appel commun aux 
Etats-Unis pour la cessation 
immédiate des bombardements 
du Nord-Vietnam et la recon­
naissance du Vietcong "omme 
interlocuteur nécessaire au rè­
glement pacifique du contlit 
vietnamien.

Le conflit vietnamien est une 
“guerre civile” entre le nord 
et le sud et entre le Front na­
tional de libération d une part, 
et le gouvernement pro-amé 
ricain de Saigon” et les pms-

Témoignage iTiin chirurgien américain

La guerre au Vietnam fait 
plus de victimes civiles

WASHINGTON — Toute dé­
cision concernant la sort da 
fax-commandant das forças aé- 
riannes laotiannas, la ganéral 
Thao Ma, qui s’ast réfugié an 
Thailanda «prés avoir ordon­
né, vendradi damier, la boni- 
bardamant d'installations mi­
litaires près da Vientiana, ast 
antra las mains du gouvame- 
mant thailandais, a déclaré 
lundi la porta-parola du dépar- 
lament d'Etat.

D'après das dapéchas da 
prtssa da Viantiana, das dlri- 
gaants da Tsrméa laotienne au­
raient critiqué las Etats-Unis 
qui, d'après aux, auraient usé 
da leur influença auprès du 
gouvernement de Bangkok 
pour que la général Thao Ma 
puisse sa réfugier an Thaïlan­
de.

* h- «•
LUSAKA — Le général Mu- 

lamba s’est déclaré très sur­
pris par le* rumeur* qui cir­
culent actuellement et selon 
lesquelles le haut commande­
ment de f armée nationale, con- 
gotaire aurait exigé sa démis­
sion de son poste de premier 
ministre, apprend-on lundi à 
Lusaka, de source proche du 
chef du gouvernement congo­
lais.

Le premier ministre congo­
lais, arrivé i Lusaka où il 
représente le général Mobutu 
aux cérémonies organisées 
pour marquer le second anni­
versaire de fïndependance rie 
fa Zambie, aurait fait cette 
déclaration devant les journa­
listes congolais qui l'accompa­
gnent à cette occasion.

•P # tt

LONDRES — Le gouverne- 
mtnt soviétique a accepte de 
discuter avec les trais puis­
sances occidentales — France, 
Grande-Bretagne. Etats-Unis — 
das futures conditions de dé­
tention de Rudolf Hess qui res­
te le seul prisonnier de la pri­
son da Spandau", a déclaré 
lundi soir aux Communes M. 
George Brown, ministre des 
affaires étrangères en réponse 
è une question Ocrite "Les 
entretiens se tiendront prochai­
nement è Berlin", a précisé 
M. Brown

ét rit rit

RIO DE JANEIRO — M. 
Carlos l.acerds. ancien gouver­
neur de l’Etat de Guanabara

NEW YORK — La guerre 
au Vietnam fait beaucoup plus 
da victimes parmi la popula­
tion civile qua dans las rangs 
das militaires sud-vietnamiens 
et américains, a déclaré an 
substance hier la Dr Wayna 
W Hall, ancien chirurgien 
chef da l’hèpiial générai da 
Patterson (New Jersey) qui 
vient de rentrer d'une mission 
da *ix semaine» eu Sud-Viet- 
nem.

Rappelant qu'un peu plut 
da 5,000 soldats américain* 
(5,566 selon les darniars chif­
fres officiais) ont péri au 
Vietnam depuis la début du 
conflit, la Dr Hail a déclaré à 
la pressa è New York : "II ast 
probable que la guerre e*t 
responsebia d» la mort da 5,000 
civil* tous Its six mois". Il a in­
diqué que las bombardements 
font plus do morts parmi la 
population civile qu* parmi tes 
militaires, at qua dans un hô­
pital civil at militaire do Sai­
gon on compte dix civil* bles­
sés du fait da la guerre con­
tra un militaira blessé au 
combat.

L» Dr Hall, qui a fait ce 
séjour au Vietnam au nom d* 
l'association charitable protos- 
tonto et orthodoxe "Church 
World Servict, a souligné que 
l'effort do guerre avait conduit 
las autorités è négliger le* 
victime* civiles au profit dos

victime* militaires : les mala­
des et blessés militaires sont 
prioritaires pour l'attribution 
das lits, das médicaments et 
das soins.

Rapportant certaines Infor­
mations selon lesquelles de 
nombreux médecins sud-viet­
namiens avaient quitté le pays 
pour s'instatlar dans d'autres 
pays d'Asie du Sud-Est, la Dr 
Hall a indiqué qu'il exista su 
Vietnam un médecin pour 
30,000 habitants, ta situation 
s'étant empiré# depuis la dé- 
but d» la guerre. Il a souli­
gné qui l'hôpital adventiste 
da Saigon où il travailla lors 
dt son séjour, les malades et 
blessés civils dormaient régu­
lièrement sur la plancher, sur 
das banquettes da bois, ou sous 
las lits. Il n'txista pas, a-t-il 
dit, da système d'isolamant 
das victimes da maladies in­
fectieuses. On n» tiant pas da 
lista compléta das victimes ci­
viles, a-t-il ajouté an citant son 
expérience dans un hôpital.

Après avoir indiqué que la 
"Church World Service" avait 
una soixantaine da médecins 
at infirmièras au Vietnam, il 
a ajouté que des collectas or­
ganisées par lui depuis son re­
tour il y a une semaine lui 
avaient permit d* rassembler 
40 000 vaccins et sérums, et 12 
millions de dollar* d* médi­
caments.

Rueif défend son plan 
de réforme monétaire

PARIS ■— Le plan de ri- 
forme monétaire internatio­
nal de M. Jacquet Rue If fon­
dé sur le doublement du prix 
de for a très peu de chance 
l'être adopté par suite de 
’hostilité des Etats-Unis. Tel 

l’essentiel de la déclara-

dè
fi
en

£
tion faite hier devant la pres­
se anglo-américaine de Paris 
par Vauteur de ce plan M. Jae- 

s Rueff, membre de l’Aca- 
ie friihçaise.

M. Rueff tout d'abord a 
montré qu’en doublant le 
prix de for les pays riches dé­
gageraient les ressources né­
cessaires pour assurer le rem­
boursement non seulement des 
balances dollars qui serait 
effectue directement par le 
Trésor américain mais aussi 
des balances sterling. Le rem­
boursement rie ces dernières 
se ferait grâce ô un prêt à 
long terme consenti par les

t sccusé lundi 1» maréchal 
Oastelo Branco d» vouloir 
"transformer 1» Brésil en un 
pays d'eunuques”.

Dan* un éditorial publié par 
la ’Tribuna da Imprtnsa”, M. 
I.acerda demande au chef de 
l’Etat de le ’’casser" en sus­
pendant ses droits civiques. 
‘ Dans ces conditions, dit il, 
être casse sera un honneur. 
S'il faut choisir entre cassa­
tion et castration, il esi évi­
dent qu* je préfère êtr* cas­
sé”.

autres pays riches A la Gran­
de Bretagne et financé par la 
p'us-value résultant du dou­
blement du prix de l’or. Cette 
opération permettrait aussi de 
financer laide aux pays sous- 
développés et le rembourse­
ment des dettes des gouver­
nements aux banques centra­
les de leurs pays respectifs.

M. Rueff s'est efforcé en­
suit» d’écarter les arguments 
amérkains contre la hausse 
du prix de l'or. Cette hausse 
ne serait pas insolite, elle ne 
ferait que suirre l’exemple du 
président Roosevelt qui en 
.portant le prix de for de 20 
à 2,5 dollars l’once a uns fin 
à la grande crise de 1931. Lie 
plus, le relèvement du prix 
de l'or ne serait pas contraire 
aux intérêt* américains: ce 
serait d'ailleurs le seul moyen 
de protéger ! encaisse-or des 
Etats-Unis. L’operation enri- 
sagée par M. Rueff. qui. a-t-il 
affirme, n'est pas pour de­
main par suite de l’opposi­
tion ries Etats-Unis, aurait 
pour effet de recréer dans le 
monde les conditions de fer- 
panston et de la prospérité. .

M. Rueff a qualifié d» "cri­
me contre la stabilité moné­
taire internationale" les ex­
pedients monétaires comme 
les accords SWAP et les aug­
mentations de quota au F M I. 
M Rueff estime que ion dé­
rire vers la catastrophe mo­
nétaire mondiale et a lancé un 
appel pour que les hommes 
d Frai agissent avant qu’il ne 
soit trop tard.

sances de Manille d’autre part, 
a déclaré le président Nasser 
au cours d’une conférence de 
presse tenue à l'issue de la 
réunion des trois pays non- 
alignés

Sf. Nasser a ajouté : "Nous 
sommes pour l'indépendance et 
l'autodétermination du Sud- 
Vietnam et le retrait des trou­
pe.- étrangères de ce pays”.

De son coté, Mme Gandhi a 
déclare que les bombardements 
du Nord-Vietnam devaient

prendre fin, et que les négo­
ciations devaient être précé­
dées de l'arrêt des hostilités.

M. Nasser s'est prononcé en 
faveur de l’admission de la 
Chine populaire à TONU et de 
la ‘restauration des droits lé­
gitimes du peuple chinois ju 
sein de l’organisation mon­
diale.”

Madame Indira Gandhi ainsi 
que les présidents Tito et Nas­
ser demandent une contribu­
tion plu* rapide des pays déve­

loppés à la croissance des pays 
sous-développés.

Pendant que les “trois 
grands " se réunissaient en tète 
à-tête dimanche matin, les mi­
nistres des affaires étrangères 
se rencontraient de leur côté. 
Outre l’ultime mise au point du 
communique commun, le pro­
blème du désarmement et de 
la non-prolifération des armes 
nucléaires a été le principal 
objet des entretiens ministé­
riels.
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